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PREFACE. 

A  première  imprefiton 
de  ce  Hure  a  efiè  faite 
en  mon  abfence,  &  vn 
de  mes  intimes  Amis,  à 
_  qui  iefprit  le  plus  fort 
naturellement  J  qu  homme  ait  iamais 
eu ,  la  connoijfance  de  toutes  les  belles 
chofes  J  la  délicate fe  ,  le  jugement  fo- 
lide,  la  douceur,  la  fagejfe  &  vne  pro- 
bité digne  des  meilleurs  Siècles,  ont  ac- 
quis vne  réputation  fi  générale ,  &  fi 
peu  enuièe ,  auoit  pris  la  peine  de  cor- 
riger les  èpreuues.  Dieu  a  beni  cet  Ou- 
urage,  &  arriuantà  Paris  j'ay  trouuè 
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quon  tauoit  remis  fous  la prejfe.  I'eujfe 
bien  voulu  auoirle  loifir  de  corriger  les 
fautes  que  j'y  ay  laijlèesy&de perfe- 
ctionner beaucoup  d'endroits  que  ie 
reconnoïs  franchement  auoir  befoin 
d'efire  retouche^.  Mais  les  occupations 
que  me  donne  t  Affemblèe  générale  du 
Cierge, où  ie  metrouue  député jie  ni  ont 
pa*  permis  d entreprendre  ce  trauaii 
le  donne  donc  maintenant  m oy -me fine 
les  Tableaux  de  la  Pénitence, & ie  vay 
rendre  raifon  de  mon  deffein. 

Il  y  a  long-temps  que  les  Saintts 
Pères  fe  font  plaints,  que  les  hommes 
vouloient  bien  goufiertom  les  plaifirs 
du  pechè,  mais  quils  ne  fe  pouuoient 
rt  foudre  à  go u fier  les  amertumes,  &  à 
fouffrir  les  trauaux  de  la  Pénitence, 
qui  le  doiuent  expier ,  &  en  obtenir 
pardon  de  la  lufiice  Diurne.  Sainft 
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Ambroife  reproche  aux  Chrefliens  de 
fon  temps,  que  les  Empereurs  (  il  vou- 
loit  parler  de  Théo  do fe  )  fe  foumet- 
soient  à  des  fatisfaâïions  pénibles  & 
humiliantes y  quand  ils  efioient  tomber 
en  des  fautes  confiderables ,  &  que  les 
particuliers  refufoient  orgueilteufe- 
mentde  s  y  ajfuj  ettir  :  &dit,  quil  efloit 
pltis  facile  de  trouuer  des  perfonnes 
qui  eu  jfent  conferuè  t innocence  de  leur 
Baptefme  ,  que  d'en  rencontrer  qui 
aprestauoirmalheureufement perdue, 
fujfent  touche^  de  cette  perte ,  &  la 
voulu fent  reparer  par  la  Pénitence. 
Si  cette  délicat effe  efloit  fi  commune  au 
Siècle  de  ce  grand  Euefque ,  comme 
celuy  ou  nom  fom?nes  efi  tres-efloignè 
de  fa  pureté,  on  peut  dire  que  le  Pechè 
y  efi  fur  le  throfne ,  &  que  la  Péni- 
tence ny  o ferait  plm  parefire.  Elle  fe 
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retire  dans  les  Monafieres  des  hommes 
cr  des  femmes,  où  elle  fe  conferue  par- 
my  ces  bien-heureux  Morts  au  monde, 
qui  condamnent parla  rigueur  de  leur 
vie ,  la  mole  (Je  des  pécheurs,  &  empef 
chent  que  la  Iujluede  Dieu  n  en  faffè 
des  vengeances  exemplaires.  Les  ma- 
lades donnent  maintenant  la  loy  à  leurs 
Médecins  y  &  fous  prétexte  de  ne  les 
porter  pas  au  defefpoir  ,  on  noferoit 
plus  leur  ordonner  que  ce  qui  leur  efi 
agréable.  Les  malheureufes  contefla- 
tions  qui  depuis  quelques  années  trou- 
blent l'Eglife ,  font  caufe  quaujji-toft 
quen  Chaire  on  parle  l ancien  langage 
des  Sainffs  Pères  fur  ce  fujet,  le  Peu- 
ple qui  veut  marcher  par  vne  voye 
large  &  aisée,  crie  à  la  nouueautè ,  & 
à  terreur,  &  marque  d'vn  nom  odieux 
de  Seffe ,  ceux  qui  en  font  ttes-ejlou 
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gnez>  &  qui  rien  connoijfent  pas  feu- 
lement les  premiers  principes.  Quel- 
ques Directeurs  allant  à  t extrémité 
contraire ,  fe  relafchent  plus  quils  ri  a- 
u oient  fait  auparauant ,  &  croyent 
par  cette  conduittey  soppofer  à  vne  er- 
reur intaginaire  >  &  qui ,  quand  elle 
feroit  réelle  >  ne  deuroit  pas  donner  ocr 
cafion  à  vn  femblable  relafchement. 
Car  Jî des  Autheurs  >  ou  des*Predica- 
teurs,  ou  des  Directeurs,  par  vn  %ele 
indifcret  ,  &  par  ignorance  pajfent 
les  bornes  delà  Prudence  de  lEfpritde 
Dieu:  il  faut  les. corriger,  &  leur  mon- 
trer qu  ils  s  égarent ,  &  quils  font 
périr  les  autres  fous  prétexte  de  les 
conduire  par  vn  chemin  plus  affeuré. 
Mais  comme  celuy  de  la  trop  grande 
indulgence  riefl  pas  moins  périlleux 
pour  le  falut  éternel,  ( s  il  ne  lefi  beau- 
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coup  dauantage )  il  faut  l'èuiter  auffi, 
cr  prendre  celuy  quon  peut  appeller 
le  chemin  royal,  marque  par  l'Eglife 
parlant  dans  le  dernier  Concile  de 
T rente  >  &  Teglè  par  la  prudence 
Euangelique.  T outefoù  ce  chemin 
quand  il  ejl  dècouuert  par  la  feule 
voyedes  préceptes ,  fait  toujours  peur 
aux  Chrejliens  de  ce  Siècle ,  &  peu  de 
perfonnfs  fe  peuuent  refoudre  d'y  en- 
trer. En  l'Année  i6f2.  te  louuri* 
aux  Parifiens  dans  les  Sermons  que  ie 
fis  durant  le  Carefme ,  en  l'Eglife  des 
Prejlres  de  l'Oratoire ,  &  j'accom- 
moday  à  ce  fujet  tous  les  Euangiles  de 
la  Semaine.  C  ejloit  vn  temps  où  la 
Iufiice  de  Dieu  paroiffbit  fi  vifible- 
ment  allumée  contre  la  France,  &  par- 
ticulièrement contre  la  Ville  de  Paris, 
par  la  calamité  de  la  guerre  ciuile  qui 
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en  auoït  chajiè  le  Roy  y  que  fi  jamais 
le  difcours  de  la  Pénitence  auoit  ejlè 
ne  ce  flaire  ,  &  deû  efire  agréablement 
receu ,  cefioit  fans  doute  en  cette  mal- 
heureufe  conjoncture.  Dieu  me  donna 
vn  grand  nombre  d  Auditeurs  y  mais 
ie  ne  vis  pas  le  fruiât  de  mes  exhor- 
tations que  ie  pouuois  fouhaiter.  Les 
malheurs  qui  deuoient  porter  les  hom- 
mes à  s  humilier  deuant  leur  luge, 
les  portèrent  aux  murmures  &  aux 
Satyres:  La  diminution  du  bien  ne  fit 
point  diminuer  le  luxe  y  les  defbau- 
ches  continuèrent y  enfin  ilfembloit  que 
ton  sobfiinafi  contre  la  colère  Biuiney 
&  que  lè  Pèche  entreprijl  den  de- 
meurer le  maifire.  Le  déplorable  eflat 
de  la  première  Ville  du  Monde ,  me 
donna  beaucoup  de  douleur  y  &  me  fit 
former  le  dejfein  d'enfeigner  par  vne 
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voye  plw  agréable  que  celle  de  la  Pré- 
dication ,  ou  des  Préceptes  dans  vn 
Liure  dogmatique ,  vne  doftrine  qui 
efarouchoit  tout  le  monde  3  &  qui 
néanmoins  efioit  fi  necejfaire.  Les 
Tableaux  de  Philo firate ,  &  ceux  que 
le  Pere  Richome  de  la  Compagnie  de 
le  fut,  a  fait  de  l'Euchariflie,  me  don- 
nèrent tidee  des  Tableaux  de  la  Pé- 
nitence y  &  ie  creus  qùil  les  falloit 
choifir  dans  lEfcriture  Sainâfe  ,pour 
leur  donner  plus  de  vénération  & 
dauthorite.  £Hifioire  des  Pères  du 
defert  efcrite  par  diuers  Autheurs, 
fournit  des  exemptes  de  Pénitence 
plûtojl  admirables  qu 'imitables ,  & 
qui  par  les  chofes  extraordinaires 
quils  contiennent ,  font  deuenus  plus 
propres  pour  exciter  la  risée  des  gens 
du  monde ,  que  pour  les  toucher ,  & 
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pour  les  conuaincre  :  Mais  tauthoritè 
des  Hures  Canoniques  efl  refpeâlèe  de 
tous  ceux  quife  difent  Chrefliens  y  & 
on  ne  peut  fans  impiété  accu  fer  de  foi- 
blejfe,  ou  de  folie ,  ceux  que  le  Sainât 
Efprit  poujfeà  faire  des  chofes  extra- 
ordinaires pour  expier  les  defordres 
de  leur  vie  pajlèe.  De  cette  façon  il 
ne  faut  point  employer  de  temps  pour 
perfuader  la  vérité  des  faits  que  ton 
auance ,  ce  qui  efl  vn  grand  commen- 
cement de  perfuafîon.  Il  ri  y  a  que  le 
feul  Tableau  de  S.  Ambroife  que  fay. 
tire  de  iHifloire  jEcçlefîafiique  3  mais 
cefl  vn  èuenement  que  perfonne  ne 
reuoque  en  doute ,  &  que  les  plus  li- 
bertins rioferoient  condamner.  Pour 
celuy  de  S".  Magdeleine ,  le  fonds  de 
fa  conuerfion  efl  pris  de  lEuangile  de 

S.  Luc,  qui  nous  a  fait  le  récit  exadi 
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de  toutes  les  circonjlances  de  fon  chan- 
gement :  Et  pour  fa  Pénitence  dans  le 
rocher,  quon  appelle  la  faintte  Bau- 
me ,  cejl  vne  tradition  prefque  géné- 
ralement receuë  dans  tEglife  ,  quoy 
que  de  fçauans  hommes  ayent  efcrit 
pour  en  montrer  la  fuppofîtion.  Fay 
commence  par  le  T ableau  d'Adam, à 
caufe  que  comme  il  a  introduit  le  Per 
che  dans  le  monde ,  il  y  a  auffi  intro- 
duit la  Pénitence  :  &  Tertulien  dit, 
que  Dieu  ï a  confacree  en  luy.  Les  au- 
tres perfonnes ,  quil  nom  reprefente 
font  toutes  illuflres,  &  propres  à  en- 
feigner  ceux  qui  dans  vne  mefme  con- 
dition font  de  mefme  s  fautes ,  &  gar- 
dent vne  conduite  approchante.  Fay 
mejle  de  faux  Pènitens  auec  les  bons, 
pour  decouurir  mieux  la  nature ,  la 
caufe ,  &  les  ejfetts  de  la  mauuaife  Pe- 
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nitence ,  qui  ejl  bien  plus  commune 
que  la  bonne.  D 'abord  j'explique  les 
Tableaux  ,  &  comme  j'en  ay  fait  les 
deffeins  aujjt  bien  que  les  difcours ,  il 
ne  faut  pas  sefionner  fi  les  Graueurs 
ont  oublie  beaucoup  de  chofes  en  ceux- 
là,  qui  fe  trouuent  en  ceux-cy  ,  n  ayant 
pu ,  ou  n  ayant  pas  creu  deuoir  mettre 
dans  leurs  planches ,  toutes  les  parti- 
cularité^ que  j'auois  obferuèes.  La 
plufpart  des  Tailles-douces  font  affe^ 
belles  pour  arrefier  les  yeux  agréa- 
blement,  &  j'ay  en  les  expliquant x 
garde  vne  manière  afie^  fleurie ,  pour 
contenter  tefprit  auJJÎ  bien  que  la  veuë 
des  Leiïleurs.  Apres ,  ie  paffe  à  l'ex- 
hortation^ ourle  s  porter  à  imiter,  ou 
à  fuyr  l'exemple  de  ceux  dont  j'ay  re- 
présente l'Hifioire.  le  défends  au  par- 
ticulier, &  il  rijha  guère  s  de  condition 
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dans  la  focieté  ciuïle ,  dont  ie  ne  parle 
auec  la  liberté  que  doit  auoirvn  Mi- 
niflre  de  lEuangile.   le  ne  croy  pas 
néanmoins  bleffer  perfonne  en  parti- 
culier, quoy  que  la  malice  de  quelques 
gens  ait  tafchè  de  donner  vne  mau- 
uaife  explication  à  des  paroles  très- 
innocentes  qui  fe  lifent  dans  le  T œ- 
bleau  de  la  Femme  adultère.  Lefiyle 
dont  ie  me  fui*  feruy  \  efi  phis  fleur  if 
fant  y  quil  ne  femble  que  la  feuerité 
de  mon  fujet  le  demande.  Mai*  fay 
effayé  de  détremper  dans  cette  douceur 
l'amertume  des  Préceptes  que  ie  don- 
ne: &  j'ay  parfume,  s  il  rnefl  permis 
de  parler  ainfî,  la  lancette  que  ie  veux 
enfoncer  bien  auant  dans  la  confcience 
des  pécheurs.  Les  SainBs  Pères  m  en 
ont  donné  l'exemple ,  qui  fe  jouent 
quelquefois  en  des  matières  tres-ferieu- 
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fis.  Peut-on  dire  rien  de  plus  poli,  de 
plus  ajuflè,  de  plus  délicat  >  &  de  plus 
fpirituel,que  les  Liures  des  Vierges ,de 
Saintt  Ambroife,  qui  ejloit  tefprit  le 
plus  graue  &  le  plus  ferieux  du  mon- 
de. Sainff  Augufiin  talloit  entendre 
prefcher ,  pour  le  plaijir  qtiil  pre- 
noit  aux  beauté^  de  fon  langage; 
&  auec  les  paroles  fleuries  qùil  cher- 
choit,  &  quil aymoit,  les  vérité^  quil 
ne  cher  choit,  &  quil  naimoit  pas  >  en- 
trèrent fi  auantdans fon  efprit,  quelles 
en  ch afférent  les  ténèbres  de  f  herefie 
des  Manichéens.  Plaifie  à  Dieu  que  la 
mefme  chofe  arriue  à  ceux  qui  liront 
mon  Ouurage ,  pour  trouuer  dans  le 
fiyle  y  les  grâces  dont  ils  le  croiront  em- 
belly  :  &  que  les  maximes  de  la  Péni- 
tence Chreflienne  qui  leur  ont  fait  hor- 
reur, pénètrent  dans  leur  ame  fi  pro- 
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fondement  quelles  y  fajfent  le  change- 
ment que  îe  fouhaite.  Mes  fleurs,  dans 
mon  dejfein,  ne  font  pas  pour  faire  des 
bouquets  que  te  vueillequon  fe  conten- 
te de  regarder,  ou  de  fentirJe prétends 
quelles  foient  médicinales,  &  quelles 
purgent  en  contentant  les  yeux  & 
l'odorat.  le  ne  me  fuis  pas  ferui,  pour 
cette  raifon ,  de  forts  raifonnemens 
qui  eujfent  trop  attache  lefprit  des 
Lecteurs,  que  ie  veux  perfuader  fans 
les  faire  aperceuoir  que  ie  les  vueille 
conuaincre.  Quand  on  fe  met  en  gar- 
de j  on  apprend  à  fon  ennemy  à  s  y 
mettre  en  mefme  temps ,  dr  il  luy  efl 
aise  de  parer  tous  les  coups  que  Ion 
luy  porte.  Mais  quand  il  femblequon 
ne  fonge  pas  à  foy  ,  on  le  furprend  plus 
facilement  >  &  la  défaite  en  efl  plus 
ajfeurèe.  Enfin ,  ie  fais  la  guerre  au 
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pechè  :  Et  en  guerre  les  grands  Capi- 
taines employent  auffi  volontiers  les 
flratagèmes  que  la  force  ouuerte,pour 
gagner  la  victoire.  Il  nejl  pas  à  pro- 
pos que  tous  foient  de  l'humeur  d'Ale- 
xandre qui  ne  la  vouloit  pas  defro- 
ber ,  donnant  vne  bataille  la  nuiff. 
Le  Diable  pour  pouffer  les  hommes 
m    dans  le  précipice  du  Pechè,  le  couure 
de  fleurs  agréables  :  pourquoy  ne  nom 
fera-t-il  pas  permis  de  couurir  de  mef 
me  le  Tombeau  de  la  Pénitence  ,  ou 
nom  voulons  enfer?ner  les  pécheurs y 
afin  de  les  faire  reuiure  d'vne  vie  au  ils 
ne  perdent  iamais  ?  Vn  autre  plus  ha- 
bile que  moy  eufi  mieux  reuffi  en  ce 
deffein  :  mais  on  ne  peut  trau ailler  que 
félon  fes  forces.  Les  miennes  font  pe- 
tites ,  &  fort  au  de  (fous  du  zèle  que 
Dieu  nia  donne  pour  la  conuerfton 
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des  pécheurs.  Cejl  à  quoy  ie  confacre 
tous  mes  trauaux ,  m  y  croyant  oblige 
par  le  Minifiere  que  f  exerce  dans 
l'Eglife.  Elle  efi  ma  Mere ,  &  mon 
luge.  Et  fi  jay  efiè  fi  malheureux  que 
dauancer  quelque  chofe  qui  choqua 
fa  doâîrine  y  ie  le  condamne-  fans  le 
connoifire ,  &  ie  fuis  prefi  de  l effa- 
cer auec  mon  fang.  Tacite  a  parle  en 
Politique  Payen ,  quand  il  a  dit  que 
le  mefpris  de  la  renommée  efioit  ne- 
ceffairement  fuiuy  de  celuy  de  la  Ver- 
tu. Et  Ciceron  dit  à  Ce  far,  en  flateur, 
'  qu  encore  quil  foit  fage ,  il  ne  peut 
nier  quil  ne  foit  tres-auide  de  gloi- 
re. Les  Chrefliens  ne  parlent  pas  de 
cette  forte,,  &  ils  font  bien  efioigne^ 
de  ces  fentimens.  Le  mefpris  de  la 
réputation  des  hommes  efi  la  marque 
du  pur  amour  qùils  ont  pour  la  ve- 
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rite  y  &  la  Sagejfe  diuine  leur  enfei- 
gne  à  ne  chercher  que  la  gloire  de 
leur  Maijbre  >  à  qui  feul  elle  appar- 
tient, le  tache  de  fuiure  ces  ma- 
ximes,  &  ie  fuis  bien  plus  touche 
d apprendre  que  mes  Ouurdges  font 
vtiles  >  que  fi  on  les  loiioit  pour 
leur  politejfe.  le  riay  donc  garde  de 
dejfendre  ce  qui  pourroit  eflre  con- 
„  traire  à  la  fin  que  ie  me  propofe  y  en 
y  trauaillant  y  &  ie  donneray  tou- 
jours la  main  à  mon  ennemy  ,  s  il 
me  veut  retirer  de  la  foffe  où  ie  fe- 
ray  tombe  par  mègarde.  Les  Euef 
ques  font  la  lumière  du  Monde ,  & 
ils  y  doiuent  mettre  le  feu  que  le  Fils 
de  Dieu  a  luy-mefme  apporte  du 
Ciel  Mai*  ce  feu,  dit  le  grand  Saint 
Auguflin,  ne  doit  auoir  la  fumée ,  ni 
de  terreur,  ni  de  la  vanité.  Mon 
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ignorance  me  peut  rendre  capable  de 
fa  première ,  mais  ma  volonté  abhorre 
la  féconde  ;  &  j'ayme  mieux  la  Vé- 
rité qui  pique ,  que  la  flaterie  qui 
luit ,  &  qui  trompe  les  hommes  qui 
la  croyent.  \ 


Digitized  by 


TITRES 

DES  TABLE  A V-X 

i        *  «       «  .... 

CONTE. NVS 
:  EN  CE  VOLVME. 


DAM  ET  EVE  HORS  LE  PA- 
RADIS TERRESTRE. 
Premier  Tableau ,  page  3 

LE  DELVGE. 

Second  Tableau,  ^  -         p.  19 

LE  PASSAGE  DES  ENFANS  D'ÏSRAEL 

AV  TRAVERS  DE  LA  MER  ROVGE. 
Troifième  Tableau,  p.  « 

DAVID  PENITENT. 

Quatrième  Tableau,  •  P«79 

MAN ASSE'S  DANS  LES  CHAISNES. 
Cinquième  Tableau,  p.  107 

LES  NINIVITES.  -  '  i  *'* 

Sixième  Tableau ,  P» '35 

NABVCHODONOSOR. 
Septième  Tableau,  •  p.  163 

LES  IVIFS  CAPTIFS  EN  BABYLONE. 
Huitième  Tableau,  p.  193 

ANTIOCHVS  AV  LIT  DE  LA  MORT. 
Neuficme  Tableau ,  p.  131 


TITRES  DES  TABLEAVX. 

SAINT  IE AN  BAPTISTE. 

Dixième  Tableau ,  p.  159 

1ESVS-CHRIST  DANS  LE  DESERT. 

Onzième  Tableau,  ,   p.  177 

LA  RESVRRECTION  DE  LAZARE. 

Douzième  Tableau,  :  p.  309 

/  ZACHEE. 

'  Treizième  Tableau,  p.  33$ 

LA  FEMME  ADVLTERE. 

Quatorzième  Tableau,   p.  359 

lTcharitable  samaritalel 

Quinzième  Tableau ,  p.  387 

l^neant  prodigvt: 

Seizième  Tableau,  p.  409 

f  LE  PARALYTIQVE  DE  TRENTE-HVIT  ANS. 

t    Dix.fcptième  Tableau,  p.  433 

SAINT  PIERRE  PLEVRAN T. 

Dix-huiticme Tableau,   p.  459 

LE  LARRON  C  O  N  V  E  RT  Y  PAR  IESVS- 

CHRIST  MQVRANT. 

Dix-neufiéme  Tableau,  p.  483 

IVDAS  DESESPERENT 

Vingtième  Tableau,    p.  509 

SAINTE  MAGDELEINE  DANS  S  ON 

ROCHER. 
Vingt- vnième  Tableau ,  p.  J33 

/THEODOSE  AVX  PIEDS  DE  S.  AMBRQ1SET 
Vingt-deuxicme  Tableau»  p.  567 


ed  by  Google 


Digitized  by  Google 


zed  by  Google 


TABLEAVX 

DE  LA 

PENITENCE 

tA  D  A  M     ET  EVE 

HORS   DF  PARADIS 

TERRESTRE. 

PREMIER  TABLEAV. 


A  N  S  ce  premier  Tableau  ,  le 
Peintre  a  fongé  à  trauailler  pour 
foy-mefme.  Il  y  a  déployé  tous 
les  feercts  de  Ton  Art ,  afin  d'en- 
gager les  Curieux  à  confiderer  les  Tableaux 
îuiuans  $  6c  fi  cette  Pièce  fait  l'entrée  des  mi- 
racles de  la  Pénitence  $  elle  fait  aufli  l'ouiter- 
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Les  plus  belles  Fleurs  que  la  Nature  produi- 
re ,  y  brillent  de  toutes  parts.  Confiderez  ces 
Tulipes  où  elle  a  pris  plaifir  de  fe  jouer ,  foit 
pour  le  fond ,  foit  pour  les  feuilles  qui  font 
pannachées  diuerfcment  >  Ces  Oeillets  dV- 
ne  grandeur  prodigicufe ,  &  dvne  variété 
admirable  $  Ces  Anémones ,  &  ces  Renon- 
cules ,  dvn  éclat  qui  femblc  viuant  plùtoft 
que  peints  &  ces  Rofesfans  efpincs ,  dont  le 
feu  éblouit  ceux  qui  les  regardent.  Voila 
vne  infinité  d'autres  Fleurs  qui  crouTent  en 
diuers  lieux  du  monde ,  &  chacune  montre 
par  fa  beauté ,  qu'on  a  raifon  de  les  apel- 
ler  toutes ,  les  Amours ,  &  les  Chef-dœu- 
ures  du  Soleil.  Le  Peintre  a  reprefenté  cét 
Aftre  éclairant  au  trauers  d'ync  nue  fub- 
tile,  comme  s'il  vouloit  fc  contenter  de  leur 
donner  le  iour  neceffaire  pour  faire  paroi- 
ftre  leurs  beautez  différentes ,  §c  qu'il  crai- 
pnift  de  les  ofFencer  s'il  y  dardoit  fes  rayons 
a  plomb.  En  cét  endroit  voila  mille  Arbu- 
ftes  diflferens ,  &  tout  auprès  font  les  Sim- 
ples les  plus  rares  delà  Nature.  Entre  les  au- 
tres ,  regardez  celuy  qui  commence  le  troi- 
fiéme  rang.  Sa  feiiille  cft  fort  délicate ,  & 
fa  verdure  fe  conferuc  toute  Tannée.  Mais 
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ce  qu'il  a  de  particulier  eft,  que  fi  on  le  tou- 
che tant  foit  peu ,  fes  feuilles  fe  reflferrent, 
comme  fi  elles  auoient  du  fentimcnt ,  ce  qui 
luy  a  fait  donner  le  nom  de  Plante  fenjitt- 
ue.  Au  milieu  de  ce  beau  Iardin,  le  Peintre 
a  fort  bien  marqué  cette  grande  Source  qui 
fe  diuifoit  en  quatre  Fleuues  ,  lefquels  al- 
loient  arrofef  toute  la  Terre.  Mais  fi  ces  ob- 
jets donnent  du  plaifir  à  l'œil  qui  en  fçait 
connoiftre  les  beautez  5  cet  Ange  qui  pa- 
roift  à  la  porte  du  Iardin  ,  ôc  qui  tient  vn 
glaiue  flamboyant  ,  donne  beaucpup  d'e'- 
tonnement  &  de  terreur.  Le  feu  de  fes  yeux 
&c  de  fon  vifage  ,  eft  encore  plus  redouta- 
ble que  celuy  de  fon  efpée.  Il  femble  qu'il 
en  menace  ceux  que  vous  voyez  vn  peu 
plus  loin,  s'ilsfongent  à  rentrer  dans  ce  beau 
lieu  d'où  le  Seigneur  vient  de  les  chaflfer. 
Ils  font  tous  deux  habillez  de  peaux  ,  ôc  cet 
habillement  a  ie  ne  fçay  quoy  de  mortel  ôc 
de  lugubre.  On  diroit  que  le  Peintre  a  vou- 
lu reprefenter  la  trifteife  mefme  en  repre- 
fentant  leurs  vifages.  Mais  il  y  a  fçeu  fi  bien 
méfier  la  fageffe  auec  la  douleur ,  qu'on  lit 
dans  le  fond  de  leur  ame ,  que  cette  triftclfe 
les  afflige  fans  leur  donner  d'impatience ,  les 
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HORS  DV  PARAD.  TERR.  7 
trouble  fans  les  inquiéter  ,  les  humilie  fans 
les  abatre  ,  &  leur  fert  tout-enfemble  de  re- 
mède ck  dechaftiment.  Cet  Homme  sV 
pelle  j4darn,  Ôc  cette  Femme,  Eue.  Ils  ne 
viennent  que  de  fortir  des  mains  de  Dieu, 
àc  déjà  ils  font  pécheurs,  ils  font  bannis,  ils 
font  miferables.  Le  Créateur ,  après  auoir 
formé  le  corps  du  mary  d'vne  terre  rouge, 
l'anima  par  le  foufle  de  la  bouche.  Il  y  ré- 
pandit vne  ameoùil  graua  fon  Image,  ôc  ne 
la  tira  ni  des  Aftres ,  ni  de  fa  Subftance  5  mais 
la  créa  à  l'heure  mefme,  afin  qu'auec  le  corps 
quelle  animeroit ,  elle  fift  de  l'homme  ,  le* 
Chcf-d'ceuure  de  l'Vniuers ,  &  le  Roy  des 
créatures.  Il  verfa  dans  fon  entendement 
vne  lumière  qui  luy  faifoit  connoiftre  les 
grandeurs  de  fon  Auteur ,  les  obligations 
dont  il  luy  eftoit  redeuable ,  les  merueilles 
de  la  Nature  ,  Se  celles  qu'il  portoit  en  foy- 
mefme.  Nulle  vapeur  n  obfcurciffoit  la  fe- 
renicé  de  fon  efprit ,  nul  trauail  n'en  affoi- 
bliffoit  l'action  ,  nulle  fau(Te  apparence  ne 
le  jettoit  dans  l'erreur.  Il  eftoit  plus  vafte 
que  tous  les  Cieux ,  plus  brillant  que  le  So- 
leil ,  plus  léger  que  le  feu ,  plus  fubtit  que 
l'air,  plus  profond  que  la  mer,  &  plus  folide 
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que  la  terre.  Cemerueilleux  Roy,  dans  l'é- 
tendue de  fon  Empire  ne  trouuoit  point  de 
Sujet  qu'il  ne  connuft.  Il  auoit  donné  le 
nom  à  tous  les  animaux ,  &  ces  noms  expli- 
quoient  leur  effence.  Enfin,  la  Nature  na- 
uoit  point  de  voiles  pour  luy  ,  &  elle  le  re- 
gardoit  comme  fon  fécond  Maiftre.  Sa  vo- 
lonté n'eftoit  pas  moins  riche  que  fon  en- 
tendement. Comme  vne  lumière  diuine  pe- 
netroit  celuy-cy ,  vn  amour  celefte  rempiif- 
foit  celle-là  ,  &  la  polfedoit  entièrement. 
Il  en  banniflbit  toutes  les  fbiblefTes ,  toutes 
les  agitations ,  tous  les  dcréglemens ,  tou- 
tes les  legéretez.  Il  Téleuoit  au  deffus  d'el- 
le-mefme  pour  l'attacher  au  Bien  fouuerain, 
par  vne  chaifne  qui  eftoit  forte  fans  pefan- 
teur,  ôc  prefTante  fans  violence.  Par  Tvnion 
à  la  Beauté  immuable ,  il  luy  oftoit  fon  in- 
conftance  5  &  par  la  fujérion  à  fon  Maiftre, 
elle  jouïffoit  de  la  véritable  liberté.  Ceftoit 
le  fejour  de  l'Innocence,  de  la  Iuftice,  &  de 
la  Paix.  Ceftoit  vn  Thrône  où  Dieu  pre- 
noit  plaifir  à  régner  en  fa  Majefté.  Ceftoit 
vn  Ciel  dont  il  gouuernoit  tous  les  mouue- 
mens ,  &  où  il  verfoit  fes  plus  bénignes  in- 
fluences. Ceftoit  vn  Feu  qui  ne  faifoit  point 


Digitized  by 


HORS  DV  PARAD.  TERR.  9 
de  fumée  5  vn  Air  où  il  ne  fe  formoit  point 
de  comètes  3  vne  Mer  où  il  nes'éleuoit  point 
d  orages  5  vne  Terre  où  il  ne  croiflbit  point 
de  poifons.  Les  vents  qui  maintenant  y  ex- 
citent des  tempeftes  fi  dangereufcs  ,  n  y 
eftoierit  point  connus.  Il  n y  foufloir  que  le 
Zephire  pour  la  rafraîchir,  &  pour  la  ren- 
dre féconde.  La  colère  n'y  allumoit  point 
de  feu,  la  haine  n'y  jettoit  point  de  venin, 
lenuie  n  y  faifoit  point  fentir  fes  tortures. 
Enfin,  les  partions  ny  ofoient  paroiftre  que 
comme  des  efclaues  de  la  Raifon ,  qui  na- 
uoitnullepeine  aies  retenir  dans  leur  deuoir,* 
car  ilnefalloit  pas  craindre  qu  elle  euft  aucu- 
ne intelligence  au  dedans  auec  celles  qui  font 
deuenucs  depuis  fes  ennemies  >  parce  que  le 
péché  ne  les  auoit  pas  encore  déréglées.  Ce 
n  eft  pas  qu  elle  ne  put  eftre  vaincue  aufli 
bien  que  triomphantes  car  nulle  neceflîténe 
la  determinoit  ni  à  la  royauté ,  ni  à  la  ferui- 
tude  y  m  à  h  pureté,  ni  a  la  fouillure  5  ni  au 
bon-heur ,  ni  à  la  miferc.  Elle  difpofoit  de 
foy-mefme  en  fouuerainc  %  &  voulant  faire 
fon  deuoir ,  elle  trouuoit  la  Grâce  dhiinc 
toute  prefte,  qui  luy  lailToit  la  liberté  de  fon 
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chois,  &  qui  fe  contentant  que  le  bien  ne  fe 
pût  faire  fans  elle ,  luy  donnoit  par  ce  moyen 
la  principale  gloire  de  l'action  ,  comme  le 
principal  droit  à  la  récompenfe.  Auffi  ne 
faloit-it  à  celuy  qui  auoit  les  yeux  fains  ôc 
ouuers ,  qu'vne  lumière  certaine  pour  con- 
noiftre  les  chofes  $  &  fon  corps  eftant  fans 
maladies,  auoit  befoin  dalimenspour  viure, 
ôc  non  pas  de  remèdes  pour  guérir.  Ceftoit 
vn  digne  Palais  de  fon  Ame  ,  que  Ton  peut 
bien  nommer  vne  Grande  Reync.  Il  auoit 
vne  beauté  virile,  qui  par  vn  heureux  mélan- 
ge de  douceur  ôc  de  majefté,  eftoit  parfaite- 
ment agréable  $  Sa  taille ,  fon  port ,  fon  air ,  té- 
moignoient  vne  grandeur  ,  qui  n'auoit  rien 
de  contraint ,  ni  de  fuperbe.  Tous  fes  fens 
eftoient  vifs  3  tous  leurs  organes  parfaits  $  tous 
leurs  raports  fidèles  ,  toutes  leurs  fonctions 
réglées.  L  ame  cftoitleurmaiftrefTcfouucrai- 
ne, &  la  Raifon,leur  règle  inuiolable  $  vne  par- 
faite harmonie  accordoit  les  humeurs,  pour 
empêcher  que  leur  combat  ne  fe  terminait  à 
la  ditfblution  de  ce  corps  admirable,  qui  auoit 
pour  fon  priuilege  vne  efpece  d'immortalité, 
laquelle  confiftoit  à  pouuoir  ne  pas  mourir. 
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Cet  Homme  fi  fage ,  fi  faint ,  &  fi  heu- 
reux ,  ne  fçeut  pas  reconnoiftre  fa  félicité, 
ni  en  jouir  comme  il  deuoit.  Le  Démon ,  qui 
venoit  de  perdre  la  fienne  par  fon  orgueil, 
refolut  de  le  rendre  compagnon  defa  mife- 
re  5  &  pour  exécuter  ce  deifein ,  il  vit  bien 
qu'il  le  falloit  rendre  compagnon  de  fon  cri- 
me. Mais  comme  il  fçauoit  quelle  eftoit  la 
fublimite/  de  fon  efprit ,  &  la  lumière  de  fa 
fcience  ,  il  jugea  qu'il  le  deuoit  furprendre, 
plûtoft  que  de  le  combatre$  &  tout  fuperbe 
qu'il  eft  ,  il  n'ayma  pas  tant  l'honneur  que 
la  feureté  de  la  victoire.  Ceft  pourquoy  il 
s  adreffa  à  fa  femme  ,  efperant  de  la  trom- 
per plus  facilement  comme  la  plus  crédule. 
Il  fe  cache  dans  le  corps  d'vn  Serpent  $  Cét 
animal  n'auoit  rien  qui  pût,  ni  faire  horreur, 
ni  donner  de  la  crainte  à  Eue ,  parce  qu'elle 
luy  commandoit  comme  à  tous  les  autres. 
Le  Séducteur  commença  par  vne  queftion 
qui  fembloit  partir  du  foin  qu'il  auoit  de 
fon  contentement ,  luy  demandant ,  Pour- 
quoy Dieu  ne  luy  auoit  pas  permis ,  &  à  fon 
mary ,  de  manger  du  fruit  de  tous  les  arbres 
qui  eftoient  dans  le  Paradis  Terreftre  ?  Cela 
vouloit  dire  tacitement  3  Pourquoy  vous 
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a-t-il  priuez  de  ce  plaifir  ?  pourquoy  vous 
en  permettant  la  veuë  ,  vous  en  a-t-il  inter- 
dit ivfage,  comme  s'il  euft  eu  cnuie  de  vous 
tourmenter  par  le  defir  d'vnc  chofe  défen- 
due ?  Le  traiftre  fçauoit  bien  que  Dieu  na- 
uoit  pas  fait  cette  défenfe  générale  5  mais 
il  veut  le  calomnier  ,  &  faire  glifler  peu  à 
peu  dans  l'efprit  de  la  Femme  ,  vne  fecretc 
indignation  contre  luy  ,  6c  la  faire  douter 
de  la  Iuftice  du  précepte  quelle  a  receu  de 
fa  part-  Ceft  le  premier ,  Pourquoy ,  que  cet 
ennemy  de  Dieu  a  fait  entendre  contre  la 
vérité,  ôc  il  continuera  jufquà  la  fin  des 
fiecles ,  à  infpircr  cette  interrogation  arro- 

Îjantc  aux  hérétiques,  &  aux  libertins.  Eue 
uy  répond ,  Que  fon  mary  &  elle  mange- 
roient  de  tous  les  fruits  qui  eftoient  dans  le 
Iardin  5  mais  que  pour  celuy  que  Dieu  auoit 
mis  au  milieu ,  il  leur  auoit  défendu  d'en 
manger ,  ôc  de  le  toucher,  de  peur  de  mourir  à 
l'heure  mefme.  La  réplique  du  Serpent  mon- 
tre bien  que  fon  infolcnce  cfl  arriuée  au  plus 
haut  comble  où  elle  pouuoit  monter.  Vous 
ne  mourrez, point  ^  luy  dit-il ,  mais  Dieu  fçatt 
que  dés  le  moment  quevous  en  mangere^  vos 
jeux  s  Mûriront,  &  que  vous  fereXjomme 
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des  Dieux  ,fç achat  le  bien  f§le  mal. Eue  trou- 
uoit  le  fruit  fort  beau  à  fa  veuë ,  &  la  pro- 
mené de  deuenir  femblable  à  Dieu  ,  flatoit 
doucement  fon  amour  propre.  Elle  ne  voyoit 
pas  la  tromperie  qui  eftoit  cache'e  fous  ces 
belles  paroles ,  &  pour  deuenir  grande ,  elle 
prenoit  confeil  de  lennemy  de  fa  grandeur. 
Dans  cet  aueuglemcnt,  elleportalamainfur 
le  fruit  qui  leur  eftoit  défendu ,  &  en  mangea 
pour  contenter  fon  appétit  &  facurioiité 
tout-enfemble.  Ce  ne  fut  pas  affez  à  cette 
mal-heureufe  femme,  elle  en  donna  à  fon  ma- 
ry,  qui  en  mangea  &  par  complaifancc,  &  par 
vanité,  pour  ne  pas  fâcher  celle  qu  il  aimoit, 
&  pour  s'afranchir  luy-mefme  de  cette  petir 
te  marque  de  dépendance  que  Dieu  vouloit 
qu'il  portail ,  comme  vn  hommage  conti- 
nuel à  fa  Souueraineté ,  après  luy  auoir  donné 
celle  de  toutes  les  autres  Créatures. 

Que  fais-tu,  Ingrat  !  le  fouuenir  de  la  dé- 
fenfe  de  Dieu  fort-il  fi-toft  de  ton  efprit  ? 
as-tu  plus  de  peur  de  fâcher  ton  Efpoufe, 
fi  tu  la  refufes  ,  que  ton  Créateur  ,  fi  tu  luy 
defobeis  ?  Tu  crains  de  contrifter  celle  que 
tu  nommes  la  moitié  de  toy-mefme  y  &c  tu 
ne  crains  pas  de  déplaire  à  celuy  de  qui  tu 
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as  rcccu  lettre  tout  entier  ?  Ne  peux-tu 
montrer  ton  amitié'  à  Eue  ,  qu'aux  dépens 
de  ton  falut  ?  Crois-tu  le  difcours  dVn  Ser- 
pent ?  tu  as  trop  de  connoiflance  pour  t'y 
laiffer  féduire  comme  elle  :  Etfitu  nés  point 
féduit  par  des  prometfes  fi  auantageufes, 
pourquoy  te  laiffes-tu  féduire  à  la  flatterie 
d'vne  femme  ?  N'eft-ce  pas  à  toy  que  Dieu 
a  lignifié  fa  défence  ?  N'as-tu  pas  promis  de 
la  garder  ?  l'obferuation  en  eft-elle  dificile ? 
Ht  a  donné  le  commandement  fur  toutes  fes 
créatures  $  il  veut  qu  elles  t  obeïflent  com- 
me à  leur  Roy  5  il  ne  s'eft  referué,  pour  mar- 
que de  la  dépendance  qu'il  veut  que  tu  ayes 
de  luy ,  qu'vn  fruit  dont  il  ta  interdit  l'vfage  3 
&c  tu  ne  peux  fouffrir  vne  redeuance  fi  lé- 
gitime ?  6c  tu  veux  t'arrefter  en  toy-mefme, 
eftre  le  principal  de  ton  bon-heur  ,  jouir  de 
toy ,  ôc  te  conduire  par  ta  propre  volonté  ? 
Oueft  ton  raifonnement  ?  nul  ennemy  ne  te 
follicite  au  dedans.  Ta  Femme  te  parle  au 
dehors ,  elle  a  fuiuy  le  confeil  d'vne  befte, 
elle  veut  que  tu  le  fuiues$  ôc  tu  te  laifTes  em- 
porter à  fon  defir  ?  Eft-ce  ainfi  que  tu  con- 
ïerues  l'Empire ,  que  Dieu  t'a  donné  ?  Tu  ne 
v  eux  pas ,  en  obferuant  la  défenfe  qu'il  t'a  fai- 
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te ,  paroiftre  fon  fujet ,  ôc  tu  ne  crains  point  de 
paroiftre  efclaue  des  volontez  de  celle  que 
fon  fexe  foûmet  aux  tiennes.  Tu  la  de- 
uois  empêcher  de  defobeïr  à  Dieu  5  il  la 
faloit  contraindre  de  garder  fon  précepte, 
&  cette  contrainte  euft  efté  heureufe 
pour  elle.  Mais  tu  luy  laifles  commettre 
vne  horrible  ingratitude  ,  ôc  toy-mefme  tu 
t'en  rens  coulpable  ,  comme  fi ,  après  fon 
crime ,  tu  auois  honte  d  eftre  Innocent  l  Tu 
connoiftras  bien-toft  s'il  faloit  la  croire  lé- 
gèrement. Tes  yeux  souurent  ,  mais  que 
vois- tu  ?  ta  nudité  qui  te  fait  honte ,  &  qui 
te  reproche  ton  crime.  La  plus  honteufe  & 
la  plus  déplorable  n  eftpas  celle  de  ton  corps. 
Tu  la  peux  couurir  auec  des  feuilles  d'arbres* 
mais  il  nyapointdecouuerture  pour  cacher 
celle  de  ton  Ame.  En  Yn.jnoment  tu  paffes 
de  la  connoiffance  de  toutes  chofes  à  vne 
ignorance  d'autant  plus  fâcheufe  pour  toy, 
qu  elle  eft  la  punition  de  ton  infidélité  ,  & 
non  pas  le  défaut  de  ta  nature.  Tu  n'as  pas 
voulu  dépendre  de  Dieu  ,  tu  dépendras  de 
la  brutalité  de  ton  corps,  Tù  as  defiré  de  te 
gouuerner  toy-mefme  3  tu  feras  laiffé  à  toy- 
mefme,  ôc  ton  amour  propre  qui  a  fait  ton 
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crime,  fera  ton  bourreau  &  ton  chaftiment. 
Tu  commandois  à  toutes  les  Créatures, 
obeïïTantà  Dieu  en  vne  chofe  fort  légère, 
tk  tu  obéiras  à  ta  Concupifcence  en  des 
chofes  trcs-fàcheufes  :  tu  Tas  entrainée  après 
toy,  &  elle  t'entraînera  après  elle.  Tu  n'as 
pas  fait  le  bien  quand  tu  l'as  pu  faire  $  tu 
ne  le  pourras  pas  faire  quand  tu  voudras. 
Tu  as  péché  par  vn  mauuais  vfage  de  ta 
liberté  $  &  tu  entreras  par  là  dans  vne  fer- 
uitude  ,  qui  te  rendra  incapable  de  tout 
bien.  Tu  eftois  en  la  main  de  ton  Con- 
feil  ,  &  tu  feras  au  pouuoir  de  tes  Paf- 
fions.  Tu  as  choifi  le  Feu  ,  &  il  te  brûlera 
mal-heureufement.  Le  Serpent  a  promis  à 
ta  femme  que  vous  feriez  comme  des  Dieux  > 
fie  voila  que  vous  deuenez  les  plus  mifera- 
bles  Créatures  du  monde.  Vous  deuiez  fça- 
uoir  le  bien  8c  le  mal  comme  des  Dieux  5  vous 
ignorerez  Tvn  comme  des  belles ,  ôc  vous 
ferez  l'autre  comme  des  démons.  Ton  corps 
cftoit  ton  efclaue ,  &  maintenant  il  eft  ton 
Tyran.  Les  maladies  ne  l'ofoient  attaquer, 
ôc  il  eh  fera  déformais  la  proye.  Tu  auois 
vn  Arbre  de  Vie,  qui  euft  reparé  les  forces 
naturelles  de  ton  corps,  quand  par  la  longue 
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{faite  des  années ,  elles  euffent  commencé  à 
s'afFoiblir  5  &  maintenant  tu  ne  peux  plus 
empêcher  leur  décadence.  Tu  euffes  joui 
d'vne  continuelle  fan  té,  &  tu  feras  fujet  à  des 
maladies  innombrables.  Les  remèdes  pour 
en  guérir ,  feront  de  féconds  maux ,  ôc  tu 
descendras  au  fepulchre  auec  des  douleurs 
extrêmes  ,  aufli-bien  quaucç  dçs  frayeurs 
épouuentables.  Tandis  que  ie  fais  ces  re- 
proches à  ce  mal-heureux  Rebelle ,  Dieu 
luy  en  fait  de  fon  coflé>  qui  font  terribles» 
bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  rude  dans  les  paro- 
les. Adam,  au  lieu  d'auoiier  fa  faute,  &  def- 
fayer  à  la  diminuer  par  l'humilité  de  fa  con- 
féflïon,  l'augmente  par  l'orgueil  de  fes  excu- 
fes.  Il  ne  fe  contente  pas  de  tâcher  à  l'amoin- 
drir en  la  rejettant  fur  fa  Femme,  il  femble 
qu'il  la  veuille  rejewer  fur  Dieu  mefme ,  di- 
fant ,  Que  la  Femme  quil  luy  a  donnée  Ja  luy 
a  fait  faire  5  Comme  fi  le  Créateur  l'auoit 
formée  pour  luy  feruir  de  piège,  auiïi  bien 
que  de  Compagne.  Son  Tnge  n'auoit  pas  vou- 
lu le  citer  deuant  luy  incontinent  après  fon 
crime.  Il  eftoit  defeendu  dans  le  lardin  à 
fon  ordinaire  ;  il  l'auoit  appelle ,  afin  qu  en- 
tendant fa  voix  y  il  fe  fouuinft  de  fon 
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offence ,  il  en  cuft  honte,  il  vint  fe  jetter  à 
fes  pieds,  il  luy  en  demandait  pardon  :  Mais 
au  lieu  de  recourir  à  fa  Clémence,  il  a  recours 
à  la  fuittc ,  &  aux  excufes  ,  qui  ne  font  pas 
moins  criminelles  que  fon  péché.  Il  eft 
faifi  de  crainte  à  fa  voix  3  mais  cette  crainte 
eft  dvn  efclaue  qui  fe  voit  fur  le  point 
d'cftre  châtie  ,  ôc  non  pas  d Vn  fils  qui  eft 
touché  de  repentir  pour  auoir  fâché  fon 
pere.  Sa  préfomption  le  fait  trembler ,  ôc 
il  a  plus  de  dépit  que  de  regret  de  fon  man- 
quement. Sa  nudité  luy  a  donné  vne  hon- 
te qu'il  a  e(Tayé  de  cacher  fous  des  feuil- 
les de  Figuier  5  ôc  fon  orgueil  veut  cou- 
urir  la  honte  de  fon  Ame ,  fous  des  excufes 

Îai  ne  font  pas  plus  folides  que  des  feuilles 
arbres  qui  font  le  jouet  du  vent.  La  con- 
fufion  qu'il  euft  eue  en  confelfant  fon 
péché  luy  euft  efté  falutaire  ,  Ôc  par  elle  il 
euft  peut-eftre  éuité  celle  du  rigoureux  Ar- 
reft  que  fon  luge  luy  prononce.  Après  ces 
foudroyantes  paroles ,  Tu  is  poudre  tu 
retourneras  en  poudre  5  II  habille  de  peaux 
les  deux  criminels ,  ôc  les  charte  de  ce  Iar- 
din  de  délices ,  dont  à  peine  ils  auoient  eu 
le  loifir  de  confiderer  les  beautez.  Car  tous 
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les  Saints  Pères  font  d'accord  qu  ils  y  de- 
meurèrent fort  peu  de  temps, fans  eftre  cou- 
pables. ... 

Dieu  fe  retire ,  &  laine  Adam  en  proye  à 
la  douleur  5  alors  le  nuage  d'orgueil  qui  ob- 
fcurciffoit  fon  entendement ,  fe  diffipe.  H 
découure  l'énormité  de  fa  faute  ,  ôe  en 
remarque  toutes  les  circonftances  qui  la 
peuuent  rendre  infupportable.  Confide- 
rant  la  hauteur  où  il  eftoit  élcué  ,  il  con- 
noift  la  grandeur  de  fà  cheutc.  Sa  Coa- 
feience  eit  vn  témoin  qu'il  ne  peut ,  ay  ne 
veut  démentir ,  &:  il  demeure  d'accord  de 
tout  ce  qu  elle  luy  reproche.  Il  ne  peut  em- 
pefcher  qu  elle  ne  foit  fon  bourreau  5  il  la  re- 
çoit mefme  pour  fon  luge.  S'il  regarde  la  ter- 
re, il  voit  qu  elle  eft  maudite  pour  l'amour  de 
luy  y  ôc  par  la*  maled.ictioa  d'vne  créature 
qui  n'a  point  de  part  à  fon  péché ,  il  conv 
prend  celle  qu'il  a  méritée  par  fon  crime.  H 
a  horreur  des  efpines.dont  il  eft  caufe  qu'elle 
fe  hérifle  >  maisil  eafent  dans  luy-mefme  de 
plus  dangereufes  Ôc  de  plus  piquantes.  Les 
foudres  qu'il  entend  dans  l'air,  luy  font  peur^ 
mais  fes  pallions  en  font  gronder  de  plus 
terribles  dans  fon  ame.  Dieu  luy  a  dcmand4 
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Oùés-tu?  ôc  il  fe  demande  à  luy-mcfmc> 
où  fuis-ie  /Teftois  dans  vn  Iardin  de  volu- 
pté 3  ôc  me  voila  dans  vn  précipice  de  mal- 
heurs. Dieu  mauoit  mis  dans  ce  premier 
lieu ,  comme  vn  grand  Roy  5  ôc  ie  fais  con- 
finé dans  ce  fécond  ,  comme  vn  efclaue. 
Dieu  ne  dédaignoic  pas  de  fe  promener  fa- 
milièrement auec  moy  $  &  il  me  chaffe  pour 
iamais  de  fa  prefence.  l'eftois  reueftu  de  l'im- 
mortalité ,  ôc  ie  fuis  couuert  de  la  dépouille 
des  beftes  mortes  5  mais  n'eft-ce  pas  l'habil- 
lement qui  me  conuient  après  ma  defobeïf- 
fance  ?  I'ay  fuiuy  le  confeil  qu'vne  befte 
auoit  donné  à  ma  Femme  5  j'ay  aufli  peu 
confideré  ce  que  ie  faifois ,  qu'vne  belle. 
I'ay  violé  la  défenfe  de  mon  Créateur  à 
qui  les  beftes  obeiffent.  le  n'ay  pu  con- 
feruer  l'Empire  qu'il  m'auoit  donné  fur  les 
beftes.  I'ay  perdu  la  vie  de  la  Grâce ,  Ôc 
auec  elle  ie  me  fuis  engagé  à  perdre  celle 
du  Corps.  Mes  penfées  ,  mes  affections, 
font  toutes  mortelles.  le  fuis  maintenant  le 
triomphe  de  la  Mort ,  dont  ie  triomphois 
autrefois  :  Il  eft  donc  bien  jufte  que  ie  por- 
te fes  enfeignes ,  comme  fon  efclaue.  Mon 
luge  me  fait  grâce  de  me  veftir  ,  luy  que 


Digitized  by  Google 


HORS  DV  PARAD.  TERR.  21 
j'ay  voulu  dépouiller  de  la  fouueraine- 
té  qu'il  a  fur  moy.  le  fuis  l'autheur  de  ma 
nudité  honteufe,  &  il  la  couure.  le  me 
fuis  rendu  fenfible  aux  injures  de  l'air  #  & 
il  me  donne  vne  robe  pour  m'en  défen- 
dre. Quelle  bonté  !  Mais  il  veut  que  j'aye 
en  cette  robe  ,  vn  miroir  où  ie  voye  ma 
faute ,  &  vn  précepteur  qui  m'enfeigne  les 
fentimens  que  ie  dois  fuiure.  Quelle  mife- 
ricorde  !  Ouy,  Seigneur,  ie  me  confidereray 
toute  ma  vie  dans  ce  miroir.  Autant  que 
j'ay  eu  de  complaifance  pour  la  beauté  que 
j'auois  reçeuë  de  vous  $  autant  j'auray  de  con- 
fufion  pour  ma  laideur ,  dont  ie  fuis  la  cau- 
fe.  le  me  fuis  caché  quand  vous  m'appelliez 
dans  le  Iardin,  &  ienecraindray  point  main- 
tenant de  vous  aborder.  Mon  orgueil  m'a 
fait  chercher  des  exeufes  a  mon  offenfe, 
quand  vous  me  la  reprochiez  en  particulier  5 
&  maintenant  ie  la  confelTe  deuant  vos  An- 
ges 5  &  ie  veux  bien  que  toutes  les  Créatu- 
res la  fçachent.  Ce  n'eft  point  la  Femme  que 
vous  mauez  donnée  cjui  me  Ta  fait  faire  5 
c'eft  mon  ambition ,  c  eft  mon  amour  pro- 
pre qui  m'y  ont  porté.  Vous  auez  eu  raifon 
de  me  chaffer  de  ce  beau  lieu  dont  j'ay  abuféj 
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Il  eftoit  fait  pour  vn  fujet  obeiflant,  &  non 
pas  pour  vn  rebelle  orgueilleux.  Vous  l'auiez 
planté  de  vos  propres  mains ,  afin  que  ie 
vous  y  adoraffe  comme  en  vn  Temple  Sacré, 
ôc  non  pas  afin  que  par  l'Idolâtrie  de  moy- 
mefme,  j'en  filTe  vn  lieu  d'abomination.  le 
vous  deuois  regarder  dans  ces  beautez  diffé- 
rentes que  vous  y  auiez  raffcmblées ,  ôc  non 
pas  me  mirer  en  moy-mefme ,  pour  conce- 
uoir  vn  amour  qui  m'a  efté  fi  funefte.  Enfin , 
c'eftoit  vn  féjour  propre  au  repos  de  l'in- 
nocence, ôc  non  pas  aux  trauaux  de  la  Péni- 
tence dont  jay  befoin.  Si  ie  le  regarde, 
ce  n'eft  pas  pour  voir  comment  j'y  pourray 
rentrer  5  c'eft  pour  m'aceufer  moy-mefme 
de  m'en  eftre  fait  bannir.  Il  faut  que  la  veue 
du  Royaume  où  ie  commandois  ,  me  faffe 
mieux  fentir  la  dureté  de  mon  exil.  Si 
vous  m'eufliez  laifle  dans  le  premier  ,  ie 
n'aurois  iamais  connu  que  ie  meritois  le  fé- 
cond. Ce  Chérubin  qui  tient  vn  glaiue  flam- 
boyant ,  ne lemployera iamais  contre moy.  • 
Il  fuffit  que  ie  fçache  que  vous  ne  voulez 
pas  que  ie  rentre  dans  le  Paradis,  dont  il  gar- 
de la  Porte  pour  m'ofter  toute  penfée  de 
retour.    le  m'en  éloignerois  mefmc ,  fi  ce 
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voifinage  ne  feruoit  à  la  punition  de  ma  re- 
uolte,  Ôc  à  ma  Pénitence.  le  veux  que  mes 
defeendans  apprennent  de  moy  comme  il  l'a 
faut  faire ,  puis-qu  ils  feront  les  héritiers 
de  mon  crime.  le  veux  que  s'ils  ont  exeufé 
leurs  fautes  comme  j'ay  fait ,  ils  les  confef- 
fent  à  mon  exemple  5  Que  n'ayant  pas  voulu 
demeurer  dans  le  Paradis  de  cette  Êglife  que 
vous  tirerez  vn  iour  du  cofté  de  voflre  Fils, 
comme  vous  auez  tiré  Eue  du  mien  5  ils  trou- 
uent  bon  que  vos  Anges  Tcrreftres ,  c'eft  à 
dire  vos  Préfixes,  lesenféparent  5  &  que  s'ils 
o,nt  porté  la  main  fur  des  Fruits  défendus, 
on  ne  leur  permette  pas  de  manger  fa  chair 
qui  fera  leur  Fruit  de  Vie.  le  veux  que  s'ils 
fc  font  dépouillez  de  la  robe  d'Innocence, 
ils  fe  couurent  volontiers  des  haires  &  des 
cilices  5  Que  n'ayant  point  rougy  de  leur 
faute,  ils  ne  rougiffent  point  de  leur  expia- 
tion 5  &  puis-qu'ils  auront  femé  des  efpines, 
il  les  moiffonnent  en  patience.  le  veux  qu'ils 
mangent  leur  Pain  matériel  &  fpirituel  à 
la  fueur  de  leur  vifage  3  Qiuls  labourent  la 
terre  maudite  de  leurs  cœurs  auec  humilité, 
afin  de  la  rendre  propre  à  receuoir  la  fe- 
mence  de  la  Grâce  5  Qu'ils  ne  fe  contentent 
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pas  de  l'affleurer  par  quelques  fatisfaéHons 
légères,  mais  qu'ils  l'arrofent  de  larmes  ,  &c 
qu  ils  la  déchirent  par  vne  véritable  dou- 
leur. Enfin ,  ie  veux  qu'ils  foient  fpirituclle- 
ment  reueftus  de  peaux  de  beftes  mortes  5 
qu'ils  fe  regardent  non  plus  comme  ceux 
<jui  font  créez  à  l'Image  de  Dieu ,  puis-qu'ils 
1  ont  effacée  :  mais  comme  des  animaux  fans 
raifon  5  puis-qu  aufli  bien  ils  en  font  les 
œuures  5  Qinls  fongent  incefTamment  à  la 
poudre,  d'où  ils  font  tirez,  ôc  où  ils  doiuent 
retourner  5  afin  d'en  fortir  par  la  gloire  que 
vous  promettez  aux  Pénitens  véritables. 

Enfans  d'Adam,  c  eft  voftre  Pere  qui  par- 
le. Il  ne  fe  contente  pas  que  vous  admiriez 
la  main  du  Peintre  dans  le  Tableau  de  fon 
bon-heur ,  ôc  de  fa  difgrace.  Il  veut  que  vous 
profitiez  de  fes  confeils,ôc  que  vous  lesgra- 
uiez  fi  profondément  dans  voftre  coeur, que 
iamais  ils  ne  s'en  effacent.  Ne  vous  amufez 
pas  à  laccufer  comme  l'autheur  de  vos  maux* 
fongez  à  profiter  des  remèdes  qu'il  vous 
prefente.  Vous  auez  cfté  corrompus  par  luy, 
haïlfez  cette  corruption  qui  ne  peut  cftre 
criminelle  pour  vous  ,  fi  voftre  volonté  ne 
fuit  les  mouuemens  de  la  nature.  Voftre 
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origine  eft  fouillée,  n'y  adjouftez  pas  de 
nouuellcs  foiiillures  :  voftrc  féconde  naif- 
fance  dans  le  baptefme  a  effacé  la  tache  de 
la  première  3  conferuez-en  la  pureté  auec  vn 
grand  foin.  Si  vous  l'auez  perdue ,  tâchez  de 
la  recouurer  dans  le  bain  de  la  pénitence. 
Ccft  vne  fource  admirable ,  que  le  fécond 
Adam  fait  foudre  au  milieu  de  fon  Eglife, 
ôc  qui  fe  répand  par  tout  le  monde  pour  pu- 
rifier les  pécheurs  ,  pour  rendre  féconde  la 
terre  ftérile  de  leurs  ames ,  pour  en  arracher 
les  efpines ,  ôc  pour  y  efteindre  le  feu  de  la 
mauuaife  conuoitife  qui  les  confume.  Ne 
vous  contentez  pas  de  la  confiderer ,  ou  d'y 
tremper  feulement  vos  mains  :  plongez-vous- 
y  tout-entiers.  Demeurez-y  autant  que  vos 
Pafteurs  le  jugeront  neceffaire.  Souffrez  auec 
joye  la  douleur  que  fes  eaux  vous  pourront 
caufer  :  ôc  a{feurez-vous  que  vous  enfortirez 
comme  des  Aigles  dont  la  jeuneffe  eft  re- 
nouuellée ,  ôc  qui  dédaignant  de  voler  ter- 
re à  terre ,  s'éléuent  au  de(Tus  des  nues  ,  ôc 
refiftent  à  la  violence  des  vens  qui  les  veu- 
lent emporter.  le  veux  dire ,  que  fi  vous  fa- 
tisfaites  véritablement  à  Dieu,  ôc  fi  vous  re- 
uenez  à  luy  parvneconuerfionfincere  5  vous 
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ne  ferez  plus  attachez  à  l'amour  des  chofes 
mortelles  ;  mais  vous  foûpirerez  feulement 
après  l'entrée  dans  le  vray  Iardin  de  délices, 
qui  eft  le  fein  de  33icu ,  où  Icfus-Chrift  eft 
entré  le  premier  comme  Chef ,  pour  vous 
en  mériter  l'ouuerture  comme  à  fes  Mem- 
bres. 
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SECOND    T  ABLEAV. 

O  V  S  les  objets  que  ce  Tableau 
nous  prefente  ,  font  effroyables  5 
ils  ne  laifTent  pas,  neantmoins, 
d  arrêter  les  yeux  agréablement, 
par  le  charme  fecret  qui  fe  trouue  dans  l'i- 
mitation parfaite  des  chofes.  Voyez  ce  pro- 
digieux amas  de  nuées ,  d'où  il  femble  qu'il 
tombe  des  riuieres  plûtoft  quvne  pluye. 
Il  n'y  a  pas  vn  rayon  de  Soleil  qui  les  per- 
ce ,  &  c'eft  plûtoft  vn  {ombre  Crépufcule, 
quVniour.  D'autre  cofté  remarquez  la  Mer 
qurtbrt  de  fon  lit ,  ôc  s'éleue  au  deffus  du 
riuage.  Ses  Vagues  font  blanchilTantes  d'é- 
cume ,  ôc  il  femble  qu'on  les  entende  gron- 
der ,  tant  leur  fureur  eft  admirablement 
bien  exprimée.   Icy  l'on  voit  nager  pefle- 
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mefle  des  brebis ,  des  agneaux ,  &  des  loups. 
Le  péril  commun  leur  ofte  leur  aucrfion 
naturelle ,  &  chacun  fonge  à  fe  fauuer  des 
flots  qui  l'emportent.  Là  fe  prefentent  à  la 
veuë  des  berceaux  d'enfans  qui  font  vuides. 
Vn  peu  plus-loin  ,  vous  voyez  leurs  petits 
corps  qui  flotent  parmy  d'autres ,  dont  les 
vns  ont  le  vifage  renverfé,  &  les  autres  l'ont 
tourne  vers  le  Ciel  qui  ne  paroift  plus.  Re- 
gardez la  pofture  de  ce  jeune  homme  ,  qui 
d Vne  main  tient  vn  Vieillard  ,  &  de  l'autre 
fend  les  vagues.  C'eft  fon  Pere  qu'il  tâche 
de  fauuer.  Ne  diriez-vous  pas  que  véritable- 
ment il  fouiïle  contre  l'eau  qui  veut  monter 
fur  fa  tefte,  ôc  qu'il  remue  les  pieds  ?  Sa  Pie- 
té eft  louable ,  mais  elle  n'empêchera  pas 
qu'il  ne  foit  fumerge.  La  pofture  de  cet 
homme  monte'  à  la  cime  d'vn  Arbre  eftmer- 
ueilleufe.  Voyez  comme  il  fe  ramaffe  en  vn 
peloton ,  ôc  s'attache  des  mains  &  des  pieds 
à  vne  grofle  branche.  La  frayeur  de  la 
mort  eft  peinte  fur  fon  vifage,  &  dansées 
yeux  qu'il  ferme  à  demy  ,  comme  fi  en  ne 
voyant  pas  le  péril ,  il  le  pouuoit  éuiter. 
Dans  ce  Naufrage  gênerai  du  Monde  ,  Noé 
feul ,  auec  fes  enfans ,  fe  fauue  dans  l'Arche 
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qu'il  a  baftie  cent  ans  auparauant  par  le  com- 
mandement de  Dieu.  La  voyez-vous  vo- 
guer fur  les  Flots  que  Ton  diroit  qui  s'apla- 
niffent  fous  elle  ,  comme  s'ils  auoient  peur 
de  l'agiter.  Auilî  ont-ils  charge  de  la  part 
de  Dieu ,  de  1  éleuer  feulement,  ôc  de  la  por- 
ter fur  les  plus  hautes  Montagnes  d'Ar- 
ménie. Il  a  long-temps  difïimulé  les  cri- 
mes effroyables  des  hommes  :  mais  quand 
il  a  veu  que  toute  Chair  auoit  corrompu 
la  Voye  ,  ôc  que  fa  patience  rendoit 
les  pécheurs  plus  infolens  ,  au  lieu  de  les 
attirer  au  repentir ,  il  s'eft  repenty  luy- 
mefme  de  les  auoir  faits  ,  Ôc  il  a  refolu 
de  les  faire  périr  dans  vn  Déluge  vniuer- 
fel  aucc  toutes  les  Créatures  dont  ils  ont 
abufé. 

C'eft  l'état  où  la  Terre  fe  trouue  encore 
aujourd  huy.  Tous  ceux  qui  l'habitent  la 
fouillent  par  des  péchez  abominables.  Les 
vns  adorent  encore  les  Idoles  que  Iefus- 
Chrift  eft  venu  brifer  par  fon  Euangilc.  Le 
Diable ,  dans  la  moitié  du  Monde  a  confer- 
ué  fes  Preftres ,  fes  Autels ,  ôc  fes  Sacrifices. 
Il  y  règne  encore  en  Souuerain ,  ou  plûtoft 
il  y  commande  en  Tyran  ,  à  des  Peuples 
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entiers ,  qu'il  tourmente  vifiblement  fous 
des  formes  tres-hideufes.  En  d'autres  Con- 
trées ,  il  tient  les  hommes  fous  fon  joug  par 
la  Loy  de  Mahomet ,  ôc  fait  pafler  les  Réue- 
nes  d'vn  Prophète  furieux  pour  des  reuela- 
tions  venues  du  Ciel.  Son  Alcoran  a  cha(Té 
l'Euangilede  l'Orient,  où  il  auoit  paru  auec 
plus  d'éclat ,  que  le  Soleil ,  durant  refpace  de 
lix  Siècles.  Les  Temples  confacrez  à  Iefus- 
Chrift  au  milieu  de  Conftantinople ,  ôc  de 
tant  d'autres  villes  ,  par  la  pieté  des  Empe- 
reurs ôc  des  Fidèles  ,  font  abatus ,  ou  font 
changez  en  Mofquées ,  dans  lefquelles  on 
croit  l'honorer  beaucoup  quand  on  luy  don- 
ne le  nom  de  grand  Prophète.  Ce  n'eft  pas 
*  affez  au  Prince  des  ténèbres ,  il  veut  tenir 
fous  la  clef,  le  Sepulchre  de  celuy  qui  l'a 
defarmé ,  ôc  vaincu  par  fa  Mort.  Il  ne  pût 
empêcher  qu  il  n'en  fortift  le  troifiéme  iour, 
comme  il  l'auoit  promis  5  mais  il  fe  vange 
auec  vfure  de  ce't  affront,  empêchant  que  les 
Chrétiens  ne  puiflfent  vifiter ,  fans  licence,  ôc 
fans  tribut ,  ce  glorieux  Trophée  de  fa  Re- 
furreétion. 

Dans  le  Monde  que  l'on  appelle  Chrétien, 
il  ne  règne  pas  fi  ouuertement ,  mais  il  ne 

laiffe 
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laiflc  pas d  y  auoir  vn  Empire  ,  formidable 
par  le  nombre  &  par  la  qualité  de  fes  fu- 
jets.  Les  Hérétiques  le  feruent  fous  pré- 
texte de  le  combatre.  Il  trompe  les  vns, 
ôc  il  rend  les  autres  trompeurs  5  mais  tous 
trauaillent  à  le  faire  régner  ,  &  ceux  qui 
croyent  auoir  moins  de  part  à  ce  régne 
mal-heureux  ,  l'auancent  ôc  Taffermiflent 
dauantage  que  les  autres  qui  reconnoiflent 
fon  impofture.  Encore  n'eft-ce  pas  parmy 
eux  que  fe  trouue  la  plus  grande  corruption 
ôc  la  plus  digne  de  châtiment.  Ceft  parmy 
ceux  que  la  vraye  Foy  deuroit  rendre  incor- 
ruptibles ,  ie  veux  dire  parmy  les  Catho- 
liques. Ils  doiuent  eftre  Saints  en  effet, 
aulfi  bien  que  de  nom ,  cftant  appeliez  à  la 
Sainteté ,  par  la  vocation  du  Chriftianifme. 
Ils  la  reçoiuent  au  Baptcfme  ,  ou  dans  vn 
heureux  ôc  faint  Déluge  de  Grâce  ,  leur 
vieil  homme  eft  détruit  ,  pour  faire  place 
au  nouueau  qui  eft  créé  félon  Dieu  ,  dit 
FApoftre  ,  en  juftice  ,  en  fainteté ,  &  en 
vérité ,  ôc  où  ils  deuiennent  les  enfans  du 
Pere  celeftc  ,  les  membfes  du  Corps  de 
Iefus-Chrift  ,  qui  eft  le  Saint  de  Dieu,  ôc  les 
temples  de  Tefprit  Saint  qui  les  confacre 
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par  fa  préfencc  Mais  helas  î  tous  ces 
grands  tiltres  ,  toutes  ces  obligations  fi 
eftroites ,  n'ont  point  de  pouuoir  pour  les 
arrefter  dans  leur  deuoir.  On  voit  tous  les 
iours  par  expérience  ,  la  vérité  de  cette 
maxime  :  que  plus  les  chofes  font  ex- 
cellentes ,  plus  la  corruption  en  eft  gran- 
de ,  &:  la  puanteur  infupportable.  Car  il 
y  a  moins  de  pudeur  ,  moins  de  retenue , 
moins  de  prudence  ,  moins  de  juftice, 
moins  de  refpect,  moins  de  crainte  de  Dieu, 
parmy  les  Catholiques  qui  s'abandonnent 
à  leurs  conuoitifes  déréglées  ,  que  parmy 
ceux  qui  n'ont  point  la  lumière  de  la  Foy, 
ou  parmy  plufieurs  Hérétiques  qui  n'en 
ont  qu'vne  fauffe  &  altérée.  On  peut  dire 
d'eux ,  que  prefque  toute  chair  a  corrompu 
fa  voye.  Car  qui  eft-ce  qui  fe  met  en 
peine  de  rechercher  la  Loy  de  Dieu  ?  Qui 
eft-ce  qui  veut  y  méditer ,  ie  ne  diray  pas  la 
nuit  ôc  le  iour  ,  mais  quelques  momens 
durant  le  cours  d'vne  année  ?  Qui  eft-cc 
qui  ne  la  trouue  trop  rude  quand  il  l'entend 
expliquer  dans  fa -pureté  ?  Qui  eft-ce  qui  ne 
délire  qu'on  l'accommode  à  fes  inclinations  ? 
Qui  eft-ce  qui  ne  trauaille  à  tromper  les  au- 
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très  ,  &c  à  fe  tromper  foy-mefme  ,  comme 
fi  les  autres  eftoient  fes  luges  ,  ou  que  la 
fauffeté  de  fon  opinion  fuft  la  régie  que 
fon  véritable  luge  fuiura  ai  le  jugeant  ? 
Où  font  les  Princes  qui  ne  foient  point 
éblouis  de  leur  grandeur  ?  Se  fouuiennent- 
ils  qu'au  deflus  d  eux  ,  il  y  a  vn  Souue- 
rain  dans  le  Ciel  ,  infiniment  plus  éleué, 
ôc  deuant  lequel  tout  ce  qui  paroift  Grand 
dans  le  monde  ,  eft  tres-petix  ?  Penfent- 
ils  que  c  eft  par  luy  qu'ils  régnent  ,  ôc 
que  c'eft  fon  doigt  qui  imprime  fur  leur 
front ,  ce  crayon  de  Diuinité  qui  les  fait 
refpe&er  par  vn  fi  grand  nombre  d'hom- 
mes qui  ne  fçauent  pourquoy  ils  les  re- 
doutent ?  Craignent-ils  ,  comme  ils  doi- 
uent  craindre  ,  qu'il  ne  leur  ofte  l'efprit, 
qu'il  ne  confonde  leur  prudence  ,  qu'il 
ne  renuerfe  leurs  confeils,  &  qu'il  ne  leur 
détache  leur  baudrier  ,  comme  parle 
lob  ,  c'eft  à  dire  5  qu'il  ne  les  priue  de 
toute  leur  force  ?  Ont -ils  foin  de  le  faire 
honorer  dans  leurs  Eftats  ?  Refpe&ent-ils 
les  Miniftres  de  fes  Autels  ?  Défendent-ils 
fes  veritez  ?  Comme  ils  fe  plaifent  à  eftrc 
aflis  fur  les  Trônes  >  fe  plaifent-ils  à  y 
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faire  affoir  la  Iuftice  &  la  Sagcflc  aucc 
eux  >  font-ils  les  Pères  &  les  Pafteurs  de 
leurs  peuples,  comme  ils  en  portent  le  nom? 
Ont-ils  le  coeur  fenfible  pour  leurs  miferes, 

Îui  ne  font  que  trop  vifibles  $  &  ne  croyent- 
s  pas  plùtoft  qu  elles  feruent  à  les  rete- 
nir dans  robeïfTance,  ôc  que  les  fujets  heu- 
reux ne  font  pas  fidèles  ?  Où  font  aufG  les 
fujets  qui  ayent  le  véritable  efprit  de  la  fu- 
je'tion  Chrétienne  pour  leurs  Souucrains* 
Qui  eft-ce  qui  les  regarde  comme  les  Ima- 
ges de  Dieu  ,  qui  fc  foùmette  à  leur  puif- 
fance  comme  eftant  eftablie  par  luy ,  &  qui 

jh*  Ie  fofc  »  non  Pour  cuiter  le  châtiment, 
à*}.  15.  mais  pour  fatisfaire  au  deuoir  de  fa  Con- 
science, comme  veut  l'Apoftre?Ne  voyons- 
nous  pas  des  fa&ions  populaires  prefquc 
dans  tous  les  Royaumes  du  monde  ?  Sans 
fortir  de  la  France  ,  que  n  auons-nous 
point  fenty  5  Que  ne  fentons-nous  point 
encore  par  la  guerre  Ciuile  ,  que  des  inte- 
refts  particuliers  d'vn  codé  ,  ôc  vne  foie 
crédulité  de  l'autre ,  ont  allumée  ?  Quelles 
cruautez  effroyables  n'ont  efté  exercées 
dans  les  Villes ,  &  à  la  campagne ,  fans  que 
la  veuë  ou  le  récit  de  ces  excès ,  ait  feule- 
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ment  fait  frémir  ceux  que  la  chaleur  du 
party  auoit  aucuglez  ?  Qui  eft-ce  qui  a  pu 
fe  défendre  de  ces  Lyons  ôc  de  ces  Tygres 
qui  font  venus  fondre  dans  nos  Prouinces, 
comme  dans  vn  pais  de  conquefte  ?  Quels 
lieux  Saints  n ont  efté  profanez  ?  Quelles 
chofes  facrées  n'ont  efté  pollues.  Quels 
facrileges  déteftables  n'ont  efté  commis 
par  ceux  qui  font  profeflïon  de  croire  au 
Dieu  adoré  dans  ces  lieux ,  Maiftre  de  ces 
chofes,  &  luge  de  ces  facrileges  ?  Cette 
calamité  épouuentable  qui  rauage  toute 
la  France  ,  fe  peut  bien  nommer  vn 
Déluge  enuoyé  par  la  colère  diuine ,  pour 
punir  fes  habitans.  Certes ,  on  peut  pref- 
que  dire  ,  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  qui  faiTe 
bien ,  mais  que  tous  ont  quitté  le  fentier 
de  la  Iufticc ,  ôc  que  tous  fe  font  rendus 
abominables  deuant  Dieu  5  fes  Miniftres, 
par  leur  peu  de  zélé ,  leur  auarice  ,  &  leur 
lâcheté  5  les  Grands ,  par  leur  violence  5  les  Ma- 
giftrats ,  par  leurs  injuftices  5  les  Marchands, 
par  leurs  fraudes  3  les  maris  &  les  femmes, 
par  leurs  infidélitez  mutuelles  5  les  jeunes- 
hommes  ,  par  leurs  débauches  5  les  filles*, 
par  leur  effronterie  5  les  vieillards ,  par  leurs 
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mauuaifes  habitudes  3  les  fçauans  ,  par  leur 
vanité  5  les  ignorans  ,  par  leur  négli- 
gence :  Ôc  tous  ceux  que  ie  viens  de  nom- 
mer, par  vne  infenfibilité  commune  pour 
les  chofes  éternelles.  Les  calamitez  qui 
nous  accablent  font ,  dis-je ,  vn  Déluge  de 
la  colère  de  celuy  qui  ne  peut  plus  fouffrir 
hh  noftre  ingratitude  :  mais  nous  auons  fujct 

de  Câlbe-  de  craindre  qu  elles  ne  foient  que  les  auant- 
coureurs  du  Déluge  gênerai  qui  nous  doit 

c  19  abyfmer,  fi  nous  ne  nous  jettons  dans  vn  au- 
tre ,  qui  eft  celuy  de  la  Pénitence ,  dont  le 
Déluge  qui  noya  la  terre  fut  vnc  excel- 
lente figure.  Cent  ans  auant  que  d'exer- 
cer vn  ii  horrible  châtiment  fur  tous  les 
hommes ,  Dieu  commanda  à  Noé  de  baftir 
vne  Arche  pour  fe  fauuer  de  l'inondation 
vuiuerfelle.  C  eftoit  auertir  les  pécheurs  de 
fe  corriger  ,  6c  pour  cette  raifon ,  on  peut 
appeller  Noé  vn  Prédicateur  muet  de  la  Pé- 
nitence ,  qui  parloit  plus  efficacement  par 
fes  mains ,  en  fabriquant  ce  nouueau  nauire 
pour  vn  vfage  qui  paroiffoit  ridicule,  qu'il 
n'euft  pu  faire  par  le  plus  puiffant  difeours 
de  l'éloquence.  Nous  auons  vn  Prédicateur 
dans  TEglife  qui  nous  parle  auec  bien  plus 
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de  force,  &  dont  l'authorité  nous  doit  eftre 
incomparablement  plus  confiderable.  C'eft 
le  Fils  de  Dieu ,  qui  prononça  cet  Afreft  terri- 
ble ôc  agréable  tout-enfemble.  Si  vous  ne 
faitesPenttence/uoHS perire%jom  d'^ne  mef-  w 
me  façon.  le  dis  qu'il  eft  agréable  &  terrible, thé 
parce  que  fi  la  menace  de  la  perte  nous 
épouuante,  la  condition  c^ui  s'y  trouue  join- 
te, nous  doit  confoler.  Ceft  vne  chofe  hor- 
rible que  de  périr  éternellement  5  mais  pour- 
quoy  voulez-vous  périr  par  voftre  opiniâ- 
treté ?  Dieu  ne  veut  point  que  vous-vous 
égariez  ,  luy  qui  eft  voftre  voyc  3  que  vous 
pénAiez  ,  luy  qui  eft  voftre  Sauueur  $  que 
vous  mouriez ,  luy  qui  eft  voftre  vie  ?  Pour- 
quoy  donc,  ô  maifon  dlfraël  !  ô  Chreftiens '. 
cjui  eftes  Flfraël  de  Dieu ,  voulez-vous  vous 
égarer  ?  Pourquoy  voulez-vous  périr  ?  Pour- 
quoy  voulez-vous  vous  donner  la  mort? 
La  main  de  voftre  luge  va  ouurir  les 
Cataraftes  du  Ciel  5  elle  va  leuer  lés  bondes 
de  la  mer  ,  ôc  des  fleuues ,  pour  les  faire 
déborder  fur  la  terre  5  fuffiez-vous  fur  des 
montagnes  plus  hautes  que  ne  font  les  nues, 
vous  ferez  enfeuelis  fous  les  flots  de  fa 
colère.  Mais  en  mefme  temps ,  cette  mefme 
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main  vous  prcfente  vn  abyfme  d'eau  falutai- 
re,  ôc  vite  Arche  d'aflfeurance  pour  vousfau- 
uer.  Cette  Arche  eft  i'Eglife ,  &  cet  Abyf- 
me  eft  la  Pénitence  qui  tire  des  larmes  du 
cœur  des  Pécheurs.  Il  faut  demeurer  dans 
l'vnc  par  la  Foy ,  àc  fc  jetter  dans  l'autre 
par  l'amour.  La  Philofophie  ne  connoift 
point  la  Pénitence ,  parce  qu'elle  ne  con- 
noift la  nature ,  ny  de  la  vertu  ,  ny  du  pé- 
ché. L'hercfic  l'a  tantoft  combatue  en  la  re- 
fufant  aux  coupables ,  comme  faifoient  les 
«  tu*  Nouatiens ,  par  vn  faux  zélé  de  la  Iuftice 
i*  ptni-  dc  Dieu  j  ôc  tantoft  elle  les  en  a  déchar- 
gez  par  vne  confiance  préfomptueufe  en 
fa  bonté  ,  comme  font  Luther  ôc  Caluin. 
N'ayant  point  de  facrifices ,  ils  ne  peu- 
uent  auoir  de  Preftres ,  &  fans  les  Preftres, 
il  n'y  a  point  de  Pénitence  Chreftienne, 
parce  qu'ils  en  font  les  Difpenfateurs  ôc 
les  luges.  Ceft  donc  dans  la  vraye  Eglife 
qu'il  faut  fe  conuertir  à  Dieu  5  c  eft  donc 
dans  cette  Arche  feulement  où  l'on  fc  fauue 
du  Déluge  qui  emporte  les  pécheurs  obfti- 
nez  3  c'eft  donc  le  vaifleau  où  font  affem- 
blez  les  vrays  Iuftes.  Mais  c'eft  aufli  où  tou- 
tes fortes  d'animaux  font  enfermez ,  ôc  où 

ils 
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ils  viucnt  en  paix  ,  malgré  leurs  antipathies 
naturelles.  Cela  ne  vous  apprend-il  pas  que 
dans  l'Eglife,  les  médians  eftant  meflez  par- 
my  les  bons  $  il  faut  que  les  bons  fupportent 
les  médians,  &  que  l'efprit  de  la  Pénitence 
eft  vn  efprit  de  paix  &  d  vnion  auec  tous 
les  hommes,  qui  fait  fupporter  aux  Pécheurs 
véritablement  conuertis,  les  crimes,  &  mef- 
me  les  perfecutions  des' Pécheurs  qui  fe  glo- 
rifient en  leur  malice  ?  Il  n'apartient  à  pas 
vn  Iufte  de  iuger  fon  frère  ,  parce  qu'il  vfur- 
pe  l'office  de  lefus-Chrift,  que  fon  Perc  a 
eftably  luge  des  viuans  àc  des  morts  :  mais 
l'vfurpation  que  fait  le  Pénitent  en  iugeant 
de  ceux  qui  ne  le  font  pas  encore ,  &  qui  le 
peuuent  deuenir ,  eft  bien  plus  criminelle. 
Car  il  ne  fçait  pas  s'il  eft  ce  qu'il  croit  eftre, 
&  quand  il  le  feroit ,  c'eft  vne  grâce  qu'il  a 
reçeuë  de  la  bonté  diuine  qui  ne  la  luy  de- 
uoit  point.  Enfin,  il  doit  craindre  inceflam- 
ment  d'eftre  jugé  à  la  rigueur  par  celuy  qui 
juge  les  luges  mefmes  5  comment  donc  luy 
pourroit-il  eftre  permis  de  s'afleoir  fur  le 
Tribunal ,  pour  condamner  des  coupables 
qui  ne  le  font  pas  tant  que  luy  ?  Comment 
peut-il  leur  eftre  feuere ,  luy  qui  a  befoin 
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de  la  douceur  de  leur  luge  commun  ?  Com- 
ment peut-il  en  auoir  horreur ,  luy  qui  s  e- 
toit  rendu  fi  horrible  à  Dieu  &  à  fes  Anges? 
N'eft-ce  pas  s'éleuer  fur  les  flots  de  la  Péni- 
tence, comme  fit  l'Arche  fur  ceux  du  Délu- 
ge limais  d  vne  éleuation  funefte,  qui  perd 
ceux  quelle  porte  fur  les  montagnes,  par 
vn  orgueil  moins  pardonnable  aux  Pénitens, 
qu'aux  autres. 

Dans  l'inondation  de  l'Vniuers  ,  Dieu 
ouurit  les  Cataractes  du  Ciel ,  aufli  bien  que 
celles  de  la  Terre.  Cela  vous  enfeigne  que 
les  larmes  de  la  Pénitence  viennent  d'en- 
haut ,  &  que  c'eft  cette  pluye  volontaire  que 
le  Seigneur  a  préparée  àfon  héritage.  Certes, 
fi  les  pleurs  desPénitens  ne  fortoient  que  des 
yeux  du  Corps ,  ils  ne  feroient  qu  vne  hu- 
meur naturelle  qui  leur  obfcurciroit  la  veuë, 
&  qui  caueroit  leurs  joues.  Mais  ils  n'illu- 
mineroient  pas  leur  efprit  5  ils  n'amolliroient 
pas  leurs  cœurs  3  ils  ne  purifieroient  pas  leurs 
feuillures  3  ils  n'efteindroient  pas  le  feu  des 
mauuaifes  conuoitifes  qui  les  brûle  5  Se  en- 
core moins  celuy  de  la  colère  diuine.  Il  faut 
donc  que  le  Ciel  pleuue  fur  eux,  ôc  y  pleuuc 
en  abondance  :  qu'il  y  verfe  des  torrens, 
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&  qu'il  ne  fe  contente  pas  d  y  laifler  tomber 
des  rofées,  comme  fur  les  Iuftes.  C'eft  cette 
grande  mifericorde  que  Dauid  demande  pfd,  5o. 
après  les  deux  plus  grands  crimes  qu'il  pou- 
uoit  commettre.  La  bonté'  des  hommes  a 
des  fources  qui  font  bien-toft  épuifées ,  & 
pour  peu  que  la  chaleur  foit  violente ,  elles 
tariffent ,  &c  il  n'y  a  rien  de  fi  aifé ,  fans  cela 
mefme ,  que  de  diuertir  leur  cours ,  ôc  de  les 
faire  perdre  5 'mais  la  bonté' de  noftre  Dieu  eft 
vn abyfme  fans  fond ,  doù  coulent  des  eaux 
toujours  viues,  toujours  faiutaires,  qui  palfent 
par  tous  pais,  qui  arrofent  les  lieux  les  plusre- 
leucz,qui  rendent  féconds  les  plus  ftériles,  qui 
embellilTent  les  plus  fauuages. 
:  La  pluye  qui  fit  le  Déluge,  tomba  durant 
quarante  iours,  6c  quarante  nuits.  Ce  nom- 
bre eft  confacré  à  la  Pénitence  dans  iEfcritu- 
re  ,  &  l'Eglife  Tobferue  en  ce  jeufne  fo- 
lemnel  qui  précède  la  Feftc  de  Pafques ,  à 
l'exemple  de  fon  Efpoux ,  qui  le  paifa  dans 
le  Defert.  Mais  il  ne  faut  pas  que  les  grands 
Pécheurs  s'imaginent,  que  leurs  fatisfa&ions 
ne  doiuent  iamais  auoir  vn  terme  plus  long. 
Car  il  faut  qu'il  foit  mefuré  par  ceux  que 
Dieu  leur  a  donnez  pour  luge ,  &  non  pas 
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par  cux-mefmes  qui  font  les  coupables.  Leur 
peine  eft  aufli  leur  remède  $  &  les  maladies  de 
l'efprit ,  auffi  bien  que  celles  du  corps ,  qui  ont 
fait  vne  plus  dangereufe  ôc  plus  profonde 
imprefllon  de  malignité ,  doiuent  eftre  gué- 
ries auec  plus  de  temps  ôc  de  trauail ,  que 
celles  qui  font  plus  légères,  &  moins  enuieil- 
lies.  Dans  le  Déluge  les  petits  bui(Tons  fu- 
rent couuerts  d'eau  dés  le  fécond  iour  de 
rinondation  $  mais  les  cèdres ,  &  les  fom- 
mets  des  montagnes,  ne  difparurent  que  par 
la  continuation  de  la  pluye  :  Ainfi,  les 
Pécheurs  qui  n'ont  failly  que  par  fragilité, 
&  en  des  chofes  a(Tez  ordinaires,  font  heureu- 
fement  noyez  par  vne  Pénitence  de  peu  de 
iours  5  mais  les  Pécheurs  qui  font  des  Geans 
en  orgueil ,  ont  befoin  dVne  plus  longue 
purification  ,  afin  que  leurs  crimes  foient 
abyfmez.  Tous  les  animaux  de  l'air ,  des  eaux, 
ôc  de  la  terre,  périrent  dans  le  Déluge ,  quoy 
qu'ils  ne  fulfent  point  coupables  des  péchez 
<^ui  auoient  obligé  Dieu  d'exercer  vne  fi 
epouuantable  punition.  Cela  doit  appren- 
dre aux  Pénitcns  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis 
de  rien  referuer  dans  l'expiation  de  leurs  of- 
fenfes,  ôc  dans  le  facrifice  de  leur  contrition. 
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Il  faut  qu'ils  trau aillent  à  exterminer  toutes 
leurs  partions  déréglées ,  tous  leurs  mauuais 
defirs,  toutes  leurs  mjuftesconuoitifcs.Qucl- 
ques-vnes  paroiffent  plus  nobles,  &  plus 
fpirituëlles  que  les  autres ,  &  on  les  peut 
comparer  à  des  oyfeaux  qui  s  eleuent  juf- 
qu'aux  nues ,  comme  font  les  prétentions 
ambitieufes,  &  l'amour  de  la  Gloire.  Il  y  en 
a  de  terreftres ,  comme  font  toutes  les  vo- 
luptez  des  fens.  Il  y  en  a  de  farouches ,  il  y  en 
adedomeftiques  $  mais  il  faut  les  faire  toutes 
périr  heureufement  dans  le  Déluge  de  la  Pé- 
nitence, &  ne  tenir  que  les  animaux  qui 
font  mundes,  ôc  propres  au  facrifice.  L'an- 
cienne façon  de  donner  le  Baptefme  eftoit 
par  vne  triple  immerfion ,  &  il  y  a  beaucoup 
de  Canons  qui  dépofent  l'Eucfque,  &  le 
Preftre ,  qui  l'auront  adminiftré  autrement. 
La  raifon  de  l'Eglife  eftoit ,  que  le  Baptefme 
figuroit  la  mort  de  Iefus-Chrift ,  auec  qui ,  dit 
Saint  Paul ,  nous  y  mourons  &  y  fommes  Epifirt  4H; 
enfeuclis.  Au jourd'huy ,  cette  cérémonie  ne  A*, 
fe  pratique  plus  pour  des  raifons  fort  confi- 
derablcs  $  mais  on  la  doit  pratiquer  fpiri- 
tuëllement  dans  la  Pénitence ,  qui  eft  nom- 
mée par  les  Pères ,  vn  Baptefme  laborieux. 

F  iij 
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t>f.  i+.  à»  ie  yeux  dire ,  que  le  Pécheur  qui  a  deffein  de 

Conale  de  •     1  1  f  r  1   /         o  1 

TrenteM-  quitter  véritablement  Ion  pèche  ,  oc  de 
fure  1.    retourner  fincerement  à  Dieu ,  doit  fe  plon- 

{i;er  tout  entier  dans  les  larmes,  dans  la  dou- 
eur ,  dans  la  mortification ,  afin  d'y  laiffer 
fon  vieil-homme ,  ôc  d'en  fortir  reueftu  du 
nouueau,  &  viuant  dvnc  vie  tout  à  fait 
reffufeitée.  Il  ne  doit  pas  craindre  qu'il  y 
ait  quelque  chofe  en  luy  qui  ne  mérite  pas 
ce  rigoureux  châtiment.  Car  comme  Ton 
ame  5c  fon  corps  font  liez  dVne  chaifne  très- 
eftroite,  il  ne  peut  commettre  de  péchez  fi 
fpirituéls ,  que  le  corps  n'y  ait  quelque  part, 
ny  de  fi  corporels ,  que  l'efprit  n  y  entre  en 
quelque  façon ,  parce  que  tout  ce  qui  n'eft 
point  félon  Tefprit  de  l'Euangile,  eft  félon 
la  chair.  Ceft  pourquoy  le  Corps  doit  fouf- 
firir  pour  l'Efprit ,  &  TEfprit  pour  le  Corps, 
afin  que  tous  deux  fe  fauuent  au  iour  terri- 
i.  mx  cor.  ble  où  le  Iufte  luge  les  examinera  feuere- 
êMfkn  5  ment  9  &  où  ils  receuront ,  foit  la  peine, foit 
la  récompenfe ,  de  leurs  bonnes  Ôc  de  leurs 
mauuaifes  oeuures. 

Tandis  que  les  animaux  eftoient  abyfmez 
dans  les  eaux  du  Déluge  ,  l'Arche  flotoit  au 
delfus.  Ceft  la  figure  du  courage  ôc  de  l'efpe- 
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rance  que  les  Pe'nitens  doiuent  auoir  dans 
toutes  les  chofes  qu'ils  fouflfrent.  Les  exer- 
cices qu'ils  pratiquent  de  leur  nature,  aba- 
tent  refpric ,  &  font  tout  à  fait  contraires  à 
Téleuation  que  donne  la  Philofophie.  Mais 
il  faut  que  cet  abailTemcnt  foit  releué  par 
la  Foy ,  ôc  par  l'Efperance  Chreftienne.  H 
faut  que  la  Foy  qui  leur  fait  croire  les  cho- 
fes qu'ils  ne  voyent  pas,  leur  fa(Te  par  cette 
créance  méprifer  celles  qu'ils  voyent  5  qu'elle 
les  rende  (àintement  infenfibles  à  celles 
qu'ils  fentent ,  &  qu  elle  les  mette  au  deflus 
de  celles  à  qui  tous  les  Pécheurs  font  fou- 
rnis: Car  tout  amour  eft  a(Tujetti(Tant  5  &  il 
y  a  cette  différence  entre  l'amour  du  Bien 
fouuerain,  ôc  l'amour  du  Bien  inférieur ,  que 
le  premier  éleue  jufqu  au  Ciel  ceux  qu'il 
foûmet  à  fon  joug ,  &  que  l'autre  accable 
ceux  qui  reçoiuent  le  fien ,  &  le  poufle  dans 
l'abyfme.  Il  faut  que  Tefperance  fe  joigne 
encore  à  la  Foy  :  parce  que  c'eft  elle  qui  dés 
cette  vie  fera  entrer  les  Pénitens  dans  le  San- 
ctuaire celefte,  où  leur  Chef  eft  entré  com- 
me leur  précurfeur ,  pour  les  aifeurer  qu'ils 
y  entreront  comme  fes  membres.  Or  ainfi 
qu'il  y  eft  entré  par  la  rupture  du  voile, 
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ceft  à  dire,  par  la  mort  de  fa  Chair  paflible  : 
de  mefme,  ils  n'y  peuuent  entrer  que  par  la 
mort  de  leur  chair ,  laquelle  arriuc  par  la 
Pénitence.  Cette  mort  eft  tres-rude  ,  par- 
ce quelle  ne  leur  ofte  pas  la  vie  tout  dvn 
coup.  Les  puifTances  de  leurs  corps  ôc  de 
leur  amc  fe  débattent ,  comme  ceux  qui  fe 
noyent ,  lefquels  tantoft  vont  au  fond  de 
l'eau  ,  &  tantoft  reuiennent  au  deffus.  Ceft 
pourquoy  il  eft  abfolument  nccelfaire  que 
î'Efperancc  Chreftienne  les  aide ,  &  qu'elle 
les  retire  des  flots  du  defefpoir  qui  les  en- 
gloutiroient ,  6c  qu'elle  les  empefche  de  rega- 
gner le  port  mal-heureux  des  délices  d'où  ils 
font  partis.  Le  Diable  le  leur  fait  voir  encore 
plus  agréable  qu'ils  ne  Tauoient  iamais  veu$ 
&  fi  au  mefme  temps ,  leur  efprit  à  qui  fe  pr  e- 
fente  comme  vn  océan  de  peines  à  trauerfer , 
n'eft  fortifié  par  l'attente  amoureufe  &  afleu- 
rée  du  calme  éternel  que  la  Pénitence  leur 
promet  5  il  eft  impoflible  qu'ils  ne  perdent 
courage,  &c  qu'ils  ne  demeurent  en  chemin. 
L'Arche  où  Noé  fe  fauua ,  flotoit  toujours, 
elle  ne  s  arrefta  qu  a  la  fin  du  Déluge  fur 
les  montagnes  d' Arménie.  Les  Pcnitens  ont 
befoin  de  l'Efperance  dont  ie  parle,  qui  leur 
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férue  d'anchre,  comme  l'Apoftre  lapdlc^ 
mais  ce  n  eft  pas  pour  les  arrefter  en  vne  pla-^1 
ce ,  &  pour  les  empêcher  de  courir  toujours 
fur  cette  Mer  de  contrition  &  de  fatisfa- 
ftions,  dont  l'orage  luy  eftfi  vtile.  C  eft  pour 
empêcher  que  les  flots  ne  les  engloutificnt , 
&  pour  leur  faire  tenir  leur  courfe  droite, 
afin  qu'ils  ne  fe  brifent  pas  aux  écueils  qui 
fe  trouucnt  fur  leur  chemin.  Le  Corbeau 
fort  de  l'Arche  de  Noé ,  &c  il  n'y  reuient 
point  dés  qu'il  rencontre  des  charognes 
dont  il  peut  fc  nourrir.  Il  n'en  doit  pas  eftre 
de  mefme  des  pécheurs  qui  ont  efté  reccus 
dans  l'Arche  de  la  Pénitence  pour  s'y  fau- 
uer  de  la  colère  de  Dieu.  Il  ne  faut  point 
qu'ils  en  fortent  de  peur  de  trouoer  des 
Corps  ,  qui  bien  que  morts  ,  &  puans ,  ne 
bifferont  pas  de  leur  paroiftre  vn  aliment 
agréable.  Si  on  leur  donne  congé ,  c'eft 
Noé  qui  le  doit  faire ,  qui  leur  doit  ouurir 
la  feneftre  :  l'entens  que  ce  font  les  Mini- 
ftres  de  lefus-Chrift  qui  feuls  peuuent ,  & 
doiuent  les  deliurer  des  trauaux  de  la  Péni- 
tence ,  &  les  remettre  dans  la  liberté  des 
enfans  de  Dieu  ,  comme  des  Colombes  qui 
ont  long-temps  gémy  ,  &c  qui  font  enne- 
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mies  de  la  faleté.  Celle  de  l'Arche  y  reuient 
portant  vn  rameau  d'Oliue  en  fon  bec 5  mais 
celles  dont  nous  parlons  en  fortent  auec  la 
paix  de  la  Confcience ,  dont  l'Oliue  eft  le 

Enfin  ,  Noé  fort  de  fon  Vaiffeau  5  mais 
c  eft  quand  la  terre  eft  fechée ,  &  àfafortie ,  il 
offre  vn  Sacrifice  à  l'Eternel,  qui  luy  promet 
de  ne  noyer  plus  le  Monde,  ôcqui  luy  com- 
mande de  croiftre  ôc  de  multiplier.  Les  Péni- 
tens  ne  doiuent  pas  eftre  plus  hâtez  que  luy. 
Il  faut  qu'ils  attendent  que  la  terre  (bit  fer- 
me 5  ie  veux  dire  que  l'habitude  de  la  Vertu 
fe  foit  fortifiée  en  leur  cœur  3  &  que  leurs  paf- 
fions  fe  foient  renfermées  dans  leurs  bornes, 
comme  la  Mer  dans  les  tiennes ,  auant  que  de 
fe  mettre  au  larçe^ôc  de  marcher  auec  les  au- 
tres. Mais  après  cela,  il  faut  encore  que  tou- 
te leur  vie  foit  vn  Sacrifice  continuel ,  que 
Dieu  reçoiue  en  odeur  de  fuauité,  ôcqui  l'o- 
blige à  ne  les  châtier  pas  vne  autre  fois.  Il  faut 
qu'ils  croiffent,  &  qu'ils  multiplient  en  tou- 
tes fortes  de  vertus,  car  les  bonnes  œuures 
font  la  pofterité  des  Iuftes ,  par  laquelle  ils 
viuent  éternellement. 
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LE  PASSAGE  DES 

fiNFANS  D'ISRAËL, 

AV  TRAVERS  DE  LA 
Mer  Rovge. 


-  TROISIESME  TABLEAV. 

— 

A  Fable  n'a  jamais  rien  inuenté 
de  plus  merueilleux  &  de  plus 
incroyable  ,  qu'eft  le  véritable 
éuénement  que  le  Peintre  reprer 
fente  dans  ce  Tableau ,  &:  qu'il  a  tiré  de  la 
fource  de  la  Vérité ,  dans  le  Liure  de  YExq- 
de.  L'art  y  a  fait  tous  fes  efforts ,  &  il  j 
trompe  les  yeux  fi  parfaitement  ,  qu'ils 
<;roy ent  voir  les  chofes  mefmes ,  &  non  pas 
leur  reprefentation,  Voila  yne  troupe  pref- 
que  innombrable  d'hommes  ôc  de  femmes* 
qui  trauerfent  v ne  Mer ,  laquelle  s'eft  ouua> 
*e  pour  leur  dooner  paflfage.    C'eft  le  Peu- 
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pie  d'Ifraël ,  à  qui  Pharaon  forcé  par  les  ca- 
lamitez  qui  luy  font  arriuées ,  ôc  à  fon  Royau- 
me, a  permis  de  fortir  de  fes  Eftats.  Vn 
moment  après  ce  congé,  il  a  changé  de  dcf- 
fein ,  ôc  il  a  pourfuiuy  les  Ifraelites  auec 
vne  armée,  en  refolution  de  les  remener  en 
Egypte.  Mais  Dieu  dont  il  a  lafle  la  pa- 
tience, la  fait  tomber  dans  le  malheur  qu'il 
jtféparoit  à  des  Innocens.  Il  a  commandé 
a  Moïfe  de  fraper  la  Mer  auec  cette  Verge 
qui  auoit  déjà  fait  tant  de  Miracles  $  & 
au(li-toft  elle  s'eft  fendue  par  le  milieu. 
D'vn  cofté  ôc  d'autre  les  flots  font  fufpen- 
dus ,  ôc  forment  comme  deux  murailles 
liquides  qui  fe  foûtiennent  ,  fans  que  Ton 
voye  ce  qui  les  foûtient.  Ils  paroiflfent 
émeus  comme  ils  ont  accouflumé  d'eftre 
dans  vne  tempefte ,  ôc  c'eft  ce  qui  rend  plus 
admirable leftat  où  ils  demeurent  pour  laif- 
fer  paffer  le  Peuple  de  Dieu.  On  ne  peut 
compter  les  perfonnes ,  ôc  toutefois  le  Pein- 
tre les  a  diftinguées  en  les  reprefentant  in- 
nombrables. Regardez  le  vifage  de  quel- 
ques-vns  $  Tétonnement  où  ils  font  de  voir 
qu'ils  marchent  à  pied  fec  dans  les  abyfmes , 
y  eft  tout  vifible.    Il  femble  qu'ils  preffent 


Digitized  by 


t 


AV  TRAV.  DE  LA  MER  ROVGE.  55 
Ceux  qui  les  précèdent ,  de  s'auancer  :  com- 
me s'ils  auoient  peur  que  les  vagues  amon- 
celées les  vnes  fur  les  autres  ne  tombent 
fur  leur  tefte ,  &  les  enfeueliffent.  Voila 
des  Mères  qui  tiennent  leurs  enfans  par  la 
main ,  &  qui  les  empêchent  de  s'arrefter 
pour  amaffer  des  coquilles  dont  la  beauté 
les  charme  &  leur  donne  dans  la  veuë.  D'au- 
tres qui  tremblent  de  fe  voir  dans  vn  lieu  fi 
obfcur ,  fe  cachent  la  tefte  entre  leurs  mains. 
Ces  deux  hommes  qui  paroifTent  fur  le  ri- 
uage  du  cofté  du  Defert ,  'font  Moife ,  ôc 
fon  frère  Aaron.  Ils  éléuent  les  yeux  au  Ciel 
pour  remercier  Dieu  du  prodige  qu'il  vient 
de  faire  ,  en  faueur  de  fon  Peuple ,  &  leur 
joye  paroift  bien  clairement  fur  leur  vifage. 
Elle  auroit  efté  courte  ,  fi  le  Seigneur  fe 
fuft  arrefté  à  ce  miracle.  Car  Pharaon  qui 
eftoit  entré  auec  toute  fon  armée ,  dans  la 
Mer  ,  pour  fuiure  les  Ifraëlites  qui  s'en- 
fuyoient,les  euft  attrapez  6c  défaits  entiè- 
rement *  mais  le  Seigneur  luy  préparoit  vn 
tombeau  où  fon  infolence  luy  faifoit  efpe- 
rer  vn  Trophée.  Il  eftoit  déjà  au  milieu ,  ôc 
il  ne  s'en  faloit  guère  que  fon  Auant-garde 
ne  joignit  l'Arriere-garde  des  Hébreux, 
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quand  voila  que  tout  dVn  coup ,  les  vagues 
qui  eftoient  demeurées  fufpenduès ,  fe  dé- 
tachent auec  vn  bruit  effroyable,  &c  reuien- 
nent  en  leur  premier  état.  Le  Camp  infidèle 
en  eft  furpris.  Ceft  en  vain  que  le  malheu- 
reux Pharaon  tâche  de  regagner  le  riuage. 
Le  voyez-vous  fur  fon  Char ,  qui  fait  figne 
de  la  main  que  Ton  tourne  vers  le  lieu  d'où 
Ton  eft  party *  Mais  les  flots  qui  defcendent 
comme  des  montagnes ,  labyfment  auec 
tous  fes  gens ,  ôc  il  n'en  refte  pas  vn  feul 
pour  en  porter  la  nouuelle  dans  l'Egypte. 
C  eft  ainfi  que  finit  ce  Prince  orgueilleux , 
qui  difoit infolemment  à  Moïfe,  Iene cannois 
point  le  Sctgneur.  Les  Ifraëhtes  profitèrent 
de  ce  naufrage.  Car  la  Mer  jetta  du  cofté 
où  ils  auoicnt  abordé ,  les  corps  des  Egy- 
ptiens, &c  leurs  Chariots  de  bagage  5  de  forte 
<ju  ils  pillèrent  ceux  qui  fe  promettoient  de 
s  enrichir  de  leurs  dépouilles.  Leur  Condu- 
cteur les  inuita  à  rendre  de  publiques 
actions  de  grâces  à  Dieu  qui  venoit  de  faire 
en  leur  faueur  vn  fi  grand  miracle ,  &  il 
entonna  vn  Cantique  admirable  ,  où  cette 
merueille  eftoit  reprefentée  d'vne  façon 
jmerueilleufe. 

Tout 


Digitized  by  Google 


AV  TRAV.  DE  LA  MER  ROVGE.  57 
Tout  ce  qui  arriuoit  aux  Iuifs ,  dit  Saint  i  ***c«r. 
Paul ,  leur  arriuoit  en  figure ,  &  reprefen-  ï0' 
toit  la  vérité  des  chofes  que  les  vrais  Ifraë- 
litcs  de  Dieu ,  qui  font  les  Chreftiens ,  de- 
uoient  voir , croire ,  &c  pratiquer,  dans  leftat 
de  la  Loy  nouuelle.  Cxft  pourquoy  le  plus 
grand  e'uenement  qui  foit  iamais  auenu  aux 
vns  ,  ne  peut,  figurer  pour  les  autres,  que 
quelque  myftere  Fort  extraordinaire,  ôc  fort 
important.  En  effet,  le  mefme  Apoftre  dit, 
que  nous  auons  tous  efté  Baptifez  dans  la 
Mer  où  Moyfe  fit  paffer  le  Peuple  5  ôc  les 
Saints  Pères  après  luy,  expliquent  ce  merueil- 
leux  partage,  comme  la  figure  expreffe  du  Ba- 
ptefme ,  où  le  Prince  du  Siècle  eft  enfeuely, 
auec  toutes  fes  forces ,  toutes  fes  pompes, 
ôc  toutes  fes  délices,  dans  les  eaux  falutaires 
du  Sacrement  de  la  régénération ,  ôc  d  ou 
les  Fidèles  fortent  chargez  de  richertes  pour 
entrer  dans  la  terre  de  promeffe ,  qui  eft  l'E- 
glife  ,  laquelle  les  conduit  dans  le  Ciel.  La 
Pe'nitence  eft  appellée  par  les  mefmes 
Pères,  vn  Baptefme  laborieux  5  ie  puis  donc  s  m*»  i4. 
bien  dire ,  que  le  partage  des  Ifraëlites  auj"r^/e 
trauers  de  la  Mer  Rouge ,  en  eft  la  figure ,  2c 
les  rapports  qui  s  y  trouuent,  méritent  bien 
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d'cftre  attentiuement  confiderez. 

Tous  les  Pécheurs  font  fortis  de  la  Terre 
Sainte  ôc  Bénie  ,  où  ils  auoient  pris  la  Naif- 
fance  fpirituelle,  pour  venir  habiter  en  Egy- 
pte. Quand  les  enfans  de  Iacob  quittèrent 
leur  pais  pour  y  venir ,  ce  fut  la  femme  qui 
les  y  contraignit ,  &  ils  n'auoient  point  en- 
uie  d'y  demeurer.  Ils  y  entrèrent  comme 
des  Marchands  qui  auoient  hafte  de  s'en 
retourner  à  la  maifon  paternelle,  ôc  qui  foû- 
piroient  fans  cciXc  après  leur  retour.  Mais 
quand  les  Chreftiens  fortent  de  la  maifon 
du  Pere  Celefte  ,  c'eft  par  vn  dégouft 
criminel  de  l'abondance  des  biens  &  des 
délices,  qui  s'y  trouue.  Car  qui  eft-ce  qui  leur 
manque  dans  ce  bien-heureux  fejour  ?  La 
feule  prefence  de  leur  Pere,  s'ils  auoient  du 
jugement  &:  de  la  reconnouTance,  les  deuroit 
contenter.  Les  tendrefTes  qu'il  a  pour  eux 
font  inexplicables.  Il  les  comble  de  joye,  de 
confolation ,  6c  de  faueur.  Il  préuient  leurs 
defirs ,  il  va  au  deuant  de  leurs  demandes, 
il  furpaffe  leurs  efperances  6c  leurs  fouhaits. 
Il  les  nourrit  non  pas  d'vn  Pain  paiftry 
par  la  main  des  Anges  5  mais  de  la  Chair  de 
ton  Fils.  Il  les  fortifie  dans  leurs  foiblcfTcs, 
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il  les  inftruic  dans  leurs  douces ,  il  les  éclaire 
dans  leurs  ténèbres,  il  les  confole  dans  leurs 
peines,  il  les  défend  dans  les  attaques  de  leurs 
ennemis  ,  il  leur  donne  de  glorieufes  victoi- 
res :  Enfin ,  il  cft  tout  à  eux ,  tout  en  eux  ,  & 
toutes  chofes  pour  eux.  Comment  donc  cft- 
il  poffible  que  des  enfans  fi  tendrement  ché- 
ris, fi  délicatement  éleuez ,  fi  abondamment 
partagez  de  toutes  fortes  de  biens ,  veuillent 
quitter  vne  maifon  ,  où  ils  font  en  ce  bien- 
heureux eftat  pour  defeendre  en  Egypte? 
Ils  croyent  y  trouuer  plus  d'abondance,  ôc 
plus  de  liberté  5  mais  ils  reconnoiflfent  bien- 
toft  qu'il  n  y  a  que  difette  &  que  feruitude. 
Quand  les  Egyptiens  eurent  confumé  le 
blé  que  Iofeph  leur  auoit  vendu ,  il  falut, 
afin  d'en  auoir  d'autre,  qu'ils  fe  donnaffent 
pour  efclaues  au  Roy,  Ôc  qu'ils  luy  vendif- 
fent  le  fond  de  leurs  héritages.  Ceft  ce  qui 
arriue  à  tous  les  Pécheurs.  Les  petits  plailirs 
que  le  Diable,  figuré  par  Pharaon ,  leur  fait 
goûter ,  leurs  font  vendus  au  prix  de  la  liberté 
de  leur  corps  5c  de  leur  ame  ,  ôc  il  n'en  fait 
point  meilleur  marché  à  perfonne.  En  cela, 
il  exécute  fans  y  penfer  TArreft  de  la  Iuftice 
de  Dieu,  lequel,  comme  dit  Saint  Auguftin, 
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n'a  point  d'ennemis  qui  foient  libres ,  parce 
que  la  mefme  chofe  qui  les  rend  fes  ennemis, 
c'eft  à  dire  le  péché ,  les  rend  efclaues  en 
mefme  temps  du  Tyran  qui  eft  le  vengeur 
de  leur  félonie.  Peut-on  voir  par  exemple 
vne  plus  honteufe  ôc  plus  générale  feruitude 
que  celle  dVn  homme  impudique  ?  Ses 
yeux  voyent  tous  les  mauuais  objets  que 
le  Diable  leur  veut  faire  voir  $  ôc  au  lieu 
que  lob  auoit  fait  vn  pacte  auec  les  fiens, 
de  ne  les  arrefter  iamaisîur  les  beaux  vifages, 
de  peur  que  le  defir  illicite  ne  fuiuift  la  veué 
curieufe  3  ecluy  dont  nous  parlons,  fait  vn 
mal-heureux  parte  auec  les  fiens,  de  les  ar- 
refter mefme  fur  les  vifages  qui  ne  font  pas 
aimables,  où  fouuent  fa  brutalité  trouue 
dequoy  fe  contenter  par  des  goufts  bifarres. 
Ses  oreilles  ne  font-elles  pas  ouuertes  pour 
tous  les  difeours  infâmes  que  fon  Tyran  veut 
qu'il  écoute ,  afin  de  le  fouiller  tous  les  iours 
dauantage ?  Sa  langue  n'eft-elle  pas  en  fa  dif- 
pofition  pour  dire  toutes  les  ordures  qu  il  luy 
fuggere  ?  tout  fon  corps  enfin,  n'eft-t-il  pas 
vendu  à  l'impureté  3  ôc  l'Hiftoire  n'a-t-ellc  pas 
dit ,  que  Néron  fe  vantoit  de  n'auoir  fur  le 
fien  aucune  partie  qui  fuft  charte  >  Qui  peut 
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penfer  fans  horreur  à  ces  ardeurs  détefta- 
bles ,  qui  le  brûlent ,  &  qui  s'augmentent 
par  les  plaifirs  qui  deuroient ,  ce  femblc,  ou 
les  e'teindre ,  ou  les  modérer  ?  qui  peut  ex- 
pliquer fes  laflitudes ,  fes  langueurs  ,  &  le 
dérèglement  de  fou  gouft  ?  Que  fi  de  la  ferui- 
tude  du  corps  on  pafle  à  confiderer  celle  de 
lame ,  elle  eft  encore  plus  honteufe  &  plus 
cruelle.  Son  entendement  eft  plein  de  ténè- 
bres 3  il  n'a  plus  d  amour  pour  la  contem- 
plation des  veritez  ,  foit  diurnes ,  foit  hu- 
maines. Les  délices  de  l'eftude  l'ennuyent, 
&  nul  autre  objet  que  celuy  qu'il  aime  ,  ne 
l'occupe  agréablement.  Sa  mémoire  ne  l'en- 
tretient que  de  fes  faueurs,  ou  de  fes  mépris, 
&  elle  recueille  jufqu'aux  chofes  les  plus 
petites  &  les  plus  ridicules,  pour  en  tirer  des 
fujets  de  joye  ou  de  trifteffe.  Son  imagina- 
tion forme  tantoft  des  monftres  pour  les 
combatre  ,  &  tantoft  des  fantofmes  agréa- 
bles pour  les  adorer  :  &  quoy  qu'il  fçache 
bien  que  tout  cela  n'eft  que  menfonge,  il 
ne  laiîîe  pas  d'en  fentir  de  véritables  im- 
preflions  qui  vont  jufqu'à  fes  fens  pour  les 
troubler.  Que  peut-on  dire  de  fon  cœur  ? 
C  eft -là  proprement  où  eft  le  trône  du 
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péché  qui  le  tient  dans  les  chaifncs.  C'cft  où 
il  commande  en  Tvran,  c  eft  où  tantoft  s  al- 
lument  les  defirs  violens ,  tantoft  nailTent  les 
dégoufts  infupporcables  $  c'eft  où  les  foup- 
çons  fans  fondement  fuccedent  à  des  afleu- 
rances  fans  raifon  5  c'cft  où  la  joye  ôc  la  tri- 
ftelfe  fe  cha(fent  tour  à  tour  :  mais  pour  di- 
re la  vérité',  c'cft  où  la  dernière  fait  vn  plus 
long  fejour  que  la  première  ,  qui  n'y  eft  ia- 
mais  toute  pure.  Voila  comme  Pharaon  trai- 
te les  deferteurs  de  la  Terre  de  Chanaan. 
Fay  fait  le  Tableau  de  ceux  que  l'on  croit 
qu  il  traite  le  plus  doucement ,  &  qui  fe 
vantent  de  porter  les  chaifnes  finon  les  plus 
honorables ,  au  moins  les  plus  naturelles. 
Iugez  quelle  doit  eftre  la  condition  de  ceux 
qui  fe  biffent  emporter  aux  partions  furicu- 
fes  de  la  haine,  de  la  colère ,  du  defefpoir, 
de  l'enuie,  de  l'ambition,  &  de  l'auarice, 
où  le  péché  cft  le  fupplice  des  Pécheurs  qui  le 
commettent. 

Le  Roy  légitime  de  ces  rebelles  a  pitié  de 
leur  mal -heur,  parce  qu'il  eft  leur  pere,  &: 
le  meilleur  de  tous  les  pères  $  c'eft  pourquoy 
il  leur  enuoye  des  Moïfes  :  ic  veux  dire  des 
Prédicateurs,  qui  les  alfeurent  de  leur  future 
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de'liurance ,  s'ils  veulent  les  croire.  Le  Peu- 
ple Hébreu  croit  Moïfe  qui  luy  parloit  de 
la  part  de  Dieu,  &c  il  n'y  eut  que  Pharaon 
à  combatrc.  Mais  au  contraire ,  il  n'y  a  que 
les  Captifs  dont  ie  parle  ,  qui  donnent  de  la 
peine  à  leur  Libérateur,  &  qui  soppofent 
à  leur  liberté.  Ils  font  autant  de  Pharaons, 
dont  le  cœur  eft  aueuglé  ôc  endurcy  de  telle 
forte ,  que  les  plus  cpouuantables  prodiges 
ne  les  peuuent  toucher.  Combien  de  fois 
Dieu  a-t-il  fait  tomber  la  grefle ,  &c  la  fou-  ?• 8- 9* 
dre  fur  leurs  terres ,  qui  leur  ont  ofté  tous 
les  biens  qu'ils  fe  promettoient  de  recueil- 
lir fur  le  point  de  la  moûTon  ?  Combien  de 
fois  a-t-il  fait  nager  leurs  maifons  dans  le 
fang  de  leurs  enfans ,  ou  de  leurs  parens  les 
plus  chers ,  ôc  les  plus  vtiles ,  par  des  meur- 
tres tragiques  &  cpouuantables  ?  Combien 
de  fois  a-t-il  permis  que  toutes  fortes  de 
perfonnes  criaffent  contre-eux  ,  comme  des 
grenouilles  importunes  ?  Combien  de  fois 
les  a-t-il  abandonnez  aux  morfures  de  la 
calomnie,  qui  les  a  piquez  non  pas  comme 
vne  mouche ,  mais  comme  vn  Serpent  ? 
Combien  de  fois  a-t-il  frapé  leurs  corps  de 
maladies  honteufes  &  cruelles  tout-enfem- 
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blc  ?  Combien  de  fois  leur  a-t-il  ofté  des  en- 
fans  vniques  par  des  morts  précipitées  ?  En- 
fin, de  quelles  playes  ne  fc  fert-il  pour  faire 
reuenir  ces  Pharaons  fuperbes,  ces  Pécheurs 
endurcis ,  à  la  reconnoiffance  de  leurs  fau- 
tes,  &  à  l'amour  de  leur  liberté  ?  Heureux 
font-ils  en  toutes  leurs  pertes,  s'ils  confeffent 
à  la  fin  qu'ils  font  vaincus ,  &  s'ils  fe  laifTent 
conduire  par  ceux  qui  prennent  le  foin  de 
leur  déliurance  ! 

C'eft  la  première  condition  de  la  Péni- 
tence Chreftienne,  ôc  le  fondement  fur  le- 
quel il  faut  baftir  l'édifice  de  la  Conuerfion. 
Si  le  Peuple  Hébreu  n'euft  pas  voulu  fuiurc 
Moïfe  ,  il  n'euft  iamais  efté  déliuré  s  Car  il 
ne  fçauoit  pas  le  chemin  qu'il  deuoit  tenir, 
&  Pharaon  l'euft  aifément  remené  en  Egy- 
pte ,  quand  il  en  euft  efté  éloigné  de  plu- 
fieurs  journées  ,  trouuant  vne  multitude 
confufe,  d'autant  plusaifée  à  vaincre ,  qu'elle 
eftoit  nombreufe  ôc  chargée  de  bagage. 
Heureux  les  Pénitens  qui  trouucnt  des  Moi- 
fes  éclairez  de  la  lumière  du  Seigneur,  ôc 
qui  ont  la  véritable  million  de  luy  ,  pour 
les  retirer  de  la  feruitude  du  péché  !  Dcte- 
ftables  ceux  qui  aiment  mieux  confulter 
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des  Magiciens  de  l'Egypte  ,  qui  ne  font  que 
de  faux  miracles ,  ôc  qui  les  laifient  aller 
par  tel  chemin  qui  leur  plaid  ,  que  les  Pro- 
phètes dlfraël  qui  leur  difent  la  vérité.  Mais 
déplorables  ceux  qui  penfant  écouter  des 
Prophètes,  écoutent  des  enchanteurs  qui 
les  conduifent  dans  le  précipice  ,  leur  fai- 
fant 'accroire  qu'ils  les  mènent  dans  la  Terre 
des  Viuans  ! 

Les  Ifraëiites  furent  eftrangement  furpris 
quand  ils  fe  trouuerent  au  bord  de  la  Mer 
Rouge ,  fans  voir  comment  ils  la  pafferoient, 
&  qu'ils  virent  l'armée  de  Pharaon  fur  le 
point  de  les  atteindre.  Ils  accuferent  celuy 
qui  les  vouloit  fauucr ,  de  les  auoir  conduits 
dans  la  folitude  pour  les  y  faire  mourir ,  & 
protefterent  tout-haut  qu'il  euft  mieux  valu 
pour  eux ,  demeurer  en  Egypte  ,  Ôc  y  viure 
efclaues,  comme  ils  auoient  fait  depuis  tant 
d'années.  Voila  l'image  de  plufieurs  Pé- 
cheurs. Ils  fe  biffent  tirer  de  leurs  péchez* 
ils  font  quelques  pas  dans  le  chemin  de  la 
pieté  5  mais  quand  il  faut  tout  de  bon  fatis- 
faire  à  Dieu  ,  &  qu'ils  voyent  non  pas  vnc 
Mer  de  peines  &  de  trauaux  ,  mais  vn  petit 
ruilfcau  de  Pénitence ,  s'il  meft  permis  de 
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parler  ainfi  $  ils  s'eftonnent,  ils  fc  dépitent, 
ôc  ils  murmurent  contre  ceux  qui  les  ont. 
conduits  jufques-là  ,  comme  s'ils  vouloient 
cftre  leurs  homicides.  Ils  fe  reprefentent  les 
plaifirs  qu'ils  ont  quittez  ,  leurs  paillons  fc 
réueillent,  &  les  preffent  auec  violence  :  les 
doutes ,  les  craintes ,  les  frayeurs ,  les  defef- 
poirs,  les  talonnent.  Ilspenfent  que  les  hom- 
mes &  les  Démons  vont  fondre  fur  eux  pour 
les  exterminer.  Ils  n'ont  point  le  fentiment 
des  douceurs  de  cette  Terre  de  promefTe  où 
on  les  veut  conduire  3  celles  de  l'Egypte  font 
toutes  fraiches  dans  leur  imagination  ,  l'im- 
prellion  profonde  en  eft  demeurée  dans  leurs 
corps,  de  forte  qu'en  cét  eftat,  ils  regrettent 
d'auoir  quitté  le  feruice  de  leur  ancien  Mai- 
ftre  ,  &c  font  tout-prefts  d'y  retourner. 
Helasï  qu'il  fe  trouue  tous  les  iours  vn  grand 
nombre  de  ces  faux  Pénitens ,  qui  en  effet 
retourne  en  Egypte ,  d'où  ils  ne  font  pas 
encore  bien  fortis ,  par  la  faulTe  terreur  que 
leur  donne  le  trauail  de  la  Pénitence! 

Les  Ifraëlites  fe  mocquerent  de  leur  crain- 
te ,  &  eurent  honte  de  s'eftre  défiez  de  l'af- 
fiftance  du  Seigneur ,  quand  ils  virent  qu'il 
leur  ouuroit  vn  chemin  alfeuré  &  glorieux 
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dans  les  abyfmes  de  la  mer.  Ainfi  les  vrais 
Pénitens  qui  ont  appréhendé  les  difficultez 
de  la  véritable  conuerfion  à  Dieu  ,  &  les 
duretez  des  fatisfa&ions  qui  font  deuës  à  fa 
Iuftice>fe  mocquent  de  leurs  fau(Tes  alarmes 
quand  ils  pratiquent  les  mefmes  exercices 
laborieux  qui  leur  faifoient  tant  de  peur. 
A  regarder  naturellement  &  félon  les  fens, 
leftat  où  ils  viuent  >  on  peut  dire  qu'ils  font 
au  milieu  d'vne  Mer  émeuë  de  colère  5  que 
les  eaux  de  la  douleur  font  entrées  dans  leur 
ame  $  qu'ils  font  enfoncez  dans  la  vafe  :  que 
les  flots  grondans  patient  fur  leurs  teftesj 
qu'ils  ne  voyent  que  des  monftres ,  8c  qu'ils 
marchent  parmy  les  ombres  de  la  mort. 
Mais  à  regarder  toutes  ces  chofes  par  lefprit 
de  la  Foy,  elles  ne  font  rien  de  tout  ce  qu'el- 
.  les  paroiffent.  Au  milieu  de  cette  Mer  fi 
émeuë  ,  ils  trouuent  vne  profonde  bonace. 
Ces  eaux  de  douleur  qui  entrent  au  fond 
de  leur  ame ,  y  portent  le  rafraichiffement 
du  feu  de  leurs  partions.  A  mefure  qu'ils 
femblent  eftre  enfoncez  dans  la  vafe  d'vne 
confufion  falu  taire ,  ils  fortent  de  la  boue 
de  leurs  péchez ,  ils  s'afferniirtent  dans  la 
vertu.  Ces  flots  qui  grondent  fur  leurs  teftes, 
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empêchent  les  foudres  de  la  Iuftice  de  Dieu 
dV  tomber.  Ces  monftres  qui  mortifient 
leurs  vtux  par  leurs  objets  defagreablcs ,  les 
rendent  propres  à  voir  toutes  les  beautez  du 
Ciel.  Enfin ,  de  cette  région  de  ténèbres  & 
de  nuit ,  où  ils  marchent  durant  quelques 
années  ,  ils  s'éleuent  dans  la  région  de  la 
lumière  &  de  la  vie ,  pour  l'éternité.  Que 
dis-je  ?  au  fond  de  cette  Mer,  ils  trouuent  vn 
chemin  non  feulement  afleuré,  mais  agréa- 
ble par  les  confolations  que  Dieu  leur  en- 
uoye.  Comme  par  fa  mifericorde,  il  mefle 
des  amertumes  aux  plaifirs  défendus  que 
goûtent  les  Pécheurs  qu'il  veut  retirer  du 
péché ,  afin  de  les  empêcher  de  s  y  aban- 
donner tout  à  fait  :  de  mefme  il  mefle  des 
douceurs  aux  amertumes  de  leur  Pénitence, 
afin  qu'ils  ne  perdent  pas  courage  dans  cette  , 
carrière  laborieufe  où  il  les  fait  entrer  par 
fa  grâce  ,  s'accommodant  en  cela  à  leur  foi- 
blelfe.  C  eft  fans  doute  ce  qu'il  nous  a  voulu 
figurer  faifant  tomber  la  Manne  dans  le  De- 
fert ,  où  il  arrefta  les  Ifraelites  durant  qua- 
rante ans ,  auant  que  de  les  introduire  dans 
la  Terre  de  promette.  Mais  quand  il  n'y 
auroit  point  de  douceur  dans  la  Pénitence, 


Goo 


AV  TRAV,  DE  LA  MER  ROVGE.  69 
il  ne  faudroit  pas  laifler  pour  cela  de  paffer 
par  cette  bien-heureufe  Mer ,  &  de  fendre 
fes  flots  auec  grand  courage  ,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis  qui 
pourfuiuent  les  vrais  Pénitens  ,  pour  les 
remettre  dans  leur  feruitude.  Les  Pécheurs 
n'ont  point  fait  difficulté  de  s'embarquer 
fur  la  Mer  du  monde ,  de  fe  jetter  à  corps 
perdu  dans  fes  vagues ,  &  de  s'expofer  à  tou- 
tes fes  tempeftes.  Ils  ne  fe  font  point  rebu- 
tez pour  y  auoir  fait  plufieurs  fois  naufrage, 
les  vns  d'honneur  ,  les  autres  de  biens  5 
ceux-cy  de  la  fan  té ,  ceux-là  du  repos  de 
l'efprit  ,  qui  font  les  deux  biens  les  plus 
folides  de  la  vie.  Ils  ont  nauigé  long-temps 
contre  vent  &  marée,  comme  on  dit  ordi- 
nairement ,  &  ils  ont  toujours  efperé  qu'en- 
fin ils  arriueroient  à  quelque  bon  port.  Com- 
ment donc  feront-ils  excufables ,  fi  quand 
il  faut  fortir  de  cette  Mer  criminelle  ôc  mal- 
heureufe,  ils  craignent  fi  fort  de  s'embarquer 
fur  la  Mer  facrée  de  la  Pénitence  ,  que  l'on 
peut  bien  nommer  la  Mer  pacifique ,  puis 
qu'elle  met  la  paix  dans  le  coeur  de  tous 
ceux  qui  y  voyagent  comme  il  faut.  Qu'ils 
confiderent  ces  voyageurs  illuftres  des  De- 
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ferts  de  la  Thebaide ,  qui  l'ont  toute  par- 
courue durant  de  longues  années  ,  ôc  qui 
ont  fouffert  des  chofes  fi  eftranges  en  leur 
nauigation  :  ils  auront  honte  d'auoir  peur 
de  celle  qu'on  leur  propofe,  laquelle  en  com- 
paraifon  de  celle-là ,  eft  vn  repos ,  &  vn  di- 
uertiffement.  Le  defir  du  gain  fait  rembar- 
quer les  Marchands  quoy  qu'ils  ayent  fait 
naufrage,  &  couru  fortune  de  perdre  la  vie: 
Et  le  defir  de  fe  racquiter  de  la  perte  de  l'in- 
nocence du  Baptefme  ,  de  gagner  les  ri- 
cheffes  de  la  Grâce  ,  ôc  de  jouir  des  délices 
de  la  Gloire,  ne  fera  pas  affez  fort  pour  obli- 
ger les  Pécheurs  à  monter  fur  vne  Mer,  où 
ils  font  bien  afTeurez  de  ne  pouuoir  périr? 
En  vérité ,  il  faut  qu'ils  comptent  pour  fort 
peu  de  chofe ,  &  ce  qu'ils  ont  perdu ,  &  ce 
qu'ils  peuuent  regagner ,  ayant  ces  peurs 
d'enfant ,  &  cette  delicatefTe,  ou  pour  mieux 
parler ,  cette  infenfibilité  pour  leur  falut. 
Certes ,  s'ils  eftoient  bien  perfuadez  qu'il  y 
a  vn  lac  de  fouffre ,  &  de  feu  5  vn  lieu  de 
la  gêne  où  les  Pécheurs  impénitens  feront 
jettez  pieds  Se  mains  liez  5  ils  ne  feroient 
pas  difficulté  de  fe  plonger  dans  les  eaux 
de  la  Pénitence ,  pour  fe  garantir  d'vn  fi 
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grand  mal-heur.  Mais  ils  ne  pcnfent  point 
à  vne  vérité  fi  effroyable ,  &  l'enfer  dont 
l'Euangile  parle,  ne  les  eftonne  pas  dauan- 
tage  que  l'enfer  des  Poètes  3  ce  qui  fait  voir 
qu'ils  n'ont  point  de  Foy.  C'eft  toutefois 
la  feule  chofe  qu'ils  doiuent  craindre,  &  il 
n'y  a  rien ,  dit  S.  Auguftin  ,  qu'ils  doiuent 
craindre  dauantage,  parce  qu'il  n'y  a  point 
vn  plus  grand  mal  pour  eux ,  ou  plûtoft 
parce  que  c'eft  le  feul  mal  qui  leur  peut  arri- 
uer.  Il  eft  vray  que  fi  c'eft  par  cette  crainte 
que  les  Pénitens  embra(fent  d'abord  les  tra- 
uaux  de  la  Pénitence ,  ce  n'eft  pas  par  elle 
feule  qu'ils  doiuent  continuer  à  les  fouffrir: 
Car  ce  font  des  enfans  qui  font  Pénitence 
dans  la  maifon  de  leur  pere ,  &  non  pas  des 
efclaues  dans  la  maifon  de  leur  Maiftre.  C'eft 
le  peuple  fidèle  qui  pa(fe  la  Mer  des  fouf- 
frances  auec Tefprit  d'adoption,  l'efprit  de 
liberté ,  &  non  pas  Tefprit  de  feruitude  5  de 
forte  qu'il  doit  agir  librement  &  amoureufe- 
ment.  Certes ,  s'il  ne  s'abftient  du  péché 
que  parce  qu'il  craint  de  brûler  ;  il  craint 
plûtoft  de  brûler ,  dit  le  mefme  Saint  Au- 
guftin ,  que  de  pécher  :  &  il  pécheroit  fans 
doute  s'il  croyoit  pécher  impunément  $  de 
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forte  qu'au  fond  de  fa  volonté  il  eft  coupa- 
ble ,  quoy  que  quant  à  l'œuure  extérieure, 
il  foit  innocent.  La  crainte  peut  donc  faire 
mettre  le  pied  dans  la  Mer  de  la  Pénitence, 
mais  il  faut  que  la  charité  faffe  auancer 
chemin  :  autrement  on  marche  en  Iuif  6c 
non  pas  en  Chreftien ,  &  on  n'eft  point  bien 
forty  d'Egypte.  On  a  Pharaon  &  fon  armée 
à  fes  talons ,  que  la  Mer  n'engloutit  pas, 
mais  qui  fond  fur  ces  Captifs ,  alors  qu'ils  y 
penfent  le  moins  ,  &  qui  les  ramené  dans 
les  prifons ,  où  il  les  traite  comme  des 
fugitifs  auec  plus  de  rigueur  quauparauant. 

Ce  Tyran  &  toute  fon  armée  périrent  dans 
la  Mer  auec  tout  le  bagage  ,  &  perfonne  ne 
s'en  fauua  pour  en  porter  la  nouuelle 
en  Egypte,  qui  fut  defoléepar  cette  calamité. 
Il  faut  que  pour  accomplir  cette  figure ,  le 
Pécheur  jette  dans  la  Mer  de  la  Pénitence, 
tout  ce  qui  appartient  au  régne  du  péché, 
foit  en  fa  perfonne ,  foit  en  fes  biens ,  foit 
en  fes  amis.  Car  il  n'en  eft  pas  de  mefme 
d'vn  vray  Pénitent  qui  s'eft  embarqué  fur 
elle ,  que  des  marchands  qui  nauigent  fur 
l'Océan.  Il  fuffit  fouuent,  quand  la  tempefte 
eft  violente ,  de  jetter  vne  partie  de  la  charge 
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du  nauire  dans  les  flots ,  comme  fi  on  vou- 
loit  les  appaifer  par  cette  proye  :  mais  fi  le 
cœur  de  ceux  dont  ie  parle  ,  n'eft  entière- 
ment déchargé  de  tout  ce  qu'il  porte  5  il  ne 
peut  éuiter  de  périr  dans  l'orage  qui  le  bat, 
fans  luy  donner  vn  feul  moment  de  relâche. 
Il  faut  que  Pharaon  foit  fubmergé  auec  tou- 
tes fes  troupes ,  tout  fon  orgueil ,  toute  fa  va- 
nité,  toutesfes  pompes,  toutes  fes  délices.  Il 
n  y  a  nulle  composition  à  faire  auec  cette 
Mer  facrée.  Et  certes,  il  y  auroit  de  l'injufti- 
ce  à  en  demander  quelqu  vne,  puis  que  tout 
ce  quelle  veut  engloutir ,  n'enrichit  pas  les 
Pénitens ,  mais  les  appauurit ,  ou  les  rend  très- 
miferables.  Ils  ne  veulent  pas  que  leur  luge 
leur  fa(Te  grâce  à  moitié,  &  ne  fe  contente- 
roient  pas  d'vne  petite  part  de  fa  gloire.  Ils 
demandent  vn  pardon  tout  entier  ,  ils  veu- 
lent jouir  de  tous  les  priuileges,detout  l'hé- 
ritage des  enfans  de  Dieu.  N'eft-il  pas  juftc 
auffi,  que  de  leur  cofté  ils  renoncent  à  tout 
ce  qui  déplaift  à  fes  yeux ,  ôc  à  tout  ce  qui 
offenfe  fa  fainteté  ?  Pharaon  fut  noyé  tout 
d'vn  coup  :  il  faut  auffi  que  tout  dVn  coup 
ils  quittent  toutes  les  occafions  qui  les  re- 
tiennent dans  la  feruitude  d'Egypte ,  parce 
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que  s'ils  différent ,  ou  s'ils  font  la  chofe  peu  à 
peu,  il  eft  fort  à  craindre  ,  &c  il  eft  prefque 
inévitable  que  toutes  leurs  bonnes  refolu- 
tions  s'en  iront  en  fumée ,  &  qu'ils  demeure- 
ront toujours  dans  leurs  vieilles  chaifnes. 
Babylone  fera  defolée  par  cet  heureux  nau- 
frage ,  fes  Citoyens  en  gronderont ,  &  en  fe- 
ront confus  5  mais  la  fainteCité  de  Ierufalem 
en  triomphera ,  &  les  Anges  en  feront  vne 
grande  fefte  dans  le  Ciel. 

Les  Ifraëlites  profiteront  des  dépouil- 
les des  Egyptiens ,  il  faut  que  les  pauures 
de  Iefus-Chrift  profitent  de  celles  que  les 
Pécheurs  Pénitens  rejettent  eux-mcfmes 
dans  la  mer  de  la  Pénitence,  afin  de  fépa- 
rer  par  cét  employ ,  ou  l'injuftice  de  l'aqui^ 
fition  de  leurs  biens,  ou  leur  mauuais 
vfage.  Le  Sage  commande  de  jetter  fon 
pain  fur  le  courant  des  eaux ,  &c  alfeure 
qu'on  le  retrouuera  :  à  plus  forte  raifon  ,  les 
riches  doiuent-ils  jetter  leurs  richelfes ,  ou 
mal  gagnées ,  ou  fuperfluës,  entre  les  mains 
des  indigens ,  où  elles  ne  périront  pas ,  mais 
où  elles  profiteront  pour  eux ,  à  vne  vfure 
innocente  ôc  auantageufe  ,  leur  aquerant 
les  trefors  du  Ciel ,  qui  ne  font  fujets  ny 
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à  la  rouille ,  ny  au  larcin  ,  ny  à  aucune  au- 
tre perte.  L'aumofne  eft  comme  la  rançon 
naturelle  des  péchez  :  &  quoy  que  bien 
fouuent  elle  ne  foit  qu  vne  reftitution ,  en- 
core peu  proportionnel  à  la  debte  ,  toute- 
fois ,  Dieu  ne  laifTe  pas  de  la  receuoir  com- 
me vne  offrande  ,  à  laquelle  il  ne  peut 
refufer  Tabfolution  des  crimes  les  plus 
énormes. 

Enfin ,  quand  les  Pénitens  font  déliurez , 
ils  doiuent  toute  leur  vie  chanter  vn  Can- 
tique d'aftion  de  grâces  à  leur  Libéra- 
teur ,  qui  a  jette  le  cheual  &  le  Cheua- 
lier  dans  la  mer  ,  qui  les  a  tirez  de  l'Egy- 
pte ,  en  la  force  de  fon  bras  ,  qui  leur 
a  ouuert  les  heureux  abyfmes  de  la  Péni- 
tence, &  où  il  a  noyé  entièrement  leur 
vieil-homme,  qui  eft  leur  vray  Pharaon. 
Les  Ifraëlites  changèrent  auec  Moïfe  le  Can- 
tique que  nous  lifons  dans  l'Exode  ,  auec 
beaucoup  de  joye  ôc  de  reflfentiment  :  mais  ils 
oublièrent  bien-toft  la  faueur  infigne  qu'ils 
auoient  receuë.  Il  n'en  doit  pas  eftre  ainfi 
des  Pénitens ,  leur  Cantique  eft  vne  recon- 
rioiffance  profonde  qu'ils  font  obligez  d'a- 
uoir  dans  le  fond  du  cœur ,  de  la  mifericor- 
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de  que  Dieu  leur  a  faite,  lorsqu'ils  en  eftoient 
le  moins  dignes  3  &  il  ne  faut  pas  que  iamais 
ils  cetfent  de  chanter  cet  hymne  fecret 
à  leur  Libérateur.  L'objet  continuel  de  leur 
fouuenir  doit  eftre  l'Egypte  d'où  ils  font 
fortis ,  &  les  miracles  que  Dieu  a  faits  pour 
les  en  faire  fortir.  Qujls  ne  fe  flatent  point 
d'y  auoir  part  :  Dieu  a  fendu  la  Mer ,  Dieu 
les  a  conduits  dans  fes  entrailles  :  Dieu  a 
fait  abyfmer  Pharaon,  &  fon  armée  5  &  s'ils 
ont  marché  ,  c'eft  Dieu  qui  a  donné  la  for- 
ce à  leurs  pieds  :  s'ils  ont  combatu ,  c'eft 
Dieu  qui  a  enfeigné  leurs  mains  à  comba- 
tre  :  s'ils  ont  vaincu  ,  c'eft  Dieu  qui  les 
a  fait  triompher.  Qu^ils  luy  en  rendent  donc 
toute  la  gloire ,  &  qu'ils  le  beniflent  fans 
cefTe  en  cette  vie,  afin  de  le  bénir  dans  l'autre 
aux  Siècles  des  Siècles. 
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QVATRIESME  TABLEAV. 


|  L  fcmble  d'abord  que  le  Peintre 
eft  trompé  en  faifant  les  vifages 
des  perfonnes  qu'il  reprefente  en 
Jce  Tableau.  Ce  vieillard  a  la  mine 


trop  haute  pour  vn  fujet ,  &  ce  Roy  pa- 
roift  trop  eftonné  pour  vn  Souuerain.    Le^w  %  Uu 
premier  eft  habillé  fort  fimplement ,  &  tou-^«  n« 
tefois,  par  la  majefté  de  fon  port ,  &  par  ce^' 
feu  qui  luit  dans  fes  yeux ,  il  efface  l'éclat 
du  Sceptre  ôc  de  la  Pourpre  de  l'autre.  Le 
gefte  de  fa  main  montre  qu'il  luy  fait  des 
reproches.  Le  Prince  tient  la  veuë  baffe ,  & 
montre  qu'il  demeure  d'accord  de  ce  qu'il 
entend.    Sa  Couronne  panche  à  demy  5  on 
diroit  qu'il  laiffe  choir  fon  Sceptre  ,  &  qu'il 
va  luy-mefme  tomber  de  fon  Siège  ,  tant  il 
paroift  furpris  &  affligé.  Voulez-vous  fça- 
uoir  leurs  noms ,  l'vn  s'appelle  Dauid ,  &: » 
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l'autre  Nathan.  Celuy-là  eft  vn  Grand  Prin- 
ce, &  celuy-cy  vn  plus  Grand  Prophète.  Ce 
n  eftoit  pas  fa  couftume  de  venir  à  la  Courj 
il  en  auoit  autant  d'horreur  comme  il  auoit 
d'amour  pour  fa  folitude.  N'ayant  point 
d'efperances ,  nydedefirs  pour  les  grandeurs 
de  la  terre  ,  il  ne  paroiffoit  point  aux  lieux 
où  on  les  recherche.  Dieu  luy  faifant  l'hon- 
neur de  luy  montrer  le*  chofes  futures  ,  il 
méprifoit  les  preTentes  3  &  entendant  les 
fecrets  de  fon  Créateur ,  il  ne  fe  foucioit 
point  de  pénétrer  dans  ceux  de  fon  Princes 
il  fçauoit  bien  que  Dauid  eftoit  l'homme 
félon  fon  cœur ,  mais  il  fçauoit  aufli  que 
tous  les  Courtifans  ne  reffemblent  pas  à  leur 
Maiftre.  Il  euft  volontiers  eu  focieté  auec 
vn  Saint  5  mais  il  craignoit  la  conuerfation 
des  Pécheurs.  En  celuy-là ,  il  n'euft  veu  que 
de  bons  exemples  3  en  ceux-cy,  il  n'euft  trou- 
ué  que  des  fcandales.  Il  les  pouuoit  inftrui- 
re  3  mais  ils  le  pouuoient  corrompre.  Ils  euf- 
fent  eu  befoin  d'vn  Cenfeur  courageux  & 
lincere  comme  luy  3  mais  il  ne  vouloit  pas 
s'expofer  luy-mefme  au  danger  de  la  cenfu- 
re  :  il  eut  fait  paroiftre  la  grandeur  de  fon 
courage  en  fe  mettant  dans  le  danger  5  mais 
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il  auoit  peur  d'y  périr.  Le  zélé  le  conuioit 
de  fecourir  ceux  qui  fe  perdoient ,  mais  il 
vouloir  éuiter  les  occaiions  de  fe  perdre. 
Enfin,  il  fçauoit  que  le  Defert  efl  le  pais  des 
Prophètes,  &  que  s'ils  paroiffent  à  la  Cour, 
il  faut  que  ce  foit  comme  des  éclairs  qui 
ne  font  que  paffer  ,  6c  non  pas  comme  des 
eftoiles  fixes,  qui  demeurent  attachées  à  leur 
Ciel.  Dieu  l'enuoye  à  celle  de  Dauid  en  cet- 
te façon.  Ce  pauure  Prince  a  mal-heureu- 
fement  oublié  ce  qu'il  deuoit  à  fa  bonté 
après  tant  de  grâces  qu'il  en  a  receuës.  D'vn 
Berger  il  en  a  fait  le  Roy  de  fon  Peuple  3  il 
l'a  deliuré  de  toutes  les  embûches  de  Saiil. 
Il  la  rendu  la  terreur  de  fes  ennemis ,  l'ar- 
bitre de  fes  voifins  ,  &  l'amour  de  fes  fujets. 
Sa  Cour  eft  pompeufe ,  fes  Palais  magnifi- 
ques ,  fes  Trefors  immenfes ,  tous  les  biens 
d'vn  grand  Royaume  font  à  luy  ,  &  il  peut 
efpoufer  autant  de  femmes  qu'il  voudra. 
Cependant ,  comme  fi  tout  ce  qu'il  polfede 
ne  pouuoit  le  contenter ,  il  rauit  la  Femme 
d'vn  de  fes  plus  fidèles  feruiteurs  3  &  pour 
en  ioiiir  fans  trouble ,  il  le  fait  périr  dans 
vn  combat.  Ce  ne  luy  eft  pas  a(Tez  de  luy 
ofter  l'honneur ,  il  luy  veut  encore  ofter  la 
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vie.  Vn amour  criminel,  après  auoir  amolly 
fon  cœur  par  vne  mauuaile  tendreffe  pour 
la  Femme,  l'endurcit  pour  le  Mary,  ôc  le 
porte  à  commettre  vne  épouuentable  cruau- 
té. C'eftoit  tout  à  cette  heure  le  plus  doux 
des  hommes,  maintenant  c'eft  le  plus  inhu- 
main de  tous  les  Tyrans.  Les  autres  amans 
verfent  des  larmes  ,  il  veut  répandre  du 
Sang.    Ils  fe  contentent  de  tromper  les 
maris,  &  il  veut  exterminer  celuy-cy.  C  eft 
vn  de  fes  Sujets,  ceft  vn  de  fes  plus  Vaii- 
lans  Capitaines  :  mais  il  n'ell  plus  ny  Roy 
débonnaire,  ny  conquérant  généreux.  Ceft 
vn  Tyran  barbare ,  c'eft  vn  adultère  cruel 
autfi  bien  qu'efféminé.   Comment  feroit-il 
fenfible  aux  feruices  qu'il  a  receus  d'Vrie, 
qu'il  ne  feft  pas  aux  grâces  qu'il  a  receuës 
de  Dieu  ?  Il  a  perdu  les  fentimens  d'vn  hom- 
me raifonnable  $  il  peut  bien  fe  dépouiller 
des  fentimens  dVn  bon  Roy.  Ccluy  qui  s  eft 
laiffé  furmonter  à  vne  paflion  fi  honteufe, 
ne  fe  foucie  guère  des  Soldats  qui  fe  battent 
pour  fon  feruice.   Tandis  qu'ils  trauaillent 
pour  luy  amener  fes  ennemis  enchaifnez, 
il  fe  laifle  enchaifner  par  vne  de  fes  fujettes 
qui  ne  fongeoit  pas  à  luy.  Il  la  veuë  com- 
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me  elle  fe  rafraichifToit  dans  le  bain  ,  &  fa 
conuoitife  l'a  jette  dans  vn  feu  qu'il  a  vou- 
lu éteindre  par  deux  crimes.  Il  n  a  point 
difputé  fa  conquefte ,  ôc  l'infidélité'  de  fon 
cœur  a  fuiuy  auflî-toft  la  curiofité  de  fes 
yeux.  Celuy  qui  eftrangloit  les  lions  en  fa 
jeunefTe ,  s'eft  laifle  furmonter  en  la  force 
de  fon  âge ,  par  vne  femme.  Le  vainqueur 
de  Goliat  eft  le  Triomphe  de  Berfabée.  Le 
Libérateur  du  Peuple  d'Ifraël ,  deuient  fon 
fcandale.  Celuy  qui  chantoit  les  louanges 
de  Dieu  fur  fa  Harpe,  foûpire  pour  celle  qui 
la  vaincu  j ôcpcut-eftre  chante-t-il  des  hym- 
nes pour  vne  conquefte  qui  le  deshonnore. 
Cét  excellent  Prophète  qui  lifoit  dans 
Tauenir ,  ne  connoift  pas  les  mal-heurs  de 
l'eftat  prefent  où  fon  crime  la  réduit.  Ce 
Doéteur  admirable  qui  exhortoit  fon  peuple 
à  la  pieté  &  à  la  vertu  par  des  paroles 
enflamées ,  ljyi  détourne  par  vn  exemple 
déteftable.  Enfin,  l'Homme  félon  le  cœur 
de  Dieu,  eft  deuenu  par  fon  double  crime, 
l'Homme  félon  le  cœur  du  démon.  Il  penfe 
bien  l'auoir  caché ,  &  qu'il  en  goûtera  le 
fruit  en  repos.  Il  ne  fonge  point  que  Dieu 
fçait  le  delTein  de  la  lettre  que  portoit  Vrie  5 
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il  fonge  encore  moins  à  la  punition  que  fa 
Iuftice  en  peut  faire.  Il  éloigne  de  fon  efprit 
tout  ce  qui  peut  empefeher  qu'il  ne  joùiffc 
de  fa  nouuelle  femme  auec  vn  plaifir  fans 
amertume.  C'eft  vn  grand  oubly  de  fon  de- 
uoir  que  de  commettre  vn  adultère  ,  &  vn 
homicide  $  mais  c'eft  vn  plus  grand  mépris 
de  fon  Souuerain ,  de  ne  fe  repentir  ny  de 
l'vn  ,  ny  de  l'autre.  Vn  horrible  mal  heur 
eft  entré  dans  fa  maifon  auec  Berfabée  :  il 
fait  vn  plus  énorme  facrilcge  d'entrer  après 
cela  dans  la  maifon  de  Dieu,  comme  aupa- 
rauant.  Comment  ofe-t-il  regarder  le  Ta- 
bernacle de  celuy  qu'il  a  deshonnoré  ?  Com- 
ment a-t-il  la  hardiefle  deluy  offrir  des  dons 
auec  des  mains  teintes  du  fang  d'vn  de  (es 
Sujets  ?  Le  Sacrifice  des  Toreaux  peut-il 
effacer  celuy  que  fon  amour  impudique  a 
fait  faire  au  milieu  de  fon  armée  ,  d'vn  de 
fes  plus  braues  Capitaines  ?  ^'encens  qu'il 
voit  brûler  fur  l'Autel  des  parfums ,  ne  luy 
reproche-t-il  pas  la  puanteur  de  fon  péché? 
Le  feu  qui  confume  les  Victimes  ,  n'aceufe- 
t-il  pas  celuy  dont  fon  cceur  eft  mal-hcu- 
reufement  enflamé  ?  ofe-t-il  bien  méfier  fa 
voix  auec  les  Chantres  pour  louer  le  nom 
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de  celuy  qu'il  a  fi  peu  refpedté  ?  Helas  !  Da- 
uid  fait  toutes  ces  chofes  fans  fcrupule  5  & 
comme  il  ne  voit  point  arriuer  de  change- 
ment en  fa  fortune ,  il  ne  s  'apperçoit  pas  de 
celuy  qui  eft  arriué  dans  fon  coeur.  L'amour 
criminel  qui  Ta  corrompu  y  produit  fes  deux 
effets  ordinaires ,  l'aueuglement ,  ôc  l'infen- 
fibilité. 

Dieu  qui  ne  l'abandonne  pas  aufli-toft 
qu'il  en  eft  abandonné  ,  veut  le  tirer  de  fes 
ténèbres ,  &  luy  rendre  le  fentiment  qu'il 
a  perdu.  La  Iuftice  luy  auoit  mis  la  foudre 
à  la  main  pour  exterminer  vn  Prince  dont 
l'ingratitude  eftoit  inexcnfable,  ôc  il  en  vou- 
loit  faire  vn  exemple  pour  tous  les  Rois  de 
tous  les  fiécles.  Mais  la  mifericorde  le  de- 
farma  incontinent ,  &  il  ne  put  fe  refoudre 
à  ruiner  l'ouurage  que  fa  grâce  auoit  com- 
mencé dans  ce  mal-heureux  Pécheur.  Il  ne 
le  regarda  point  comme  celuy  qui  auoit  mé- 
connu fi  lâchement  les  faueurs  qu'il  anoit 
receuës  de  fa  bonté  :  mais  comme  celuy  à 
qui  elles  l'auoient  engagé  d'eftre  toujours 
fauorable  3  l'Homme  qui  auoit  efté  fi  long- 
temps félon  fon  cœur  ,  ne  pût  deuenir  l'ob- 
jet de  fa  haine.  La  fidélité  .paffée  l'emporta 
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fur  l'ingratitude  prefente  ,  &  il  aima  mieux 
que  les  fiécles  fuiuans  euflent  en  luy  vn  • 
exemple  de  Pénitence  ,  que  de  defefpoir. 
Pour  cet  effet ,  il  choifit  Nathan,  &  luy  in- 
fpire  vne  admirable  conduite.  La  Majefté 
Royale euft,  fans  doute, fait  peur  à  vn  autre. 
Il  euft  refufé,  ou  il  euft  taché  d'éluder  cette 
commifïïon.  Mais  quand  il  s'agit  du  com- 
mandement du  Roy  éternel ,  vn  vray  Pro- 
phète ne  peut  craindre  ny  la  puuîance,  ny  la 
colère  d'vn  Roy  Terrien.  Il  fçait  que  la  vé- 
rité entrant  dans  la  Cour,  entre  dans  vn  pais 
ennemy  $  &  il  fçait  encore  mieux,  que  Dieu, 
qui  fe  nomme  la  Vérité  ,  règne  au  milieu 
de  fes  ennemis ,  &  qu'il  ferme  quand  il  luy 
plaift  la  gueule  des  lions.  Quand  il  deuroit 
aborder  vn  Prince  qui  feroit  vne  profelfion 
ouuerte  d'impiété ,  ôc  qui  feroit  vn  Tyran 
déclaré  ,  il  ne  laifTeroit  pas  de  s'acquiter  de 
fon  Ambaflade  :  à  plus  forte  raifon  l'execu- 
tera-t-il  hardiment,  ayant  à  traiter  auec  vn 
Roy  dont  il  connoift  la  religion  &  la  dou- 
ceur. C'eft  toutefois  vn  Roy ,  &  cette  qua- 
lité l'oblige  de  cacher  la  lancette  qu'il  veut 
enfoncer  dans  fa  playe  ,  de  déguifer  le 
remède  qu'il  prépare  pour  fa  guerifon,  ôc  de 
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couurir  de  fleurs  le  piège  qu'il  luy  tend  pour 
fon  falut.  Il  fait  femblant  de  leftablir  luge 
de  ce  mauuais  riche  qui  a  tué  lvnique  bre- 
bis qu'auoit  fon  pauure  voifin  ,  luy  qui  en 
pofTedoit  des  troupeaux ,  ôc  il  a  deflein  de 
luy  faire  prononcer  vn  arreft  contre  foy- 
mefme.  Il  le  met  en  colère  contre  vn  cri- 
minel imaginaire,  pour  le  faire  entrer  en  vne 
fainte  fureur  contre  le  vray  coupable.  Il 
veut  qu'il  s'ofte  à  luy-mefme  toutes  fortes 
d 'exclues  pour  diminuer  fon  péché.  Il  le  ré- 
duit à  ce  point  que  fe  confefTant  criminel 
quand  il  ne  fonge  pas  à  fon  crime  ,  il  fe  dé- 
clare digne  de  mort ,  &  que  par  fa  propre 
langue  il  aiguife  l'épée  qui  doit  exécuter  fa 
condamnation.  Quand  Nathan  le  voit  en 
cét  eftat ,  il  luy  manifefte  le  fecret  de  fa  Pa- 
rabole ,  ôc  luy  dit  hardiment.  T s*  es  cet  hom- 
me qui  mérite  la  mort.  A  ces  terribles  paro- 
les ,  Dauid  n'entre  point  en  colère  contre 
le  Prophète,  pour  la  liberté  de  fa  cenfure* 
mais  il  fe  fâche  contre  luy-mefme  pour  l'in- 
dignité de  fon  crime.  Il  ne  fe  plaint  point 
qu'il  n'a  pas  refpetté  fa  Grandeur  Royale* 
mais  il  s'aceufe  de  l'auoir  violée  par  fon  for- 
fait.  Il  ne  cherche  point  d'exeufe  pour  la 
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diminuer  3  mais  il  s'écrie,  Tay  Péché.  Cette 
confeflîon  ne  fort  pas  feulement  de  fa  bou- 
che ,  pour  ne  pouuoir  démentir  l'homme  de 
Dieu  qu'il  voit  eftre  inftruit  de  fon  offenfej 
mais  elle  fort  de  fon  cœur  qui  en  reffent  vn 
douloureux  repentir.  Il  ne  dit  qu'vne  paro- 
le ,  &  il  explique  la  plus  vafte  &  la  plus 
parfaite  contrition  que  iamais  Pécheur  ait 
reffentie.  C'cft  vn  trait  de  feu  qui  ayant  per- 
cé fon  cœur  perce  celuy  de  fon  luge ,  &  en 
chaffe  toute  la  colère.  C'cft  vne  mer  où  fon 
adultère  6c  fon  homicide  font  abyfmez  de 
telle  forte ,  qu'ils  ne  paroiftront  iamais  de- 
uant  le  Tribunal  de  la  luftice  Diuine.  C'eft 
vn  facnfice  expiatoire  où  il  immole  toutes 
les  puiflances  de  fon  ame  pour  obtenir  le 
pardon  de  fon  infidélité.  C'eft  vn  encens  que 
l'Eternel  reçoit  en  odeur  de  fuauité  ,  &  qui 
chafTant  la  puanteur  de  fon  fcandale ,  répand 
vn  admirable  parfum  dans  tous  les  fiécles. 
C'eft  pour  tous  les  Pécheurs  vne  leçon  de 
douleur ,  &  vn  gage  d'efperance  :  enfin, 
c'eft  la  honte  du  Démon  ,  linftru&ion  de  la 
terre ,  la  confolation  des  coupables ,  la  joye 
des  Anges.  Mais  ne  penfez  pas  que  ce  Saint 
Pénitent  fe  contente  de  la  confeflîon  de  fon 
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crime  deuant  le  Prophète.  Il  a  péché,  c'eft 
ce  que  les  Rois  ont  accouftumé  de  faire  $ 
il  a  commis  vn  adultère ,  c'eft  dequoy  plu- 
fieursfe glorifient  5  il  a  fait  tuer  vn  de  fes  plus 
fidèles  (eruiteurs,  c'eft  ce  qu'ils  comptent 
pour  fort  peu  de  chofe.  Mais  il  a  publié  fon 
crime ,  il  a  voulu  en  éternifer  la  mémoire  dans 
fesPfeaumes,  il  a,  ce  femble,  conuoqué  tous 
les  hommes  de  tous  les  liécles  comme  à  vn 
Théâtre,  pour  y  voir  reprefenter  l'hiftoire  de 
fes  amours  deteftables,  &  celle  de  fon  cuifant 
repentir.  C'a  efté  trop  peu  pour  luy  de  pleu- 
rer, il  a  fait  nager  fon  lit  dans  fes  larmes  5  il 
en  a  compofé  fon  bruuage  $  il  s'eft  dépouillé 
en  fecret  de  fa  pourpre,  il  a  pris  le  cilice, 
il  s'eft  profterné  par  terre ,  il  a  gémy  ,  il  a 
foûpire  ,  il  a  jeufné  ,  il  a  prié  5  c'eft  ce  que 
les  mauuais  Rois  ne  font  point..  Que  dis- je, 
c'eft  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  feulement  qu'on 
leur  die.  S'ils  ont  quelques  vertus ,  on  ne 
peut  trouuer  des  termes  aflez  magnifiques  à 
leur  gouft  pour  les  louër  5  &  s'ils  ont  de 
grands  vices,  s'ils  commettent  des  crimes 
énormes ,  s'ils  font  gloire  de  leurs  adultères 
&  de  leurs  autres  abominations ,  s'ils  répan- 
dent le  fang  de  leurs  fujets  comme  de  l'eauj 
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ou  ils  ncpeuuent  fouffrir  qu'on  les  reprenne, 
ou  ils  veulent  que  ce  foit  auec  des  paroles  fi 
douces  ,  qu'il  fcmble  que  le  luge  appréhen- 
de le  Criminel ,  &  qu'on  luy  demande  vne 
grâce ,  quand  on  i'aduertit  de  fonger  à  fon 
falut.  Si  on  leurparle  en  public  ,  on  les  fcan- 
dalife ,  eux  dont  la  vie  eft  le  fcandale  de  leur 
Royaume  3  &  on  leur  ofte  le  rcfpectôc  l'efti- 
me  des  Peuples  qu'ils  ont  perdue  par  leurs 
débauches.  Si  on  les  auertit  en  fecret ,  on 
fe  méfie  des  chofes  dont  on  a  que  faire* 
on  croit  les  mauuais  bruits  3  on  eft  vneftour- 
dy  &  vn  importun.  Comment  pourroit-on 
efperer  que  les  Princes  qui  ne  peuuent  fu- 
portcr  la  liberté  des  paroles  ,  quoy  qu'ac- 
compagnées de  prudence  ,  fuffent  capables 
de  fuporter  les  rigueurs  dvne  Pénitence  fa- 
lutaire  3  Qui  oferoit  feulement  la  leur  pro- 
pofer.  Combien  d'excufes  ,  combien  d'em- 
péchemens  ,  combien  de  raifons  n'allegue- 
roient-ils  pas  auflî  toft  pour  fc  difpenfer  de 
ce  remède  ?  La  Cour  n'en  peut  feulement 
ouïr  prononcer  le  nom.  Elle  ne  le  hait  pas 
moins  que  celuy  de  la  vérité  ,ou  pour  mieux 
dire ,  la  Pénitence  eft  de  toutes  les  veritcz 
Chreftiennes  celle  qui  la  choque  dauantage, 
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&  quelle  hait  plus  mortellement  3  la  raifon 
n'en  eft  pas  fort  difficile  à  trouuer.  L'efprit  de 
la  Cour  eft  comme  la  quinteffence  de  l'efprit 
du  fiécle ,  qui  n  eft  autre  chofe  que  l'amour 
de  la  grandeur  ,  &  des  voluptcz.  La  Péni- 
tence deftruit  ces  deux  chofes ,  parce  qu  elle 
humilie  le  cœur  ,  &  mortifie  le  corps  5  il 
eft  donc  impolïïble  que  ceux  qui  font  ,  ie 
ne  dis  pas  dans  la  Cour  ,  mais  de  la  Cour, 
puilfent  aimer  cette  Pénitence  dire&ement 
oppofée  à  leur  efprit ,  à  leurs  maximes  ,  & 
à  leur  façon  ordinaire  de  viure ,  toute  mol- 
le ,  délicieufe ,  &:  libertine.  Mais  pourquoy 
parlons  -  nous  feulement  des  Courtifans, 
comme  des  plus  grands  ennemis  de  la  Pé- 
nitence Chreftienne  ?  Tous  les  Pécheurs  de 
ce  fiecle ,  fort  peu  exceptez  >  en  ont  peur ,  & 
la  fuyent  comme  vne  torture.  Dauid  ,  qui 
ri eftoit  point  fujet  à  la  punition  ordonnée 
par  les  Loix  humaines  ,  s'humilie  5  ôc  ceux 
qui  les  doiuent  craindre  pour  les  péchez 
qu  ils  commettent  tous  les  iours ,  &  qui  font 
encore  fournis  à  la  rigueur  des  Loix  Diui- 
nes ,  demeurent  fuperbes.  Vn  adultère  eft 
vn  crime  que  la  corruption  du  fiécle  n'a  ren- 
du que  trop  commun  5  &  la  Pénitence  que 
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ceux  qui  en  font  coupables  veulent  faire,  eft 
très-rare ,  ou  tres-legere.  Ils  ne  peuuent  oiiir 
les  Prophètes  du  Seigneur  qui  leur  repro- 
chent leurs  defordres,  s'ils  ne  choififfent  tous 
leurs  termes  de  peur  de  les  fâcher.  Au  lieu 
de  châtier  ces  yeux  qui  font  la  caufe  de  leur 
ruine ,  ils  ne  peuuent  auoir  des  objets  afTez 
magnifiques  &c  afTez  agréables  dans  leurs 
maifons  pour  les  amufer  5  au  lieu  d'arrofer 
leur  lit ,  ou  plutoft  de  le  faire  nager  dans 
leurs  larmes ,  comme  faifoit  Dauid  3  ils  y 
cherchent  vn  repos  délicieux.  Au  lieu  de 
manger  de  la  cendre  pour  du  pain ,  ils  ne 
trouuentrien  d'affez  délicat  pour  leur  gouftj 
au  lieu  de  haires  &  de  cilices  pour  mâter  leur 
chair  qui  les  a  trahis ,  ils  entretiennent  fon 
infolence  par  la  delicate(Te  des  habillemens 
dont  ils  la  couurent  5  au  lieu  de  fe  profterner 
aux  pieds  des  Preftres ,  ils  leurs  marchent 
fur  la  tefte  par  la  Loy  qu'ils  leur  preferi- 
uent  de  ne  leur  ordonner  rien  de  fâcheux. 
Au  lieu  de  gemiffemens  &  de  foûpirs,  ils 
font  entendre  des  murmures  contre  leurs 
luges.  S'ils  veillent,  c'eft  dans  desconuer- 
fations  ou  dangereufes  ,  ou  inutiles.  S'ils 
prient ,  c'eft  des  léures  feulement ,  5c  leur 
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cœur  eft  bien  éloigné  de  Dieu.  S'ils  font 
puiffans  ,  ils  croyent  qu'on  doit  refpedter 
leur  authorité ,  6c  fe  difpenfer  pour  eux  des 
régies  de  l'Eglife ,  comme  fi  elles  nettoient 
faites  que  pour  les  pauures.  S'ils  ne  font  que 
délicats ,  ils  demandent  que  Ton  les  épargne 
comme  foibles.  S'ils  ont  continué  long- 
temps à  pécher,  ils  accufent  la  force  de  leurs 
mauuaifes  habitudes  dont  ils  n'ont  pas  vou- 
lu fe  rendre  les  maiftres.  S'ils  commencent 
à  mal-faire,  ils  prétendent  que  les  premières 
fautes  doiuent  aifément  eftre  pardonnées, 
ou  ils  ont  efté  furpris ,  ou  ayant  combatu , 
ils  n'ont  pu  refifter  à  vne  grande  violence: 
Enfin,  ils  ne  difent  iamais,  fay  Péché ,  fans 
y  adjoutcr  vn  Mais,  qui  ofte  tout  le  mérite 
de  leur  Confelîion.  Bien-loin  de  faire  chan- 
ter les  defordres  de  leur  vie  dans  des  Pfeau- 
mes  de  Pénitence  ,  ils  ne  peuuent  fe  refou- 
dre à  les  dire  à  l'oreille  de  celuy  qui  a  puif- 
fance  de  les  en  abfoudre.  Ils  trouuent  cette 
Loy  infupportablc  8c  tyrannique  5  ce  n'eft 
qu'à  l'extrémité  qu'ils  s'y  foûmettent,  6c  ils 
font  tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  diminuer 
la  confufion  qu'ils  deuroient  chercher  à  aug- 
menter ,  parce  que  c'eft  vne  confufion  falu- 
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taire  qui  les  conduit  à  la  gloire  de  l'innocen- 
ce. S'il  y  a  dans  vne  ville  vn  Confeflcur ,  ou 
ignorant, ou  qu'on  croit  facile  $  s'ils  en  peu- 
uent  trouuer  vn  qui  pafTe  ,  &  que  jamais  ils 
ne  reuerrontj  c'eft  à  luy  qu'ils  confient  leurs 
abominations ,  comme  s'il  ne  s'agiffoit  pour 
auoir  la  paix  de  la  confcience  ,  que  de  ne 
voir  plus  celuy  à  qui  l'on  a  déclaré  les  de- 
fordres.  Apres  cela ,  on  cft  aufli  fenfiblc  aux 
injures  qui  touchent  la  réputation  ,  on  cft 
aufli  amoureux  des  louanges  ,  on  s'eftudie 
auec  autant  de  foin  à  gagner  l'eftime  publi- 
que, &  àparoiftre  enrichy  des  mefmes  vertus 
qu'on  a  cent  fois  violées,  que  fi  on  eftoit  tou- 
jours demeuré  dans  vne  grande  fainteté ,  6c 

3ue  Tefprit  de  la  Pénitence  n'obligeaft  pas 
e  foufrir  auec  patience  ,  &  mefme  auec 
ioye ,  le  mépris  des  hommes ,  qirçnd  on  a  mé- 
prifé  la  Loy  de  Dieu.  Les  Iuftes  ne  doiuent 
pas  aimer  la  louange,  parce  que  Dieu  feul  la 
mérite  comme  l'Authcur  de  leur  Iufticej 
comment  vn  Pénitent  la  peut-il  donc  exiger, 
luy  qui  doit  reconnoiftre  qu'il  a  abufé  des 
dons  de  la  Grâce,  &  qu'il  eftdeuenu  abomi- 
nable aux  yeux  des  Iuftes ,  des  Anges,  & ,  ce 
qui eft  plus  redoutable,  aux  yeux  du  Dieu  qui 
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l'a  racheté  ?  Si  fes  crimes  font  publics,  pour- 
quoy  ne  veut- il  pas  que  la  honte  en  foit  pu- 
blique ?  S'ils  font  fecrets  ,  pourquoy  trouue- 
t-il  eftrangc  qu'eftant  loiié  des  vertus  qu'il 
n'a  pas  en  effet,  il  foit  blâmé  quelquefois  des 
défauts  qui  ne  fe  rencontrent  pas  véritable- 
ment en  luy  ?  la  Iuftice  Diuine  ne  paroift- 
elle  pas  en  cette  conduite  fur  fa  réputation* 
&  doit-il  auoir  de  la  peine  à  en  faire  vn  fa- 
crifice  qui  expie  fes  fautes  ,  &  qui  guérilfc 
fes  bleffures  en  mefme  temps  ? 

Quand  Dauid  fut  contraint  de  for  tir  de  le- 
rufalcm  pouf  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
d'Abfalom ,  Semei  le  trouuant  en  pitoyable 
eftat  5  au  !  ieu  de  compatir  à  fon  malheur  &  de 
confolerfon  Prince,  il  le  chargea  d'injures,  &  jt*i.v*tm 
le  nomma  homme  de  Sang.  Vn  de  fcs  Capi-  * 
taines  le  voulut  tuër ,  mais  ce  Généreux  Péni- 
tent le  retint ,  &  luy  dit,  que  Dieu  auoit  com- 
mandé à  Semei  de  le  maudire.  C'eft  qu'il  fe 
confideroit  en  cette  occafion  comme  vn  Pé- 
cheur que  la  Iuftice  Diuine  puniffoit  pour  le 
meurtre  d' Vrie ,  &  qui  eftoit  obligé  par  la  Loy 
delà  Pénitence,  de  fuporterles  injures  de  fon 
fu  jet,  auec  d'autant  plu  s  de  douceur  que  ce  qui 
luy  reprochoit  eftoit  véritable. 


96       DAVID  PENITENT. 

Lors  que  ce  Saint  Roy  eut  tiré  du  fond  de 
fon  cœur  cette admirableçarole ,  I'ay  Péché, 
Nathan  luy  réplique  aufli-toft,  de  la  part  de 
fon  luge ,  le  Seigneur  ta  pardonné.  Les  Pé- 
cheurs dont  ie  parle  voudroient  qu'en  pro- 
nonçant la  mefme  parole,  fans  auoir  le  mef- 
me  repentir ,  la  mefme  Grâce  leur  fuft  ac- 
cordée. Que  dis-je,  ils  ne  veulent  pas  mefme 
prononcer  fi-toft  ce  mot  admirable ,  mais 
ils  le  remettent  au  lit  de  la  mort ,  comme 
s'il  dépendoit  du  criminel  d'auoir  fa  Grâce 
quand  il  luy  plaid.  Ainfi  ce  Tay  Péché ,  après 
quoy  Dauid  ne  pèche  plus ,  leur  donne  la 
hardiefle  de  pécher  toujours.  Ce  qui  eft  pour 
ce  Grand  Roy  ,  vn  facrifice  d'expiation  ,  eft 
pour  ces  impertinens,  vn  facrilege.  Ce  qui 
eftoit  pour  luy  vn  gage  de  lelperance  du 
pardon  pour  le  pafle  ,  les  rend  plus  dignes 
de  condamnation  pour  Tauenir.  Ce  qui  a 
eftonné  le  Démon  en  luy ,  le  fait  triompher 
en  eux  ;  ce  qui  a  inftruit  le  monde >  le  fcan- 
dalife  5  ce  qui  a  réjoui  les  Anges,  les  offence. 
Enfin ,  du  remède,  ils  font  du  poifon  3  &  des 
termes  de  leur  Grâce ,  ils  compofent  Tarreft 
de  leur  perte.  Vn  bon ,  I'ay  Péché  y  fuffît ,  il 
eft  vray  :  mais  il  n  eft  bon  que  quand  il  eft 
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volontaire  5  Et  lors  qu'on  le  profe'rc  en  vn  ' 
eftat  où  I  on  ne  peut  plus  pécher ,  parce  qu'on 
va  mourir ,  eft-ce  vn  effet  d'vne  bonne  vo- 
lonté ?  n'eft  -  ce  pas  plûftoft  vn  effet  de  la 
crainte  dont  lame  eft  faifie  à  la  veuë  d vn 
amas  épouuentable  de  crimes ,  où  Ton  n'a- 
uoit  point  fongé  auparauant  ?  Eft-ce  quiter 
le  péché  ?  N'eft-ce  pas  plûtoft  en  eftre quit- 
te ,  lors  qu  on  voudroit  bien  rappeller  la  vie 
qui  s  enfuit,  afind'auoir  toujours  le  plaifir  de 
le  commettre? 

L'Enfant  qui  eftoit  né  de  l'adultère  de 
Dauid,  mourut  incontinent  après  fa  naiffan- 
ce  $  cela  vous  doit  enfeigner  qu'il  faut  étou- 
fer  le  péché ,  &  ce  qui  en  vient ,  auftî-toft 
que  cette  mal-heureufe  production  eft  faite, 
le  fçay  que  le  fruit  des  crimes  eft  d'ordinai- 
re plus  agréable  que  celuy  de  la  vertu  5  mais 
il  ne  faut  pas  laitier  de  l'arracher  auant  qu'il 
croiffe  &  fe  fortifie  5  fans  attendre  qu'eftant 
tout  pourry  il  ne  foit  plus  plaifant  au  gouft. 
Dauid  n'attend  pas  à  proférer  cette  grande 
parole  ,  lors  qu  il  fera  fur  le  bord  du  fepul- 
chre  3  auffi-toft  que  le  bandeau  tombe  de  fes 
yeux  ,  fa  langue  fc  dénoue  3  &  dans  le  pre- 
mier mouuement  de  fon  cœur ,  il  fe  confeffe 
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coupable ,  parce  que  le  fond  n'eftoit  pas  en- 
core gafté.  Auflî  fon  luge  eft-ilfoudainapai- 
fé ,  vn  mot  luy  arrache  la  foudre  des  mains, 
&  il  eft  bien-aife  d'eftre  vaincu  par  vn  cou- 
pable qu  il  n'euftpuny  qu'à  regret.  Pécheurs, 
qui  dites ,  nous  auons  Péché  ,  il  n'y  a  point  de 
Prophète  qui  vous  die  affeurement ,  le  Sei- 
gneur vont  a  remis  'vos  PécheT^  Le  Préfixe 
prononce,  il  eft  vray,  &  prononce  comme  > 
luge,  le  'vous  abfous  :  mais  le  Pape  Saint 
Grégoire  vous  aduertit ,  que  cette  fentence  -; 
d  abfolution  qui  retentit  à  vos  oreilles  ne 
vous  fert  de  rien ,  fi  en  mefme  temps  Iefus- 
Chrift  qui  eft  le  luge  inuifible,  ne  la  confir- 
me dans  le  Ciel.  Cette  confirmation  dépend 
de  l'eftat  du  cœur  des  criminels  3  &  qui  eft-  » 
ce  qui  connoift  affez  fon  propre  cœur ,  pour 
eftre  afleuré  qu'il  a  les  difpofitions  neceflai- 
res  pour  eftre  abfous  par  vn  luge  fi  exaft  & 
fi  rigoureux  )  Ceux  qui  ont  le  plus  de  foin 
de  garder  leur  cœur ,  ôc  qui  lenuironnent 
d'épines ,  ou  plutoft  d'vne  forte  muraille, 
pour  empefeher  que  les  beftes  farouches  n'y 
entrent  :  Ceux  qui  veillent  continuellement 
fur  tous  fes  defirs,  &  qui  ne  luy  pardonnent 
pas  le  moindre  dérèglement ,  font  toujours 
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en  crainte,  n'en  ofent  re'pondre ,  &  deman- 
dent à  Dieu  qu'il  leur  pardonne  leurs  igno- 
rances. Que  doiuent  donc  faire  les  Pécheurs 
qui  ont  lahré  leur  cœur  tout  ouuert  à  toutes 
les  partions  depuis  tant  d'années  5  qui  font 
allez  au  deuant  des  ennemis  pour  les  intro- 
duire dans  la  place  3  qui  ont  fauorifé  leur 
tyrannie  5  qui  ont  eu  peur  de  n  eftre  pas  alfez 
efclaues  des  mauuaifes  conuoitifes  ?  Eft-il 
podible  qu  auffi-toft  qu'ils  croyent  auoir  re- 
couuré  la  liberté ,  ils  foient  en  cette  profon- 
de afTeurance,  ôcdupaffé,  8c  de  l'auenir,  qui 
approche  fort  de  l'infenfibilité  ?  I/Apoftre  ne  itfft 
leur  enfeigne-t-il  pas  clairement,  qu'ayant^"4 
efteint  en  eux  la  lumière  de  la  vérité,  & 
violé  fes  régies  par  des  crimes  déteftables ,  il 
n'y  a  plus  pour  eux  d'hoftie  qui  les  puifTe 
expier  de  telle  forte,  qu'ils  ne  doiuent  tou- 
jours viure  dans  la  crainte  du  terrible  Iugc- 
ment  de  Dieu  ?  A-t-il  des  yeux  humains 
pour  voir  les  chofes  comme  les  hommes  les 
voyent  ?  a-t-il  entre  fes  mains  les  mcfmes 
balances  ï  pefe-t-il  les  péchez  de  la  mefme 
forte  ?  fuit-il  les  régies  que  la  corruption  du 
monde  a  introduites  &  authorifées  >  Eft-on 
tel  deuant  luy  que  l'on  croit  eftre,  ou  tel 
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que  l'on  paroift  deuant  les  autres  ?  Non ,  les 
chofes  ne  vont  pas  de  cette  forte.  Il  a  fes 
yeux  ,  fes  balances,  fon  poids ,  ôc  fes  régies: 
ôc  cela  eft  fi  rigoureux ,  fi  pur ,  Ôc  fi  fain t ,  qu'il 
n'y  a  perfonne  qui  après  l'auoir  ofFencé  fe 
doiue  tenir  afleuré  du  pardon  ,  en  telle  ma- 
nière qu'il  ne  foit  plus  obligé  de  fonger  à 
apaifer  fa  colère ,  à  l'exemple  de  Dauid  qui 
pleure  fon  péché  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Dieu 
luy  infpirant  ce  mouuement  extraordinai- 
re ,  a  voulu  qu'il  fuft  vn  Docteur  ,  &  vn 
modèle  de  la  Pénitence  Chreftienne,  durant 
les  ombres  de  la  Loy  de  Moyfe.  C'eft  pour- 
quoy  il  ne  fuffit  pas  de  l'admirer  ,  ou  d'é- 
couter ce  qu'il  enfeigne  $  il  faut  imiter  ce 
qu'il  pratique.  Ces  belles  larmes ,  ces  faints 
gémiflemens ,  ces  facrez  foûpirs  ,  cette  de- 
licieufe  trifteffe  ,  cette  heureufe  douleur 
Enfin ,  cette  admirable  Pénitence  d'vn  Grand 
Prince ,  fait  voftre  leçon  &c  voftre  loy  tout- 
cnfemble.  Le  Peintre  n'a  pu  reprefenter  des 
chofes  fi  faintes  auec  fon  pinceau  3  mais  Da- 
uid en  a  fait  l'image  dans  fes  Pfeaumes  qu'on 
appelle  Pénitentiaux.  Tous  les  traits  en  font 
merueilleux  ,  6c  l'on  voit  clairement  que  le 
cœur  conduifoit  fa  main ,  ou  pour  mieux 
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dire  ,  que l'efprit  de  Dieu  échaufoit  l'vne  de 
fes  ardeurs  les  plus  violentes  ,  ôc  que  l'autre 
fuiuoit  fon  mouuement.  Laiffez,  ôPénitens, 
biffez  toute  autre  letture  pour  vous  adon- 
ner à  cellc-cy  qui  vous  eft  propre.  Il  ne  vous 
appartient  pas  d'eftre  admis  à  celle  des  au- 
tres Liures  Sacrez  ,  où  les  Grands  Myfteres 
font  découuerts,  &  où  Dieu  fait  voir  {es  beau- 
tez,  ôc  fentir  fes  faueurs  à  ceux  qui  le  feruent. 
Quedif-je?  vous  ne  mériteriez  pas  de  lire  les 
Pfeaumes  dont  ie  parle 3  mais  voftre  luge  qui 
vous  veut  faire  mifericorde  ,  veut  que  vous 
apreniez  comment  il  faut  la  luy  demander. 
Il  veut  eftre  inuoqué  auec  les  termes  qu'il 
a  infpirez  luy-mefme  à  vn  parfait  Pénitent, 
comme  c  eft  pour  l'amour  de  luy  -  mefme 
qu'il  vous  pardonne.  Si  vos  efprits  font  cn- 
uelopezde  ténèbres,  vous  trouuerez  dans  ces 
Pfeaumes  vne  lumière  admirable  qui  les 
diffipera.  Si  voftre  Foy  eft  languiffante,  elle 
y  prendra  vne  nouuelle  vigueur.  Si  voftre 
efperance  chancelle ,  elle  s'y  affermira  folide- 
ment.  Si  voftre  douleur  eft  foible  ,  elle  s'y 
augmentera.  Si  vos  cœurs  font  durs,  ils  s'a- 
moliront  3  s'ils  font  de  glace ,  ils  feront  in- 
continent échauffez  5  il  fort  des  éclairs,  des 
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feux  Se  des  foudres  de  chaque  verfet ,  qui 
emportent  l'ame  Se  qui  la  transforment  5  tous 
les  fentimens  s'y  trouuent  &  y  font  méfiez 
d'vne  façon  admirable  3  de  la  crainte  on  y 
paffe  à  l'efperance,  de  la  trifteffe  à  la  joye, 
des  plaintes  aux  remercimens,  de  la  frayeur 
à  l'affeurance,  du  trouble  à  la  paix ,  Se  de  la 
douleur  au  repos.  On  y  jette  des  larmes ,  Se 
on  les  effuye,  on  y  parle  en  fain  Se  en 
malade ,  en  fils  Se  en  feruiteur,  en  innocent 
Se  en  coupable.  En  s'y  blâmant,  on  s  y  loue, 
Se  en  s'y  condamnant ,  on  s'y  abfout  *  de 
quelque  nature  que  foit  le  mal  dont  on  fe 
plaint ,  on  y  trouue  des  remèdes  propres 
pourueu  qu'on  veuille  fincerement  fe  gué- 
rir ,  Se  quand  on  eft  guéry  ,  il  y  a  des  pré- 
feruatifs  admirables  pour  conferuer  la  fanté. 
Enfin ,  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence  de  Da-  • 
uid  font  le  trefor  des  Pénitens ,  leur  bouclier, 
leur  épée,  leur  fortere(Te,leur  afyle,  leur  pé- 
dagogue, leur  confolation ,  leur  nourriture, 
leur  remède ,  leur  vie.  Meditez-y  donc  nuit 
Se  iour  ?  ô  vous  qui  voulez  faire  vne  Péni- 
tence qui  foit  fincere  3  remplifTez  -  en  voftre 
mémoire,  mais  grauez  les  mieux  dans  vofta 
cœur ,  parce  qu'il  faut  qu'ils  effacent  les 
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traits  du  vieil  homme  que  vos  crimes  y  ont 
profondement  imprimez ,  &  qu'ils  y  met- 
tent ceux  de  l'homme  nouueau  que  vous  y 
auez  effacez  depuis  tant  d'années.  La  Sainte 
Eglife  les  fait  lire  en  la  cérémonie  de  l'abfo- 
lution  desPénitens  &  des  excommuniez  5  & 
dans  les  calamitez  extraordinaires  3  c'eft  par 
eux  qu  elle  tâche  d'appaiferla  colère  de  Dieu. 
Cela  nous  montre  qu'ils  ont  quelque  vertu 
particulière  dans  la  Pénitence ,  &  que  c'eft 
la  langue  des  Pécheurs  qui  fe  veulent  con- 
uertir.  Dans  la  Mufique  les  airs  triftes  font 
ordinairement  les  plus  fçauans  &  les  plus 
agréables  à  ceux  qui  entendent  les  fecrets 
de  l'harmonie,  &  quoy  qu'ils  femblent  mal- 
propres à  charmer  la  mélancolie ,  ils  ladou- 
cilTent  neantmoins,  s'ils  ne  le  peuuent  chaf- 
fer  tout  à  fait.  La  Pénitence  eft  vne  triftefle 
qui,  à  la  confiderer  feulement  comme  telle, 
deffeiche  les  os ,  abat  l'efprit ,  &  deuore  le 
cœur  5  mais  les  airs  des  Pfeaumes  de  la  Péni- 
tence de  Dauid  font  trefTaillir  les  os  des  Péni- 
tens  d'vne  fainte  joye ,  releucnt  leurs  efprits  & 
engendrent  dans  leurs  cœurs  vne  allegreffe 
toute  diuine,  qui  les  nourrit  délicieufement, 
tandis  que  les  Pécheurs  croyent  qu'ils  fe 
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nourruTentdc  poifon.  Les  airs  les  plus  agréa- 
bles ne  laifTent  rien  d'eux  que  quelques  fons 
dans  les  oreilles  qui  n'y  peuuent  demeurer 
long-temps  $  mais  ceux  du  Prophète  fe  con- 
feruent  toujours  dans  le  fond  de  l  ame  ,  &c 
y  font  des  changemens  admirables,  fans  que 
Ion  s'en  aperçoiue.  Ce  font  des  airs  propor- 
tionnez au  venin  de  la  Terentule  qui  les  a 
mordus  *  &  qui  par  cette  proportion  les  ré- 
ueillent  de  leur  affoupiffement ,  &  par  vne 
heureufe  agitation  en  chalfent  le  venin  qui 
leur  euft  donné  la  mort. 
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M    DANS  LES  CHAISNES. 

SI  '   (  I  N  QV 1  E  S  M  E    T  A  B  L  E  A  V.  " 

E  S  famcufes  nuits  du  Baffan  qui Lik 
luy  ont  fait  aquerir  tant  de  rc-  2£ 
putation  parmy   les  Peintres, 
n'ont  rien  de  fi  admirable  que 
;    celle  de  ce  Tableau.  L'enfoncement  de  ce 
càchot  eft  merueilleux.    La  voûte  eft  toute 
k.   noire  delà  fume'e  de  cette  petite  lampe  qui 
brûle  en  vn  coin  ,  &  qui  ne  jette  qu'vne 
lumière  bleùaftre.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut 
faire  de  de'couurir  à  la  faueur  de  cette  te'ne- 
breufe  clarté,  vn  homme  qui  a  des  chaifncs 
au  cou ,  aux  pieds ,  &  aux  mains.  Leur  pefan- 
teur  luy  fait  baiffer  la  tefte,  &  on  nelaififepas 
.    neantmoins  ,  de  remarquer  fon  vifage ,  qui 
montre  quelque  chofe  de  fort  grand  &  de 
tres-afflige'  tout-enfemble.  Ses  cheueux  hér 

on 
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riflez  en  couurent  vne  partie  ,  il  coule  de 
groffes  larmes  de  fes  yeux  ,  &  l'on  voit  à 
leurs  regars  languiflans  ,  quvne  profonde 
triftefle  a  occupé  fon  efprit ,  &  qu'il  fent  | 
quelque  violente  douleur.  A  code7  de  luy  le 
Peintre  a  mis  vn  Sceptre ,  &  vn  Diadème 
pour  nous  faire  connoiftre  que  ce  prifonnier 
eft  vn  Roy.  Ceft  tout  ce  qu'il  nous  peut  dires 
Mais  l'Hiftoirc  Sainte  en  fait  vn  Tableau 
viuant ,  qui  mérite  beaucoup  mieux  d'eftre 
obferué  que  le  fien. 

Son  nom  eft  Manaffés  ,  il  s  eft  veu  afïîs  j 
fur  le  Trône  de  Iuda  par  vne  fucceffion  lé- 
gitime, mais  il  l'a  perdu  par  fes  crimes  $  Au 
lieu  de  reconnoiftre  que  fuccedant  à  la  Cou- 
ronne de  fon  Pere  Ezechias ,  il  deuoit  fuc- 
ceder  à  fa  pieté  $  &  que  commandant  au 
peuple  que  le  vray  Dieu  auoit  choify  pour 
fon  héritage ,  il  eftoit  obligé  de  luy  mon- 
trer l'exemple  de  fon  véritable  culte  5  Au  lieu 
de  profiter  des  exemples  de  fes  predecef- 
feurs  ,  qui  auoient  efté  fi  rigoureufement  | 
punis  de  leurs  impiétez  5  il  fembloit  qu'il 
vouluft  enchérir  fur  eux ,  en  toutes  fortes 
d'abominations.  Il  chaiTa  du  temple ,  les 
Preftrcs ,  ôc  les  Leuites,  &  introduisit  à  leur 
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place  des  Preftres  Idolâtres.  Il  fit  paffer  fes 
enfans  par  le  feu,  &  les  offrit  à  Moloch.  Il 
confulta  tous  les  Magiciens  qu'il  put  trou- 
uer  ,  &  adora  toutes  les  Idoles  qui  luy  fu- 
rent prefentées  *  il  leur  fît  dreflfer  des  Autels 
dans  le  Temple  mefme ,  &  n'oublia  rien  pour 
rendre  fes  îujets  auflï  profanes  que  luy. 
Son  mauuais  exemple  n'eut  que  trop  de  for- 
ce. La  Cour ,  qui  n'a  guère  de  religion  fous 
les  Princes  les  plus  pieux  ,  perdit  aifément 
toute  religion  fous  vn  Roy  impie.  Ses  Fla- 
teurs  l'euilent  adoré  luy-mefme ,  aufli-bien 
que  les  Diuinitez  quil  feruoit,  s'il  euft  de- 
uré  des  honneurs  diuins  3  &  plus  il  multi- 
plioit  fes  facrileges ,  plus  ils  loùoient  leften- 
duë  de  fa  pieté.  Le  Peuple  fe  laiffa  aifément 
emporter  à  l'exemple  de  fon  Maiftre  5  de 
forte  que  la  Terre  Sainte  de  Iuda  ,  deuient 
en  peu  de  temps  vn  pais  d'abomination  fous 
le  règne  de  ManafTés.  Iamais  Tygre  n'a  efté 
plus  farouche  que  luy.  Les  moindres  foup- 
çons  paflfoient  dans  fon  efprit ,  pour  des  cri- 
mes auérez ,  àc  il  n'y  auoit  point  de  fupli- 
ces  aflez  rudes  pour  afTouuir  fa  vengeance. 
Hierufalem  nageoit  dans  lefang  de  fes  habi- 
tans ,  les  plus  illuftres  familiers  pleuroient 
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ceux  qui  foùtenoient  leur  dignité  ,  &c  rien 
n  eftoit  Ci  dangereux  que  la  réputation  d'vne 
grande  vercu.  Enfin  ,  dans  vne  fort  grande 
jeune(fe,il  commit  tous  les  crimes  des  vieux 
Tyrans  •>  ôc  on  euft  dit  qu'il  craignoit  de 
nauoir  pas  affez  de  vie  pour  eftre  extraor- 
dinairement  méchant  ,  tant  il  fe  hafta  de 
faire  du  mal.  Dieu  ne  le  voulut  pas  châ- 
tier comme  il  méritoit ,  ny  le  biffer  fans 
auertiiîemcnt.  Il  fufeita  des  Prophètes  qui 
luy  parlant  de  fa  part  auec  plus  de  hardieiTe 
qu'il  ne  vouloit,  ôc  le  menaçant  de  fes  lu- 
gemens ,  furent  mis  à  mort  par  fes  ordres. 
Ifaïe  eftoit  le  plus  zélé,  ôc  le  plus  éloquent, 
mais  outre  fa  feience  ôc  fa  vertu  ,  il  auoit 
l'honneur  d  eftre  de  la  Maifon  Royale  ,  ôc 
proche  parent  de  Manaffés.  Ce  qui  fembloit 
le  deuoir  rendre  plus  confiderable  auprès  de 
luy ,  ou  du  moins  l'exempter  du  mauuais 
traitement ,  fut  ce  qui  luy  fit  plus  de  mal. 
Il  crut  que  le  degré  de  parenté  qu'il  auoit 
auec  luy,  le  rendoit  infolent  5  qu'il  le  trait- 
toit  en  jeune  homme  plûtoft  qu'en  pécheur, 
ôc  qu'il  deuoit  couurir  fes  fautes ,  ôc  non 
pas  les  publier ,  ôc  demander  pour  luy  des 
benedidtions  à  Dieu,  plûtoft  que  de  luy  faire 
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des  menaces  de  fa  part.  C'eft  ce  qui  le  porta 
à  commander  qu'on  le  fift  mourir  $  Ôc  com- 
me fi  cen'euft  pas  cfté  afTez  pour  contenter 
fon dépit ,  que  d'ofter  la  vie  à  Ton  parent ,  à 
vn  vieillard ,  &  à  vn  Prophète  5  il  voulut 
augmenter  fon  crime  par  la  nouuëauté  ri- 
goureufe  du  fupplice,  le  faifant  couper  en 
deux,  auec  vnefeiede  bois*  LcsautresCen- 
feurs  de  fes  abominations ,  cprouuerent  aufli 
combien  il  eftoit  dangereux  de  luy  dire  des 
vxritez  qu'il  ne  vouloit  pas  entendre  $  &  des 
morts  cruelles  furent  la  récompense  des 
bons  confeils  qu'ils  luy  donnoient-  Mais  le 
Dieu  qui  les  faifoit  parler,  &  à  qui  l'injure 
eftoit  faite,  les  vangea  comme  ils  luy  auoient 
prédit.  Nabuebodonofor  (  ou  Merodach) 
qui  dans  les  premières  années  de  l'vfurpation 
de  l'Empire  d'AÏTyrie,  lequel  il  auoit  vny  à 
Aceluy  de  Babylone  >  cultiubit  l'amitié  d'Eze- 
ehias  >  fe  voyant  àffermy  fur  le  Thrône ,  ne 
tint  pas  grand  conte  de  fon  fils,  &  il  le  vou- 
lut aflujétir  au  mefme  tribut  que  fon  Perc 
auoit  payé  aux  Affyriens.  Manaffés  refu- 
fant  de  s  y  foûmettre,  il  luy  fit  la  guerre  par 
fes  Lieutenans ,  qui  défirent  fes  troupes ,  le 
prirent  luy-mefme  prifonnier  ,  le  chargerait 
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de  chaifnçs,  &  remmenèrent  captif  en 
Babylone.  Le  Vainqueur  vfa  infolemmcnt 
de  fâ  vi&oire  5  au  lieu  de  refpedter  en  luy  la 
qualité'  Royale,  &  de  confidercr  que  par  la 
vicifeitude  des  chofes  humaines  qui  auoit  . 
fait  tomber  vn  Prince  légitime ,  du  thrône 
dans  les  fers  5  luy  qui  eftoit  vn  vfurpateur, 
pouuoit  bien  voir  détruire  fa  grandeur 
naifTante.  Il  le  fie  jetter  dans  vn  cachot. 
Les  ténèbres  y  eftoient  bien  noires ,  mais 
la  lumière  de  la  Grâce  y  fit  voir  à  ManafTés 
des  veritez  que  la  fplendeur  de  la  Couron- 
ne ,  la  jeunefle,  la  puuTance,  &  les  voluptez 
luy  auoient  cachées.  Il  femble  qu'en  per- 
dant l'cfperance de  porter  ïamais  le  bandeau 
Royal,  celuy  qu'il  auoit  fur  l'efprit,  en  tom- 
ba heureufement  pour  luy  faire  recouurer 
la  veuë.  Le  changement  de  fa  fortune  qui 
paroiflbit  fi  cruel ,  en  produifit  vn  tres-fa- 
uorable  dans  fon  cœur  $  deuenant  mal-heu- 
reux ,  il  ceffa  de  Teftre  5  perdant  la  liberté,  il 
la  recouura  5  &  tombant  entre  les  mains  de 
fon  ennemy  vifible,  il  fortit  de  celles  de 
l'ennemy  inuifible  qu'il  adoroit  comme  fon 
Dieu.  Au  lieu  des  flateurs  qui  l'affiegeoient, 
2c  qui  juftifioient  tous  fes  facrileges  5  fa  con- 
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fcicncc  qui  ne  luy  déguifoit  rien  ,  luy  repre- 
fenta  tous  les  crimes ,  fous  leurs  véritables 
formes.  Ce  fut  vn  témoin  ,  qu'il  ne  pût  ny 
faire  taire  ,  ny  démentir  5  &  qui  aprçs  auoir 
efté  vn  témoin  fidèle  ,  fit  l'office  de  juge, 
inflexible,  Se  de  bourreau  impitoyable.  Mais 
ce  luge  luy  fut  d'autant  plu$  fauorable,  qu'il 
luy  fit  moins  de  faueur  $  &  çe  bourrçau  luy 
montra  fa  clémence  par  fa  cruauté.  Le  luge 
en  le  condamnant ,  luy  accorda  fa  grâce  5  le 
bourreau  en  le  puniflant ,  le  conuerfa.  Il 
aquicfça  à  fon  arreft,  &il  demeura  d  accord 
qu  il  eftoit  encore  trop  doux  pour  Ténor- 
mité  defes  offenfes.  Les  Palais  ou  il  les  auoit 
commifes  luy  donnèrent  autant  d'horreur, 
que  le  cachot  où  il  les  pouuoit  expier  ,  luy 
parut  agréable.  Il  maudit  la  liberté  dont  1) 
auoit  fait  vn  vfage  fi  mauuais  ,  6c  bénit  la 
prifon  qui  luy  donnoit  des  moyens  fi  auan- 
tageux  pour  fon  falut.  Quand  il  confideroit 
les  chaifnes  dont  fon  Corps  eftoit  chargé,  il 
les  trouuoit  douces  à  comparaifon  de  celles 
du  Démon  qu'il  auoit  fi  long-temps  por- 
tées. La  puanteur  de  fa  demeure  loffenfoit 
moins  que  le  fouuenir  de  l'encens  qu'il  auoit 
brûlé  deuant  les  Idoles.    Il  voyoït  par  ex- 
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periencc  quelles  n'auoient  point  d'yeux 
pour  voir  fon  mal-heur ,  &c  point  de  mains 
pour  l'en  déliurer.  Le  culte  qu'il  leur  auoit 
rendu  ,  luy  faifoit  aimer  les  injures  qu'il  re- 
ceuoit ,  &  il  feréjouïfïbit  dcn'eftre  pas  traité 
en  Roy  ,  après  auoir  traité  en  Dieux  ,  des 
fimulachres  d'or  ,  d'argent,  &  de  pierre.  Il 
adoroit  la  patience  auec  laquelle  le  vray  Dieu 
auoit  fupporté  fi  long  -  temps  fes  abomina- 
tions. Il  reconnoiflbit  fa  Puiflance  en  cette 
mifericorde  5  &  moins  il  la  meritoit ,  plus  il 
fe  fentoit  obligé  de  confeffer  qu'il  ne  la  pou- 
uoit  aflez  reconnoiftre.  Il  n'auoit  pas  choify 
la  calamité  cju'il  fouffroit ,  mais ill  acceptoit 
auec  vne  foûmiflîon  fi  amoureufe  ôc  fi  hum- 
ble ,  qu'elle  ne  fut  pas  moins  propre  pour 
expier  fes  fautes ,  que  fi  elle  euft  cfté  volon- 
taire. Enfin,  pour  nous  feruir  des  termes  de 
l'Efcriture  ,  qui  dit  en  vn  mot  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  en  beaucoup  de  paro- 
les j  Manafiés  fit  *vrfe  grande  Pénitence  de- 
uant  le  Dieu  de  fes  Pères,  Elle  fut  grande, 
parce qu  vn  Grand  la  faifoit,  dans  vne  gran- 
de mifere,  auec  vne  grande  humilité,  auec 
vn  grand  amour,  en  vn  âge,  où  les  Grands 
ont  accouftumé  d'eftre  moins  capables  de 
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fouffrir  les  grandes  calamicez.  Il  ne  fon- 
geoit  point  quand  il  en  feroit  déliurc  :  mais 
il  eftoit  attentif  à  les  bien  endurer  ,  &  à  les 
faire  feruir  à  l'expiation  de  fes  crimes.  Il  lçs 
cmployoit  pour  reparer  le  pafle ,  plûtoft  que 
pour  changer  leprefentjpour  rccouurer  l'in- 
nocence ,  plûtoft  que  pour  remonter  fur 
fon  Trône  3  pour  détourner  la  colère  de 
Dieu  ,  plûtoft  que  pour  attirer  fes  faueursj 
pour  fauuer  fon  ame ,  plûtoft  que  pour  con- 
cerner fa  vie.  Son  vnique  occupation  eftoit 
la  prière  ,  &  d'ordinaire  il  faifoit  celle-cy. 

SEigneur,  tout-puiffant  ,  Dieu  de  nos  prim  j» 
Pères,  Abraham ,  Ifaac,  &  Iacob ,  &  de  £w 
„  leur  jufte  pofterité  ,  ie  fçay  bien  que  j'ay  fi 
profané  l'honneur  que  i'ay  d'eftre  forty 
d  eux  ,  ôc  qu'en  vous  nommant  par  ces 
titres  ,  ie  maceufe  moy-mefmc  ,  àc  vous 
fournis  des  raifons  pour  me  condamner. 
„Car  fi  ie  vous  croyois  puifTant ,  pourquoy 
femblois-jc  vous  défier  de  prendre  ven- 
geance de  mes  facriléges  ?  Si  vous  eftiez 
le  Dieu  de  mes  Pères ,  pourquoy  dreffois- 
ie  des  Autels  à  des  Dieux  eftranges,  que 
mes  Percs  ont  déteftez  ?  Pourquoy  n'imi- 
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„tois-je  pas  la  Foy  d'Abraham ,  l'obeifTance 
i,  cttfaac,  ôclafimplicitédelacob  ?Pourquoy 
>,ay-je démenty  la  fainteté  de  mon  origine? 
„Mais  vous  eftes  vn  meilleur  Pere  que  je 
„ne  fuis  vn  mauuais  Enfant ,  &  je  ne  dou- 
„  te  point  que  vous  ne  receuiez  agreable- 
,,ment  la  confeffion  que  je  fais  de  voftre 
„  gloire  ,  ôc  de  voftre  puilTance ,  après  auoir 
„h  long-temps  fouffert  que  je  vous  ay  des- 
„  honoré,  le  veux  donc  que  tous  les  fié- 
>,  cles  fçachent  que  je  connois  que  voftre 
„pouuoir  n'a  point  de  bornes  ,  que  vous 
„  auez  eftendu  les  voûtes  des  Cieux ,  que 
„vous  y  auez  placé  les  aftres  qui  les  em- 
bclliflTent ,  que  vous  auez  donné  la  lumie- 
„re  dont  ils  éclairent  ,  &  les  influences 
„  qu'ils  répandent  fur  la  terre  $  qu'elle  efl 
„foûtenuë  par  voftre  main,  que  vous  la  ren- 
dez féconde ,  &  qu'elle  vous  doit  toutes 
„fes  beautez  5  que  vous  auez  renfermé  les 
„eaux  de  la  mer  dans  des  riuages  quelle 
„noferoit  paffer  5  que  vous  arreftez  fes 
„  plus  furieufes  tempeftes  ,  &  que  fes  va- 
lues reconnoiflent  voftre  doigt  imprimé 
„{ur  le  fable  de  fes  bords,  &  s  y  rompent 
„  comme  en  luy  rendant  quelque  hom- 
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„mage.   Toutes  les  cre'atures  vous  crai- 
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gnent  ,  toutes  font  faifies  de  frayeur  en 
préfence  de  voftre  Majefté  dont  nulle  ne 
„  peut  fuporter  1  éclat  &  la  gloire.  Voftre 
„  fureur  accable  tous  ceux  fur  qui  elle  tom- 
„be  ,  les  Pécheurs  les  plus  puiffans  n'en 
peuuent  éuiter  les  épouuantables  effetS3 
toute  leur  force  deuant  la  voftre  ,  eft  auffi 
ridicule  qu'inutile ,  vous  nauez  befoin  ny 
„des  vens ,  ny  des  éclairs,  nydes  foudres, 
„pour  abatre  les  teftes  les  plus  éleuées  des 
„  Rois  les  plus  fuperbes  5  il  fuffit  que  vous 
„  détourniez  voftre  vifage  d'eux  ,  &  toutes 
„  leurs  armées  ne  peuuent  empêcher  qu'ils 
„  ne  fe  troublent ,  qu'ils  ne  tombent ,  &  qu'ils 
„ne  retournent  en  poudre  ,  comme  c'eft 
„  vous  qui  les  en  auez  tirez.  Iln'enfaut  point 
d'autre  exemple  que  le  mien  ,  &  j'ay  au- 
jourd'huy  en  moy-mefme  ,  vn  maiftre  qui 
m'enfeigne  bien  clairement ,  &  bien  dou- 
loureusement ,  la  vanité  de  la  grandeur 
des  Rois,  qui  ne  veulent  pas  eftre  vos  fu- 
jets ,  &:  tenir  leurs  Couronnes  de  vos  mains. 
„  Le  nombre  infiny  de  mes  offences ,  me 
feroit  defefperer  du  pardon  ,  fi  ie  n'eftois 
bien  affcuré  que  voftre  mifericorde  fur- 
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„  paffc  voftre  Iuftice  5  que  les  trefors  de  vo- 
„ftre  bonté7  font  inépuilables  3  qu  elle  eft  im- 
menfe  ,  &  incompréhenfible  pour  les  Pé- 
„  cheurs.  Apres  auoir  donné  les  Loix  aux 
„  hommes,  que  leur  équité ,  voftre  comman- 
„  dément ,  ôc  leur  récompenfedeuoient  leur 
„  rendre  tres-agréables  5  vous  auez  voulu  éta- 
blir vn  remède  pour  ceux  qui  viendroient 
„  à  les  violer  ,  quelque  grandeur  &  quelque 
«ingrate  que  fuft  cette  tranfgreflîon.  Ce 
„  remède  eft  la  Pénitence  qui  eft  toujours 
„fuiuie  de  la  remilïion  de  la  faute  ,  quand 
„  elle  eft  véritable  3  elle  vous  arrache  la  fou- 
„dre  des  mains  3  elle  vous  fait  réuoquer 
„  tous  les  arrefts  prononcez  contre  les  cou- 
„  pables.  DVnc  maladie  defcfperée ,  elle  les 
>, fait  reuenir  à  vne  vigoureufe  fanté 3 delà- 
„ueuglemcnt,  à  la  lumière,  des  chaifnes  ,  à 
„  la  liberté  3  de  voftre  difgrace ,  à  vos  faueurs3 
„ &  de  la  damnation , au  falut.  Ce  neft  ny 
„  pour  Abraham  ,  ny  pour  Ifaac ,  ny  pour  Ia- 
„  cob ,  que  vous  auez  eftably  la  Pénitence, 
„puis  que  les  fains  n'ont  pas  befoin  de  mé- 
decine :  mais  c  eft  pour  les  grands  Péchéurs 
„  comme  moy ,  que  vous  l'auez  préparée,  &c 
„  j'enay  autant  de  rcconnoifTance  quefi  vous 
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„ne  Tairiez  préparée  que  pour  moy  feul. 
„Helas  ï  i'en  ay  befoin  dVne  toute  particu- 
lière ,  puifque  nul  Pécheur  n'a  iamaS  tant 
„  mérité  de  îentir  tous  les  effets  de  voftre 
„  juftice ,  que  moy.  Le  nombre  de  mes  pé- 
chez furpalfe  le  nombre  des  grains  de  fa- 
„  ble  qui  font  fur  les  riuages  de  la  Mer ,  mes 
„iniquitez  ne  fe  peuuent  compter  ,  &  ie 
„ne  fuis  pas  digne  de  regarder  le  Ciel 
„où  eft  le  Thrône  du  luge  de  mes  infidé- 
„  litez  ,  &  de  mes  crimes.  Les  chaifnes 
„que  ie  porte  me  font  courber  la  teftejles 
„maux  que  ie  fouffre  m'oftent  le  moyen  de 
„refpirer  5  mais  toutes  ces  miferes  font  en- 
core trop  douces  pour  expier  les  offences 
„par  lefquelles  i'ay  prouoqué  voftre  colère. 
„En  toutes  chofes  i'ay  defobeï  à  vos  fain- 
,,tes  volontez.  Au  lieu  dobferuer  les  pré- 
ceptes de  voftre  Loy,  j'ay  tâché  de  la  dé- 
„  truire ,  f  ay  porté  les  autres  à  la  violer  ,  f  ay 
„  efté  le  fedufteur ,  &  le  Tyran  de  voftre  peu- 
„ple.  Vous  me  l'auiez  donné  pour  le  gou- 
„  uerner ,  &  ie  fay  contraint  de  vous  quitter, 
„pour  les  Dieux  eftranges ,  dont  vous  luy 
„auiez  fi  eftroitement  défendu  le  culte. 
„ Maintenant,  ie  reconnois  mes  fautes,  ie 
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„  fléchis  le  cœur  en  voftre  prefence,  ne  pou- 
„  uant  fléchir  les  genoux  à  caufe  de  mes  fers, 
„&  fay  recours  à  voftre  bonté.  I'ay  péché, 
„ i  ay  péché ,  Seigneur  ,  ie  lauouë  dans  mon 
„  cachot  5  mais  li  ie  fuis  iamais  libre  ,  ie  le 
„conferteray  deuant  tous  les  hommes.  Par- 
„  donnez-moy  mon  Dieu  ,  pardonnez-moy, 
„nc  me  perdez  pas  ,  ne  conferuez  pas  vne 
„  colère  éternelle  contre  moy  ,  qui  ne  fuis 
„  qu Vn  miferable  mortel  ,  de  la  prifon  où 
„ie  fuis  ne  m enuoyez  pas  dans  celle  des  En- 
vers 5  montrez  que  vous  eftes  Dieu  ,  &  le 
„  Dieu  des  Pénitens ,  que  vous  les  retirez  des 
„  plus  grandes  calamitez  où  ilspuiflent  tom- 
„  ber.  Seigneur ,  i'efpere  que  vous  me  trai- 
„terez  en  cette  qualité  ,  auec  vne  douceur 
„  dont  ie  fuis  indigne  3  que  vous  me  fauue- 
„  rez  par  vos  grandes  mifericordes ,  &  que 
„  vous  me  donnerez  moyen  de  vous  louer 
„tous  les  iours  de  ma  vie ,  vous  que  louent 
„  toutes  les  vertus  dts  Cieux  aux  fiécles  des 
„fiécles. 

Pécheurs,  que  la  Iuftice  de  Dieu,  ouplu- 
toft  fa  bonté  ,  a  mis  dans  vn  eftat  de  tribu- 
lation  ^  qui  auez  perdu  ou  les  biens ,  ou 
l'honneur  ,  ou  les  grandes  dignitez  5  que  de 
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puiffans  ennemis  perfécutent ,  que  les  amis 
abandonnent,  &  à  qui  tout  femblc  eftre 
contraire  3  qui  languirfez  dans  des  maladies 
effroyables,  ou  qui  fouffrez  des  peines  cruelles 
dans  l'efprit  $  reconnoitfez  la  main  de  Dieu 
qui  vous  frappe.  N  aceufez  ny  la  fortune ,  ny 
l'injuftice  du  fiécle ,  ny  l'infidélité  des  hom- 
mes 5  mais  aceufez-vous  vous-mefmes  de 
tous  les  maux  que  vous  fouffrez ,  fouuenez- 
vous  du  paffé ,  pour  fupporter  le  prefent ,  & 
pour  changer  Tauenir.  Souuencz-vous ,  de 
voftre  infolence  dans  Tauthorité ,  lors  que 
vous  l'auez  perdue  :  du  mauuais  vfage  de  vos 
richeffes,  quand  on  vous  les  enleue  :  de 
voftre  ingratitude  pour  Dieu ,  quand  les  hom- 
mes manquent  pour  vous  de  reconnoiffance  * 
de  vos  fourbes ,  quand  on  vous  trompe ,  des 
plaifirs  que  vous  auez  donnez  à  vos  corps, 
quand  ils  fentent  de  la  douleur.  Dites  alors, 
La  matn  du  Seigneur  nous  a  frapel^  Vous 
auez  plus  de  fujet  de  le  dire  que  lob.  Car 
cet  Illuftre  mal-heureux  viuoit  en  faint ,  & 
c'eftoit  véritablement  la  main  du  Diable  qui 
le  frappoit  en  fes  biens ,  en  fes  enfans,  &  en 
fa  perfonne.  Mais  n  eft-il  pas  vray  que  vous 
auez  acquis  la  plus  grande  partie  de  vos  biens, 
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par  des  voyes  in  juftes  ?  Nauez-vous  pas  nour- 
ry  vos  enfans  dans  l'orgueil,  &  dans  les  dé- 
lices ?  Ne  les  auez-vous  pas  facrifiez  au  Dé- 
mon ,  au  lieu  d  offrir  pour  eux  des  facrifices 
au  vray  Dieu  ?  N  auez-vous  pas  en  vos  per- 
fonnes  ,  corrompu  le  Temple  du  Saint  Ef- 
prit  ,  en  mille  façons  exécrables  ?  N  auez- 
vous  pas  adoré  ou  l'argent ,  ou  l'honneur,  ou 
la  réputation  ,  ou  les  voluptez  ?  Comment 
donc  cherchez-vous  hors  de  vous-mefmes , 
les  caufes  des  mal- heurs  qui  vous  arriuent  ? 
heureux  feront  ces  mai -heurs  fi  vous  les 
changez  en  des  moyens  de  Pénitence.  C  eft 
pour  ce  fujet  que  la  bonté  de  Dieu  vous  les 
enuoye.  Il  a  eu  pitié  de  voftre  aueuglement 
&  de  voftre  infenfibilité  &  pour  vous  faire 
reconnoiftre  le  précipice  où  vous  vous  eftiez 
jettez  ,  &  la  maladie  mortelle  qui  vous  al- 
loit  conduire  à  la  mort ,  il  vous  a  frapez  vn. 
peu  rudement ,  par  des  affligions  impreueuës 
à  voftre  vanité  ,  mais  pardonnées  par  fon 
amoureufe  prouidence.  Il  voyoit  que  tous 
fes  Miniftres  qui  vous  crioient ,  Faites  Péni- 
tence ,  la  coignée  eft  au  pied  de  l  arbre ,  il 
fera  coupé  &  ietté  au  feu  ,  s'il  ne  produit 
des  fruits  dignes  de  Pénitence  5  ne  pouuoient 
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rien  gagner  fur  voftre  cœur  endurcy  :  que 
vous  vous  fcruiez  de  fa  patience  pour  mul- 
tiplier les  fujets  de  fa  colère  5  que  vous 
amalfiez  vn  trefor  funefte  d'ire ,  &  de  maler 
dictions  5  &c  qu'enfin ,  vous  le  forceriez  de 
vous  foudroyer.  Ce  me'pris  qui  le  deuoit 
porter  à  vne  vangeance  de  deftruction  ,  Ta 
porté  à  vne  vangeance  de  falut  j  &:  il  vous 
a  mis  dans  le  chemin ,  où  voftre  délicatefle 
vous  empéchoit  d'entrer.  Marchez-y  donc 
auec  humilité,  auec  joye,  ôc  auec  perfeue- 
rance.  Confc(Tez  que  tous  vos  maux  n'éga- 
lent point  vos  offenfes.  Donnez  gloire  à 
Dieu,  &  juftifiez  la  rigueur  apparente  de  fa 
conduite  par  Taueu  de  l'énormité  de  vos 
facrileges.  Si  ManalTés  eut  attribué  fa  prifon 
à  la  fortune ,  ou  à  la  faute  de  fes  chefs ,  ia- 
mais  il  n'euft  appaifé  la  colère  du  Seigneur  5 
mais  auffi-toft  qu'il  confeffa  humblement 
que  fes  péchez  l'auoicnt  conduit  dans  le  ca- 
chot ,  il  en  fut  deliuré  contre  fon  efperance. 
Pharaon  au  contraire  ,  s'endurciffant  con- 
tre les  fléaux  de  Dieu,  àc  ne  voulant  pas  re- 
connoiftre  qu'ils  venoient  de  fa  main  ,  fut 
noyé  auec  toute  fon  armée ,  dans  les  vagues 
de  la  Mer  Rouge.  Ioignez  la  joye  de  la  fouf- 
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france  ,  à  l'humilité  de  la  confeflîon.  Car 
voftre  juge  mifericordieux  vous  enuoyant 
ces  punitions ,  veut  que  vous  les  changiez 
en  facrifices,  &  il  n'aime  point  defacrifices, 
dans  la  Lov  nouuclle ,  que  celuy  dVn  cœur 
contrit  &  humilie'.  Si  vous  elles  contrits, 
vous  aurez  infailliblement  de  l'amour  $  ôc 
fi  vous  aucz  de  l'amour ,  vous  fentirez  de 
la  joye ,  en  fouffrant ,  pour  fatisfaire  le  Bien- 
aimé.  Toute  la  joye  des  Chreftiens  les  plus 
juftes,  doit  eftre  de  fe  voir  dans  les  tri- 
bulations 5  à  plus  forte  raifon ,  les  Chreftiens 
qui  ont  perdu  la  juftice ,  doiuent-ils  eftre 
bien-aifes  d'endurer  en  diuerfes  manières, 
fçachant  que  leurs  peines  font  moindres, 
que  leurs  fautes  ,  &  que  ceft  par  elles  qu'ils 
les  expient.  Lamour  ,  par  vnc  excellente 
Metamorphofe ,  change  ces  fers  en  couron- 
nes ,  ces  difgraces  en  faueurs ,  &  ces  fuppli- 
ces  en  offrandes.  Lamour  fait  du  lit  d'vn 
malade ,  où  le  péché  femble  triompher ,  vn 
autel  de  Pénitence,  oùle  coupable  fe  facrifie, 
&  en  fe  détruifant  fe  conferue.  L  amour 
fait  trouuer  dans  la  perte  des  honneurs  de 
la  terre  ,  qui  font  periffables ,  les  honneurs 
du  Ciel  qui  ne  fe  perdent  iamais.  L'amour 
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met  bien  auec  le  Roy  des  Rois ,  ceux  qui 
font  mal  auec  les  Grands  de  la  terre.  L'a- 
mour introduit  dans  le  fecret  de  Dieu ,  ceux 
qui  n'ont  plus  celuy  de  leur  Prince.  L'amour 
éléue  au  deflus  de  toutes  les  créatures ,  les 
pauures  qui  font  foulez  aux  pieds ,  comme 
la  boue.  L'amour  fait  boire  l'amour  dans  vn 
torrent  de  voluptez  diuincs ,  quand  le  corps 
cft  contraint  de  fe  nourrir  des  chofes  les  plus 
amércs.  Enfin ,  lamour  par  des  petits  maux, 
acquiert  de  grands  biens$&  par  vne  fort  cour- 
te patience  ,  donne  vne  éternelle  félicité. 
Seroit-il  donc  poflîblc  que  vous  fnflîez 
ennuyez  de  fouffrir  ?  Ne  confiderez-vous  pas, 
que  voftre  fouffrance  eft  vne  lice  où  vous 
courez ,  &  que  le  prix  de  la  courfe  ne  fe 
donne  que  quand  on  eft  arriué  au  bout  de 
la  carrière?  Vous  aucz  fi  long-temps  marché 
dans  les  voycs  de  l'injuftice,  fans  vous  lafler, 
quoy  quelles  fu(fent  bien  rudes  3  &  vous 
trouuez  les  voyes  de  la  Pénitence  trop 
longues  *  A  peine  partez -vous  des  barrières, 
que  vous  voudriez  auoir  finy  la  courfe.  Ce 
n'eft  pas  le  moyen  d'eftre  couronné.  Que 
fu(fiez-vous  deuenus  ,  fi  Dieu  vous  euft  laif- 
fez  dans  vos  routes  anciennes  ?  Vous  n'en 
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auriez  reconnu  les  dangers  que  cjuand  vous 
feriez  tombez  dans  le  dernier  précipice,  que 
quand  il  n'y  auroic  plus  de  moyen  d'en  for- 
tir.  Ne  vous  troublez  point ,  de  ce  que  vous 
n  auez  pas  choifi  le  genre  de  voftre  fatis- 
fa&ion.  Il  fuffit  que  voftre  luge  vous  l'or- 
donne ,  &  que  vous  l'acceptiez  humblement. 
Car  la  valeur  de  la  fatisfa&ion  pour  nos  pé- 
chez ,  qui  fait  vne  des  plus  neceffaires  par- 
ties de  la  Pénitence  Chreftienne,  ne  confifte 
pas  en  ce  que  la  douleur  ,  ou  la  peine  pro- 
duit en  nous,  comme  vne  aétion  naturelle j 
mais  en  ce  quelle  eft  foufferte pour  l'amour 
de  celuy  à  qui  nous  l'offrons.  Le  fils  de  Dieu 
qui  a  fatisfait  pour  nos  péchez,  n'a  point 
choifi  fon  fupplice  $  mais  il  l'a  accepté  de  la 
main  de  fon  Pere,  &  par  la  main  des  Bour- 
reaux ,  qui  fe  font  prefentez  pour  le  tour- 
menter ,  par  les  peines  que  fon  juge  a  or- 
données ,  il  a  opéré  le  Myftere  de  noftre 
rédemption.  Il  ne  bâtift  pas  fa  Croix ,  mais 
il  fe  contenta  de  la  porter  5  fuiuez  fon  exem- 
ple ,  portez  la  Croix ,  &  portez-la  d'autant 
plus  volontiers,  que  ce  n'eft  pas  voftre  per- 
fecuteur,  qui  l'a  bâtie,  mais  voftre  Médecin, 
voftre  Efpoux ,  voftre  Sauueur ,  qui  luy  a 
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donné  toutes  fes  mcfurcs.  Si  vous  lauiez 
faite  ,  vous  auriez  manqué  à  quelqu  Vne, 
&  elle  ne  feroit  pas  propre  pour  vous.  Or 
il  faut  qu'elle  vous  foit  jufte ,  puis  que  c  eft 
du  nouuel  homme  lequel  y  eft  attaché ,  que 
vous  deuez  vous  reueftir  en  la  portant.  Ceft 
la  Médecine  de  vos  maladies  5  ne  vous  l'or- 
donnez pas  vous-mefmes,  puis  que  ne  con- 
noiflant  point  la  grandeur  des  excès ,  vous 
ne  pouuez  connoiftre  quelle  doit  eftre  la 
doze  de  l'autre.  Peut -eftre  qu'il  ne  faut 
pas  qu'elle  foit  auffi  amére  que  vous  pen- 
fez  $  peut -eftre  aufli  faut-il  quelle  le  foit 
dauantage.  Vous  -  vous  imaginez  que  ceft 
voftre  corps  qui  doit  fouffrir  3  &  c'eft  voftre 
efprit  qui  a  befoin  d'eftre  humilié.  Vous 
vous  perfuadez  que  voftre  efprit  a  befoin 
de  châtiment  ,  ôc  c  eft  voftre  corps  ,  qui 
en  eft  digne  ,  vous  croyez  que  l'affliélion 
quvn  autre  fouffre  ,  vous  feroit  plus  propre 
que  la  voftre ,  &  elle  vous  per droit.  Certes ,  la 
peine  que  nous  choifilTons  n'eft  iamais  tout 
à  fait  peine.  Noftre  éle&ion  y  mefle  de  la 
complaifance  ,  ôc  la  complaifance  l'adoucit. 
Si  nous  la  haïffons  ,  comme  vne  chofe  qui 
nous  tourmente ,  nous  la  fupportons  corn-. 
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me  noftre  ouuragc  3  fie  il  eft  à  craindre  fou- 
uenc  que  nous  ne  nous  fouillions  ,  par  ce 
qui  nous  deuroit  purifier.  Cela  neft  pas 
à  craindre  dans  les  affligions ,  qui  ne  font 
ny  recherchées,  ny  préuenuës.  Ou  la  main 
d'où  nous  croyons  qu'elles  nous  viennent 
eft  haie ,  &  méprifée  5  &  cela  en  rend  le  coup 
plus  fenfible  3  ou  nous  les  auons  attirées 
par  noftre  impudence ,  Ôc  cela  mortifie 
noftre  vanité.  De  forte  que  nous  pouuons 
faire  deux  ou  trois  facrifices ,  en  vn  feul ,  fi 
nous  auons  le  véritable  efprit  de  la  péni- 
tence Chreftienne ,  qui  confifte  à  fouffrir  par 
amour ,  tout  ce  qui  détruit  noftre  vieil  hom- 
me ,  &  qui  eftablit  en  nous  le  nouueau.  Nous 
voudrions  bien  eftre  reueftus  de  celuy-cy> 
mais  non  pas  nous  dépouiller  de  l'autre* 
clr^h.  5.  comme  dit  TApoftre  5  de  forte  que  quand 
Dieu  qui  voit  noftre  foible(Te  nous  donne  les 
moyens  du  dépouillement,  que  nous  n'euf- 
fions  iamais  choifis  de  nous-mefmes ,  il  nous 
fait ,  fans  doute ,  vne  grande  grâce.  Nous  n  a- 
uons  qu  à  le  fuiure ,  ôc  qu'à  demeurer  fur  la 
Croix ,  comme  fit  Iefus-Chrift ,  qui  n'en  def- 
cendit  pas ,  mais  qui  nempefcha  pas  aulli 
qu  on  ne  len  vint  defeendre ,  pour  le  porter 
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dans  le  tombeau.  Car  comme  la  fuite  de  la 
foufrance  eft  blâmable ,  il  n'y  a  point  de  dou- 
te qu'il  pourroit  y  auoir  de  l'indifcretion,  &c 
melme  de  la  témérité  dans  vn  certain  defir 
inquiet  de  fouffrir  toufiours ,  &  dans  le  refus 
des  confolations  diuines.  PuifqueDieuviui- 
fie  audi  bien  qu'il  mortifie,  &  retire  du  tom- 
beau comme  il  y  mené  5  la  foumiflion  que 
nous  deuons  auoir  pour  mourir  quand  il  veut 
que  nous  mourions ,  veut  aufli  que  quand  il 
veut  que  nous  viuions,  nous  foyons  bien  ay- 
fes  de  viure.  Le  renier  aufli-toft  qu'il  nous 
traite  auec  rigueur  ,  &  principalement  lors 
qu'il  ne  nous  eft  rigoureux  >  que  parce  que 
nous  Iuy  fommes  infidèles  5  c'eft  fans  dou- 
te vne  infidélité  qui  n'a  point  d'exeufe.  Ne 
vouloir  pas  aulli  le  bénir  lors  qu'il  nous  eft 
fauorable,  &  qu'il  nous  fait  reflfentir  des  ca- 
reffes  amoureufes ,  c'eft  cftre  farouche  5  &c 
bien-fouuent  c'eft  eftre  fuperbe  fous  prétex- 
te d'eftre  généreux.  Car  comme  les  ames 
communes  font  attachées  à  fon  feruice  par 
les  douceurs  qu'elles  y  trouuent ,  ôc  qu'il  n'y 
a  rien  de  fi  facile  que  de  marcher  après  l'E- 
poux, en  l'odeur  de  fes  parfums  ,  ôc  par  des 
chemins  femez  de  rofes  *  la  vanité  fecréte  du 
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cœur  humain  dcfire  quelquefois  des  affli- 
ctions ,  non  pas  pour  montrer  fa  fidélité  à 
Dieu ,  mais  pour  faire  paroiftre  fon  courage  ^ 
aux  hommes.  Il  faut  donc  pour  marcher 
plus  feurement ,  ni  n'en  demander  ni  n'en 
refufer  ;  mais  fc  tenir ,  à  l'égard  de  la  Proui- 
dence  de  Dieu ,  comme  vn  efclauc  fidèle  eft 
affectionné  à  fon  Maiftre ,  toujours  preft  à 
cheminer, &  à  prendre  la  route  qu  illuy  mat-* 
quera.  Cette  difpofition  eft  tout  à  fait  ne- 
ccffaire  aux  Pénitens,  pour  iouïr  du  repos  de 
Tefprit  dans  certains  eftats  intérieurs  où  Dieu 
les  met  quelquefois  pour  les  exercer  5  autre- 
ment, il  eft  à  craindre  que  dans  les  peines,  ils 
ne  deuienncnt  orgueilleux ,  ou  ne  perdent 
courage  3  &c  que  dans  les  confolations  ils  ne 
foient  troublez  par  des  craintes  friuoles,  qui  \ 
les  empêchent  de  sauancer  dans  la  perfe^ 
ction.  L'Hiftoire  qui  nous  aprcnd  les  morti- 
fications incroyables  des  Anachorètes  des 
Siècles  paflez,  nous  aprendauflî  les  douceurs 
dont  noftre  Seigneur  les  combloit,  &  ils  ne 
faifoient  pas  vn  moins  bon  vfage  des  vices 
cjue  les  autres.  Saint  Antoine  ne  quitoitpas 
1  Oraifon  où  il  paffoit  les  nuits  entières,  par- 
ce qu  il  y  éprouuoit  des  confolations  qui  lo- 
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bligeoient  de  fe  plaindre  du  retour  trop 
prompt  du  Soleil  :  Et  s'il  ne  les  eût  point 
quittées,  il  n  eût  pas  non  plus  abandonné  ce 
faint  exercice  où  il  s'apliquoit  pour  adorer 
fon  Maiftre ,  &  y  receuoir  ce  qu'il  voudroit 
luy  donner.  Il  en  eftoit  de  mefme  des  Pé- 
nitens  de  l'ancienne  Eglife ,  tandis  qu'ils  dc- 
meuroient  dans  ce  degré  laborieux  ,  où  il 
fembloit  qu'ils  euflfent  pris  à  tache  de  détrui- 
re leur  corps  plutoft  que  de  le  châtier.  Au 
dehors  il  ne  paroifïbit  en  eux  que  triftefle, 
que  confufion,  que  douleur,  que  mort  :  mais 
3U  dedans  il  yauoitfouuentde  la  ioye,  qu'ils 
ne  rejettoient  pas  par  vn  mauuais  ferupu- 
le>  mais  dont  ils  feferuoient  pour  perféuérer 
dans  leurs  trauaux.  Quand  l'Eglife  en  abré- 
geoit  le  temps  ,  ils  receuoient  cette  grâce 
aucc  humilité  5  comme  fi  elle  leur  eût  laiffé 
acheuer  leur  terme  >  ils  euflent  obéi  à  fes  or- 
dres auec douceur.  Les  chofes  vont  mainte- 
nant d'vne  autre  manière  ,  &  les  grands  pé- 
cheurs ne  foufrent  guère  rien  de  rude ,  que 
dans  les  éuénemens  mal-heureux  qui  leur  ar- 
riuent  par  Tordre  de  la  Prouidence  ,  contre 
lequel  ils  ne  peuuent  aller ,  comme  ilsiroient 
contre  celuy  de  leurs  Confefleurs ,  s'ils  leur 
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vouloicnt  impofcr  des  fatisfaftions  propor- 
tionnées à  leurs  offenfes.  Mais  ils  ont  tou- 
jours befoin  de  pratiquer  ce  que  ie  viens  de 
dire  ,  de  la  foumifGon  à  la  conduite  diuine, 
quand  il  font  Pénitens ,  afin  de  ne  vouloir 
eftre  affligez ,  ou  confolez,  que  félon  la  vo- 
lonté de  leur  luge  j  à  l'exemple  de  Manaffés 
qui  demeure  patiemment  dans  fon  cachot, 
tandis  que  Dieu  veut  qu'il  y  expie  fes  pé- 
chez. 
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SIXIESME    TABLE  AV. 

E  T  T  E  Ville  que  vous  voyez 
s'appelle  Niniue.  Le  Peintre  n'en 
a  pu  marquer  la  vafte  eftenduë 
qui  eftoit  de  trois  iours  de  che- 
min pour  la  trauerfer  ,  mais  on  ne  laiflfe  pas 
par  ces  éloignemens  qu'il  a  fi  bien  obferuez, 
4e  connoiftre  fon  extraordinaire  grandeur. 
Voyez  ce  nombre  innombrable  de  maifons 
^ui  ont  toutes  des  terrafles  félon  lvfage  de 
B  Aflyric  Voila  quatre  grandes  rues  tirées  à 
la  ligne  ,  qui  aboutiflent  à  autant  de  portes, 
que  la  perfpedtiue  fait  iuger  eftre  extrême- 
ment éloignées.  De  chaque  cofté  ,  remar- 
quez ces  Palais ,  6c  ces  Temples ,  dont  les 
faces  différentes  en  leur  ftrudhire ,  ne  laif- 
fent  pas  de  compofer  vn  ordre  le  plus  ma- 
gnifique du  Monde.  D'efpace  en  efpace, 
.  voila  des  Fontaines  dans  l.es  carrefours , 
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où  le  pinceau  s'eft  ioiié  par  des  caprices 
auflï  fçauans  qu'agréables-  Dans  les  vnes, 
ce  font  des  ftatuës  de  femmes  ,  dvne  gran- 
deur prodigieufe,  qui  iettent  de  l'eau  de  leur 
fein  5  il  femble  qu'elles  font  de  relief,  &  la 
fculpture  ne  peut  rien  former  de  plus  ache- 
ué.  En  d'autres  balfins  ,  voila  des  figures 
d'hommes  qui  pouffent  en  haut  de  gros  jets 
d'eau  ,  qui  retombent  comme  vne  grofle  ' 
pluye, ,  &  le  Soleil  donnant  à  trauers,  ilfem-  4 
bie  qu'il  y  a  des  Perles  ,  des  Diamans  ,  des 
Rubis  &  des  Efmeraudes.  Ce  Coloffe  cou-  . 
ché  qui  tient  fous  les  bras  vne  cruche ,  d'où  * 
il  fort  vn  fleuue  plutoft  qu  vne  fontaine,  "-w 
reprefente  l'Euphratc  qui  arrofe  la  Prouince 
d'Affyric.  Remarquez  ce  grand  Oifeau ,  qui  ^ 
eft  pofé  fur  vne  colomne  fort  éleuée  ,  c'efc 
vn  Pélican  qui  fe  donne  des  coups  de  bec 
dans  l'eftomach  ,  &  au  lieu  de  fang  auec  le- 
quel on  dit  qu'il  ranime  fes  petits  ,  il  en  fort 
de  plufieurs  endroits ,  vne  fi  grande  abon- 
dance d'eau,  qu'elle  rejallit  bien-loin  au  de- 
là. Dans  cette  grande  place  tous  les  habi- 
tans  de  cette  populeufe  ville  fontaffemblez, 
ôc  on  ne  fçauroit  compter  ces  vifages  que 
le  Peintre  neantmoins  a  tous  diftinguez ,  ôc 
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fur  qui  il  a  marqué  l'eftonnement  qu'ils  ont 
d'entendre  ce  que  leur  dit  vn  homme  qui 
leur  parle  à  l'autre  bout ,  &  qui  à  fon  gefte, 
paroift  luy-mefme  épouuanté  de  ce  qu'il 
leur  dit.  Il  eft  habillé  à  la  mode  des  Iuifsj 
aulfi  eft-il  de  cette  nation  5  mais  de  plus  ,  c'eft 
vn  Prophète  que  le  Dieu  d'Ifraël  ,  qui  eft  le 
Dieu  de  tous  les  hommes ,  a  enuoyé  aux 
Niniuites  ,  pour  annoncer  la  ruine  de  leur 
Ville  dans  quarante  iours,  s'ils  ne  font  Péni- 
tence. Quand  il  receut  ce  commandement, 
le  péril  qu'il  voyoit  dans  l'exécution,  lefton- 
na  fi  fort  ,  qu'au  lieu  de  prendre  la  route 
d'Affyrie  ,  il  s'enfuit  deuant  la  face  du  Sei- 
gneur ,  &  s  alla  embarquer  à  Ioppé  pour  ve- 
nir à  Tharfe.  Mais  nefçauoit-ilpas  que  ce* 
luy  dont  il  negligeoit  les  ordres ,  a  fait  la 
Mer,  que  comme  il  l'a  renfermée  dans  fes  ri- 
uages  ,  il  l'en  fait  fortir ,  ill  émeut ,  il  la  bou- 
leuerfe  ,  &  il  Tappaife  comme  il  luy  plaift? 
qu'il  fepromeinefurles  aifles  des  vensj  qu'il 
les  tire  de  fes  trefors,  &  qu'il  les  fait  foufler 
auec  violence,  ou  aucc  douceur,  félon  qu'il 
s'en  veut  feruir,  pour  montrer  fa  clémence., 
ou  fa  colère  aux  paffagers,  &  aux  matelots? 
Ionas  (  ceft  ainfi  que  fc  nommoit  ce  Prophète 
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timide ,  ôc  defobeiflant  )  eftoit  dans  la  fou- 
le de  ceux-là  ,  ôc  on  ne  prenoit  point  garde 
à  luy  3  mais  il  ne  fut  que  trop  toft  diftingué 
des  autres.  Il  s'éleue  vne  tempefte  horrible 
fans  que  le  Pilote  qui  eftoit  tres-habile  en 
fon  art ,  ny  les  autres  mariniers  en  euflfent 
veu  le  moindre  figne  auparauant.  Le  Ciel 
fe  couurit  de  nuages  fi  efpais,  que  la  lumière 
du  Soleil  leur  fut  tout  à  fait  cachée.  Celle 
des  éclairs  dont  l'air  eftoit  allumé  les  ébloiiif- 
foit,au  lieu  de  leur  faire  voir  les  chofesdont 
ils  auoient  befoin.  Le  tonnerre  faifoit  vn 
bruit  fi  épouuantable  ,  qu'à  chaque  coup, 
tous  croyoient  que  le  vailîeau  en  alloit  eftrc 
foudrové.  Les  values  de  la  Mer  mugiffoient 
d  vne  façon  qui  n  eftoit  pas  moins  terrible; 
les  vens  grondoient  horriblement  ,  &  le 
nauire  expofé  à  la  fureur  de  tant  d'ennemis, 
tantoft  montoit  jufques  aux  cftoilles,  &c  tan- 
toft  defeendoit  jufques  aux  Enfers ,  auec  vne 
roideur,  à  laquelle  celle  d'vne  flèche  lancée 
par  la  main  dVn  archer  puifTant,  n'eft  point 
comparable.  En  cette  extrémité  ,  le  Pilote 
n'oublia  rien  de  fon  art,  mais  la  tempefte 
cftant  la  plus  forte,  &  voyant  le  timon  em- 
porté, l'arbre  brifé,  toutes  les  voiles  déchi- 
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rées ,  &  le  vaiffeau  ouuert  de  tous  coftez ,  fans 
qu  il  euft  efté  allégé  par  le  jet  des  marchan- 
difes  dans  la  Mer  5  il  dit  aux  paflagers ,  qu'il 
faloit  auoir  recours  aux  Dieux  ,  qui  pou- 
uoient  feuls  les  garentir  du  naufrage  qu  il 
croyoit  indubitable.  Chacun  commença  à 
pner  la  Diuinité  qu'il  connoiffoit ,  auec  d'au- 
tant plus  de  ferueur  >  qu'il  s'agiffoit  de  la  per- 
te d€  fa  vie.  Ionas,  durant  cét  horrible  tu- 
multe ,  dormoit  au  fond  du  vaiffeau ,  &  le  Pi- 
lote le  voyant  affoupy  fi  tranquillement ,  lors 
que  tous  les  autres  trembloient  auec  tant  de 
fujet ,  le  réucilla  en  colère ,  &  l'aduertit  du 
danger  où  il  eftoit ,  afin  qu'il  inuoquaft  le 
fçcours  de  fon  Dieu ,  comme  les  autres.  Mais 
comment  euft-il  ofé  prier  celuy  deuant  la 
face  duquel  il  s'enfuyoit,  &  dont  la  jufte 
indignation  auoit  excité  cette  tempefte? 
Les  prières  ne  feruant  de  rien  pour  l'appai- 
fer ,  le  Pilote  fut  d'auis  de  jetter  le  fort  pour 
fçauoir  fi  quelqu'vn  des  paflagers  n'en  eftoit 
point  caufe,  par  quelque  grand  crime  qu'il 
euft  commis.  Le  fort  tomba  fur  Ionas,  ôc  il 
ne  fit  point  de  difficulté  de  confefter  la 
vérité  de  fa  condition  ,  &  l'ambaffade  qu'il 
n  auoit  pas  voulu  exécuter.  Chacun  de  ceux 


i4o  LES  NINI VITES, 
qui  l'entendirent  parler  du  Dieu  d'Ifraél,  qui 
auoit  fait  la  Mer  ôc  la  Terre ,  fut  faify  d Vnc 
terreur  religieufe  $  &c  ils  demandèrent  à  ce 
pauure  Prophète ,  ce  qu'ils  feroient  de  luy, 
voyant  que  l'orage  s'augmentoit  toujours. 
Il  leur  dit ,  qu'ils  le  jettafl'ent  dans  la  Mer,  Se 
que  comme  c  eftoit  à  caufe  de  luy  que  la  Mer 
s'émouuoit  fi  horriblement ,  des  qu'il  ne  fe- 
Toit  plus  dans  le  vaiffeau  ,  elle  s'apaiferoit ,  &: 
qu'ils  aborderoient  en  afleurance  dans  quel- 
que bon  port.  Ils  le  prirent  à  l'heure  mefme, 
&  à  peine  fut-il  dans  l'eau ,  que  le  Ciel  s  e- 
claircit ,  les  foudres  celTerent ,  les  vens  fe  teû- 
rent ,  les  vagues  s'adoucirent ,  &c  la  Mer  rede- 
uint  tranquille ,  comme  quand  ils  s'eftoient 
embarquez.  Qui  n'euft  creû  que  Ionas  eftoit 
enfeuely  dans  les  abyfmes  de  cet  Elément 
impitoyable,  &  que  fa  mort  auoit  puny  fa 
defobeïffance  ?  Mais  Dieu  qui  s'en  vouloit 
feruir  pour  le  falut  des  Niniuites ,  luy  pré- 
para le  ventre  dVne  Baleine ,  où  ayant  de- 
meuré trois  iours,  &  trois  nuits,  il  fut  jette 
par  cét  animal  fur  lejriuage  de  la  Mer.  Tan- 
dis qu'il  eftoit  dans  ce  falutaire  abyfrne ,  qui 
n'eftoit  ny  fon  tombeau  puis-qu'il  viuoit 
encore,  ny  vne  demeure  propre  à  vn  homme 
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viuant,  puis-qu'il  n'y  auoit  que  des  poiflbnç 
que  l'animal  auoit  deuorez  pour  fa  nourri- 
ture $  il  fut  éclairé  dvne  lumière  celeftç  qui 
luy  fit  connoiftre  fa  faute  ,  &  la  bonté  de 
Dieu  tout-enfemblc.  Il  fit  des  entrailles  pro- 
fondes du  monftre  quil'auoit  cnglouty,  vn 
Temple  où  il  chanta  fes  louanges.  Il  fat  in- 
ftruit  dans  cette  ténebreufe  échoie ,  à  obéir 
mieux  vne  autre  fois  à  fon  Souuerain  5  &  la 
charité  qu'il  trouuoit  dans  la  baleine  qui  IV 
uoit  fàuué  de  la  fureur  de  la  Mer ,  luy  apprit 
celle  qu'il  deuoit  auoir  pour  les  Pécheurs. 
Quand  Dieu  luy  dit ,  qu'il  allaft  menacer 
ceux  de  Niniue  de  leur  ruine  prochaine  ,  il 
auoit  apperçeu  dans  fes  menaces, qu'il  eftoit 
tefolu  de  leur  pardonner  3  &  par  vn  zéle  trop 
rigoureux ,  il  n'auoit  pas  voulu  eftrc  le 
Miniftrc  de  fa  clémence ,  pour  vne  Villcdont 
il  abhorroit  les  crimes  ,  Se  l'impiété.  Car 
pourquoy ,  difoit-il  en  luy-mefme ,  aduertir 
ces  médians  qui  font  gloire  de  leurs  offen- 
fes ,  s'il  a  véritablement  enuie  de  les  punir  ? 
N'eft-ce  pas  leur  ouurir  vn  chemin  pour  fe 
fauuer ,  que  de  leur  preferire  vn  terme  fi 
court ,  pour  leur  perte  ?  I'iray  donc  dans  leur 
Ville,  ie  la  menaceray  dvne  fubuerfion  ge- 
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nerale  5  &  fidans  cet  cftonnement,  ils  répan- 
dent quelques  larmes ,  Dieu  s'appaifera  aufli- 
toft ,  &  j'auray  deux  déplaifirs  tout  à  la  fois, 
l'vn  d'eftre  trouué  faux  Prophète,  &  l'autre 
de  voir  vne  Cité  impie  préferuée  de  la  ruine 
qu'elle  mérite.  Mais  après  auoir  eu  pour  pri- 
fon  le  ventre  d'vn  monftre  plus  charitable 
que  luy,  il  change  de  penfées,  &  il  fe  réfout 
d'obéir  promptement  à  la  volonté  de  fon 
Maiftre ,  il  entre  dans  Niniue,  &  il  commen- 
ce à  crier  par  toutes  fes  places  5  Encore  qua- 
rante tours  3($  Nmiue  fera  renuerfee.  Ceux 
qui  entendirent  cette  menace,  fi  extraordinai- 
re faite  par  la  bouche  dVn  homme  inconnu, 
cr eurent  d'abord  qu'il  auoit  perdu  le  juge- 
ment. On  luy  dit  des  injures,  on  le  traita 
comme  vn  infenfé,  &  comme  vn  féditieuxj 
mais  il  témoigna  tant  de  fageife  en  fes  ré- 
ponfes ,  que  les  Magiftrats  en  furent  efton- 
nez ,  &  qu'ils  le  prièrent  de  leur  expliquer 
plus  au  long  ce  qu'il  vouloit  dire.  Il  le  fit  dans 
cette  alTemblée  du  peuple,  que  le  Peintre  a  fi 
bien  marquée,  &  i\  parla  à  peu  prés  de  cette 
façon. 
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„  TWT  Iniuites ,  puis  que  vous  voulez  fça- 

„  JlNI  uo*r  au  nom  ^e  iC  vous  annonce 
„  la  ruine  de  voftre  Ville  ,  &  pour  quelle 
„  raifon  ie  vous  fais  cette  menace  5  preftez- 
„moy  vne  fauorable  audience.  le  luis  en- 
„  uoyé  de  la  part  du  Dieu  des  Iuifs,  qui  eft 
„  le  Dieu  de  tous  les  hommes ,  le  Créateur 
„  de  toutes  chofes ,  le  Roy  des  Rois ,  le  Do- 
„  minateur  des  Nations ,  &  le  Seigneur  des 
„  armées  5  C'eft  luy  qui  a  fait  la  Terre  pour 
„  la  demeure  des  enfans  des  hommes ,  com- 
„  me  il  s'eft  referué  le  Ciel  pour  le  fejour  de 
„fa  Gloire  5  c'eft  luy  qui  diftribuë  les  Cou- 
ronnes félon  la  profondeur  de  fes  juge- 
„  mens.  Si  voftre  Empire  eft  monté  à  vn  fi 
„haut  comble  de  profperité  &  de  grandeurs 
„  s'il  a  durant  tant  de  fiécles  affujetty  tant  de 
„  nations  différentes  5  c'eft  fa  prouidence  qui 
„  l'a  fait  croiftre  de  cette  forte  ,  qui  a  con- 
„ duit  les  armées  de  vos  Monarques,  &  qui 
„  leur  a  donné  les  victoires  qu  ils  ont  rem- 
portées. C'eft  à  luy  que  voftre  Ville  eft 
„  obligée  de  fes  richefles ,  &  s'il  n'en  euft  be- 
„  ny  les  fondemens ,  iamais  ve- 
„ nue  à  ce  point  de  grandeur ,  quelle paroift 
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„plûtoft  vne  Prouincc  qu'vne  Cité.  Mais 
„ comme  il  la  laiffé  venir  à  cette  éléuation, 
„  par  vne  bonté  dont  il  ne  nous  eft  pas  per- 
„mis  de  pénétrer  les  raifons  $  fçachez  que 
„  fa  Iuftice  eft  refoluë  de  la  faire  périr ,  pour 
„des  caufes  qui  ne  font  que  trop  vifibles,  &c 
„trop  légitimes.  De  quelque  cofté  que  ie 
„  iette  les  yeux  ,  ie  ne  trouue  que  des  fujets 
„  pour  le  mettre  en  colère  ,&  pour  l'obliger 
„  a  effectuer  fa  menace,  mefmeauant  le  ter- 
„  me  qu'il  vous  preferit.  Si  ie  regarde  vos 
„  Temples  ,  plus  ils  font  fuperbes ,  &  plus 
„  voftre  impieté  luy  fait  d'injure  ,  puis 
„  qu'ils  font  confacrez  aux  Démons  ,  qui 
„  font  fes  cfclaues  6c  fes  ennemis.  Encore 
„  n'eftes-vous  pas  finceres  dans  le  culte  que 
„  vous  cftimez  religieux.  Ces  édifices  ma- 
„  gnifiques ,  où  vous  prefentez  des  facrifices 
„  abominables ,  sot  des  effets  de  voftre  vanité 
„  plûtoft  que  de  voftre  deuotion.  Il  y  eft  plus 
„  entré  de  fang  des  pauures,  que  de  ciment  & 
„de  bitume,  &  ce  marbre  ,  ce  porhyre,  ces 
„  bois  précieux ,  cét  argent ,  cét  or  ,  ces  pier- 
„  reries  qui  enrichirent  la  voûte,  les  parois  8c 
„les  autels  ,  font  les  reftes  du  pillage  que 
les  riches  ont  fait ,  par  leurs  çoncutfïons, 
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leurs  voleries,  &  leurs  vfures.  Quand  vous 
y  entrez  pour  prier  ces  Idoles  qui  n'ont 
point  d'oreilles  pour  vous  entendre  ,  c'eft  * 
plûtoft,  ou  pour  fatisfaire  à  la  coutume, 
ou  pour  acquérir  la  réputation  d'eftre  pieux> 
que  par  vn  véritable  fentiment  de  pieté. 
Ilparoift  bien  à  vos  avions  que  voftre  cul- 
te pour  la  Diuinité neft  que  fur  les  léures, 
&  non  pas  dans  le  cœur.  Car  bien  que  vous 
n'adoriez  pas  la  véritable,  toutefois,  les 
fau(Tes  que  vous  fer uez,  vous  preferiuent 
j,  toute  vne  autre  façon  de  viure  que  celle 
qui  eft  la  plus  commune  parmy-vous. 
Roy  d'Affyrie  >  permets  que  ie  te  parle 
^auec  la  liberté  que  m'ordonne  celuy  de- 
w  uant  qui  tous  les  Rois  ne  font  que  cendre 
w  &  que  bouë$  qui  leur  ofte  la  force ,  le  cou- 
m  rage ,  les  trefors,  la  puifTance ,  &:  le  refpeft 
„  des  peuples ,  quand  il  veut  exercer  fur-eux 
.,,les  vengeances  dont  leur  orgueil  &  leur 
injuftice  les  rendent  dignes.  Ce  n'eft  pas 
moy  qui  te  parle,  c'eft  ton  Maiftre  &  le 
mien  $  II  te  dit  par  ma  bouche,  des  veri- 
tez  que  iamais  tu  n  as  entendues  de  tes  fla- 
„  teurs.  Tu  és  éleué  au  defTus  d'vn  nombre 
„  infiny  dliommes  qui  font  nez  de  mefme 
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i46       LES  NINIVITES. 
façon  que  toy  5  ta  gloire  t  éblouît  par  fon '  i 
éclat ,  tes  armées  te  rendent  fuperbe  par 
leur  force  5  tu  crois  que  rien  n'eft  capable 
de  te  refifter  $  que  c'eft  par  la  force  du  bras 
j,de  tes  anceftres ,  quêtant  de  nations  qui  t'o- 
beilîent ,  ont  efté  fubjugue'es  5  qu'ils  ont 
châtie  de  leurs  Trônes  tant  de  Rois  qui 
font  tes  efclaues ,  comme  vn  Aigle  chaffe 
d'autres  oyfeaux  de  leurs  nids  3  fans  que^ 
perfonne  ait  feulement  ofé  murmurer.  Lî 
3,  magnificence  de  tes  Palais,  lamas  des 

fes  les  plus  pre'cieufes  de  l'Orient ,  la  foi 
.,,  ptuofité  de  tes  meubles ,  la  pompe  de  cette] 
j/Cour  nombreufe  qui  t'enuironne,  l'ado-1 
m  ration  plûtoft  que  le  rcfpcdt  de  tes  Satra^ 
pes ,  &  de  tes  Peuples  5  le  luxe  de  ta  table, 
»  les  careffes  de  tes  femmes ,  &  de  tes  con- 
cubines 5  Enfin ,  l'eftat  heureux ,  où  tu  te] 
trouues  entre  tous  les  hommes ,  t  aueugle* 
j,  fi  fort ,  qu'au  lieu  de  reconnoiftre  que  tu 
jjle  tiens  de  la  main  de  Dieu.,  tu  crois  eftre 
vn  Dieu  toy-mefme ,  &  tu  vis  comme 
fi  tu  l'eftois  en  effet.  Car  crains-tu  quel- 
que punition  pour  les  crimes  abominables 
que  tu  commets  fi  hardiment  ?  Refpedtes- 
tu  ny  Loix  diurnes ,  ny  Loix  naturelles,  ny 
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LES  NINIVITES.  147 
Loix  ciuiles ,  quand  tu  veux  contenter  tes 
pallions  déréglées  ?  Tes  foupçons  ne  paf- 
fent-ils  pas  pour  des  preuues  quand  tu 
veux  perdre  quelqu  vn  ,.  dont  la  vertu  & 
ta  réputation  te  donnent  de  la  jaloufie? 
As-tu  quelque  horreur  du  fang  innocent 
que  tu  fais  répandre  fi  légèrement  ?  Con- 
fideres-tu  le  fçauoir  éminent  ,  la  valeur 
extraordinaire,  ôc  la  haute  probité  ?  Eft-ce 
aux  plus  dignes  que  tu  donnes  les  premiers 
honneurs  de  ton  Eftat  1  N  eft-ce  pas  aux 
plus  lâches ,  aux  plus  corriplaifans ,  aux  plus 
infâmes? Que  voit-on  autour  de  toy ,  que 
des  flateurs  impudens ,  des  railleurs  impies, 
des  hommes  deuenus  femmes,  &  des  fem- 
mes  deuenuës  hommes  ?  Quel  foin  as-tu  de 
l'honneur  des  Dieux  que  tu  adores  l  Ne 
pilles- tu  pas  les  ncheffes  de  leurs  Temples, 
quand  bon  te  femble  î  Ne  traites-tu  pas 
leurs  Preftres ,  en  efclaues  ?  Ne  leur  fais-tu 
pas  vn  crime  de  leurs  remonftrances  ?  S'ils 
„  réfiftent  à  tes  mauuaifes  volontez ,  nefont- 
„  ils  pas ,  dans  ton  opinion ,  des  ingrats ,  des 
„feditieux,  ôc  des  rebelles  ?  Ceux  qui  profti- 
„ tuent  leur  dignité,  Se  qui  trahiflent  leur 
^confeience,  pour  approuuer  toutestes  inv 


y? 
ry 

yy 


yy 
yy 
yy 


Digitized  by  Google 


i48        LES  NINIVITES. 
„  poftures ,  ne  font-ils  pas  tes  bons  ferui-j 
„  teurs  &  tes  fauorîs  ?  Songes-tu  à  empéchci 
„  que  les  Grands  noppreflent  les  petits  ?  As- 
„  tu  foin  que  ton  peuple  viue  dans  vne  hon- 
„  nefte  abondance  ?  Celle-cy  ne  t  eft-elle  paj 
„  aulïî-toft  fufpecle  ,  comme  vn  inftrumen( 
„  de  rébellion  ?  Au  lieu  de  te  contenter  d< 
tondre  ces  brebis  dont  tu  es  le  Pafteur,  m 
„  les  écorches-tu  pas  tous  les  iours  ?  Les  in- 
„  uentions  qui  te  plaifcnt  dauantage  ne  font- 
„  ce  pas  celles  qui  te  donnent  le  moyen  d< 
„  tirer  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  fang  d< 
leurs  veines  ?  Les  Miniftres  de  ces  cruelles 
faignées ,  ne  font-ils  pas ,  à  ton  aduis ,  le; 
„  conferuateurs  de  ton  Royaume  ?  N'eft-ci 
„pas  pour  eux  que  font  les  grâces,  les  pri- 
vilèges, la  proteftion,  6c  1  impunité  ?  L< 
„voix  des  miferables  qui  expirent  fous  h 
„  cruauté  de  ces  bourreaux,  ne  font-elles  pas 
„  pour  toy  des  cris  de  fédition  6c  de  rcuoltcïi 
Epargnes-tu  la  pureté  des  vierges  qui  te, 
plaifcnt  ?  L'honneur  du  Mariage  t'eft-il  en; 
„  quelque  confideration  ?  Te  contentes-tu 
des  plaifirs  que  la  nature  permet  ?  Ne  fuis- 
„  tu  pas  les  tranfports  de  ta  conuoitife,  dans 
u  les  délices,  où  tu  te  plonges  fi  brutalement? 
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LES  N1NIVITES.  i49 
Rcconnois  tes  crimes  ,  Roy  mal-heureux, 
ôc  fçache  que  quand  tu  aurois  mis  ton  nid 
dans  les  nues  ,  la  main  du  Seigneur  l'ar- 
rachera ,  &  te  fera  tomber  auec  ta  perfide 
race ,  mais  d Vne  cheute  qui  fera  mortelle; 
Rien  ne  t'en  fçauroit  défendre  5  Encore 
quarante  tours  >  Ç$  Niniue  fera  renuerfée. 
Preftres ,  vous  abufez  de  la  fimplicité 
„  desPeuples,  &  vous  faites  vn  commerce 
„  dVn  culte  qui  eft  déjà  impie.   Vous  leur 
„  eftes  vn  piège  pour  les  furprendre ,  vne 
„  pierre  d  achopement  pour  les  faire  tom- 
„  ber,  &  vn  Ardent  pour  les  conduire  dans  le 
„  précipice.   Vous  leur  débitez  vos  fondes 
„pour  des  Oracles,  &  vous  ne  vous  fouciez 
pas  de  les  perdre  en  les  flatant ,  pourueu 
que  vous  tiriez  profit  de  vos  flateries.  Vous 
vous  dites  les  Interprètes  des  Dieux ,  & 
vous  n  apprenez  aux  hommes  que  ce  que 
„  voftre  vanité ,  ou  voftre  intereft  vous  met 
dans  la  bouche.  Vous  nommez  le  bien,mal, 
&  le  mal,  bien  3  vous  appeliez  doux  ce  qui  eft 
amer ,  ôc  amer  ce  qui  eft  doux.  De  la  lumie- 
„  re,  vous  faites  des  ténèbres ,  &  des  ténèbres, 
la  lumière.    Vous  eftes  fages  deuant  vos 
yeux  ,  &  prudens  en  vous-mcfmes  3  mais 
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iSo  LES  NINIVITES. 
voftre  fageflc  n'eft  que  vanité  ,  ôc  voftref  fj 
prudence  que  fourberie.  Vous  elles  puif-^B 
(ans,  mais  ceft  en  iniquité.  Vous  manier  ,  1 
„  des  chofes  que  vous  voulez  qu'on  croyc>À 
„  eftre  faintes ,  auec  des  mains  pollues  de  tou-7 
„  tes  fortes  de  fouillures.  Vous  vous  mêlez, 
„  d'enfeigner  les  autres ,  &  vous  faites  impu^ 
„  demment  tout  ce  que  vous  condamnez  eàf 
„  eux  5  Sçachez  que  l'heure  de  voftre  punitio, 
eil  arriuée  >  ôc  que  vous  ferez  enuelope 
dans  la  calamité  de  Niniue  ,  Encore  quar% 
rante  tours  y     elle  fera  renuer fée. 

Magiftrats,  que  ne  deuez-vous  apprêt 
hender,  &  de  quelle  punition  ncftes-vou& 
dignes  ?  La  caufe  de  la  veufue,  ôc  de  l  oc^ 
phelin  ne  peut  auoir  d  accès  auprès  deu 
vous,  vouslaifTezopprefler  l'vne,  ôc  pille$& 
l'autre ,  pourueu  que  vous  ayez  part  dans  lç^ 
pillage.  Vous  eftes  les  compagnons  de  ceux?* 
dont  vous  deuriez  eftre  les  luges  5  vouj^f 
aimez  les  prefens$vous  craignez  l'injuftice^ 
quand  elle  eft  puiffante  5  vous  ne  vous  fou-T' 
ciez  point  de  l'innocence  lors  qu'elle  eft 
foible  5  vous  fermez  l'oreille  aux  cris  des 
naiferables ,  qui  ne  peuuent  vous  faire  cha- 
ntier de  voftre  durecé  >  vous  employez 
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LES  NINIVITES.  151 
«voftre  authorité  pour  venger  vos  paffion^ 
w  comme  voftre  tribunal  eft  vn  afyle  pour 
«les  méchans  que  vous  aimez,  ou  que  vous 
«  craignez  5  il  eft  vn  pie'ge,  &  vn  précipice 
«pour  vos  ennemis.  Enfin-,  vous- vous  fer- 
«uez  de  lcpée  de  la  Iuftice  en  Tyrans 3  vous 
«  vous  mettez  fon  bandeau  fur  les  yeux  pour 
«ne  voir  ny  les  Loix  diuines ,  ny  les  Loix  hu- 
«maines  5  vous  nauez  que  de  faufTes  balan- 
cées entre  les  mains,  pour  pefer  les  crimes, 
«&  vous  les  faites  pancher  félon  vos  inte- 
.«refts  5  Craignez,  enfin,  le  Dieu  qui  vous 
«les  a  mifes  entre  les  mains ,  &  qui  vous 
.«appelle  des  Dieux,  parce  que  vous  aucz  en 
« voftre  difpofition  ,  la  vie  &  la  mort  des 
„ hommes,  dont  il  eft  le  Créateur  5  vous  ne 
«pouuez  éuiter  la  ruine  générale ,  Encore 
y3quarante  tours,  & Niniue  ferartnuerfée. 
«  Peuple,  quête  puis-jc  dire,  de  tes  dé- 
«bordemens  ?  As-tu  quelque  crainte  des 
«Dieux  que  tu  adores  tous  les  iours  ?  fi  tu 
crois  qu'ils  fupportent  le  vice  ,  comment 
.«peuuent-ils  eftre  des  Dieux  ?  Et  s  ils  le  doi- 
vent châtier  ,  comment  en  fais- tu  fi  peu 
3, de  fcrupule  ?  L'infidélité  neft-elle  pas 
«dans  ton  commerce  ?  Le  voifin  ,  ne  fon- 
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152  LES  NINIVITES. 
^ge-t-il  pas  inceffamment  à  tromper  fon 
voifin  ?  L'intéreft ,  &  Tintércft  bas  ôc  chétif, 
neft-il  pas  la  régie  de  toutes  tes  adtions? 
jj  Quj  a-t-il  dans  les  paroles  les  plus  douces, 
J}  que  fourbe  ?  dans  les  promeuves  les  plus  fo- 
„  lcmnelles ,  que  perfidie  ?  dans  les  amitiez, 
„que  déguifemens  >  dans  les  conuerfations, 
,,que  médifances  ?  dans  les  defieins  ,  qu'in- 
^juftice?  dans  la  profperité  ,  qu'infolence  ? 
^dansles  affligions,  que  blafphemes?  dans 
w  les  feftins  ,  qu'yurogneries  ?  dans  les  ré- 
„  jouïffances ,  qu'excès  ?  ou  les  pères  n'ont 
point  d'amitié  pour  leurs  enfans,  ou  ils  n'en 
,,ont  qu'vne  qui  leur  fouffrant  toutes  cho- 
^fes  ,  les  carefle ,  &:  les  étouffe  en  mefme 
temps.  Les  enfans  font  fans  refpefr  pour 
„  leurs  pères,  &  ces  épines  qu'ils  ont  éieuées 
3 y  auec  tant  de  foin  ,  ne  tardent  guère  à  leur 
faire  de  cruelles  piqueures.  Les  maris  font 
les  tyrans  de  leurs  femmes  ,  par  leur  mau- 
yj  uais  traitement  3  ou  leurs  adultères ,  par 
„  leur  incontinence.  Les  femmes  n'ont  plus 
yy  de  pudeur  ,  &  leur  front  ne  fçait  ce  que 
c'eft  que  de  rougir.  Elles  font  vanité  de 
leurs  affections  défendues,  &  appellent  la 
perte  de  leur  honneur  ,  leur  vi&oire  ,  & 
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LES  NINIVITES.  153 
„lcur  conqucfte.  Elles  marchent  la  tefte  le- 
uée,  comme  fi  elles  triomphoient  de  lhon- 
nefteté  fi  lâchement  violée  :  A  peine  tou- 
chent-elfes la  terre  du  bout  des  pieds ,  com- 
me fi  elle  çftoit  indigne  de  les  porter ,  elle 
„  qui  les  doit  bien-toft  engloutir  :  car ,  Encore 
quarante  tours  3  &  Ntniue  fera  renuerfee. 

Ville  fuperbe ,  dont  les  iniquitez  font 
montées  jufques  au  Trône  de  Dieu ,  ne  te 
fie  point  en  la  fermeté  de  tes  fondemens, 
„  en  la  force  de  tes  murailles ,  en  1  epaiffeur  de 
„  tes  tours ,  aux  durs  marbres  de  tes  Palais. 
Celuy  qui  t  aduertit  de  ta  ruine ,  en  vn  mo- 
ment te  renuerfera  de  fond  en  comble.  Tu 
„  pourrois  repouffer  des  armées  qui  te  vien- 
„  droient  affaillir,  par  des  troupes  plus  nom- 
„breufes,  à  qui  tu  ferois  faire  des  forties.  Tu 
pourrois  te  fortifier  encore  de  nouueau 
pour  foûtenir  leur  attaque.  Tu  pourrois 
auoir  des  machines  pour  les  incommoder. 
„  Tu  pourrois  les  laffer  par  la  patience  de 
tes  habitans  5  mais  tu  ne  peux  détourner  le 
coup  horrible  qui  ne  fera  de  toy  qu vn 
grand  amas  de  picrres,ou  plutoft  qu  vn  tom- 
eau  effroyable  pour  tes  habitans.  Encore 
quarante  tours,  &  Niniue  fera  renuerfée* 
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154  LES  NINIVITES. 
„  Niniuites ,  Dieu  vous  parlant  ainfi ,  vous 
„ouure  vn  moyen  pour  éuiter  ce  funeftc 
„  bouleuerfement.  Il  vous  aduertit  qu'il  va 
„leuer  le  bras,  afin  que  vous  détourniez  le 
„  coup.  Il  vous  fait  voir  ce  qu'il  peut  faire  par 
„faluftice,  pourvoftre  ruine,  afin  que  vous 
„  recouriez  à  fa  bonté ,  pour  voftre  confer- 
„uation  $  fa  menace  eft  vne  inuention  ingé- 
„  nieufe  de  fon  amour,  Se  il  la  fait  précéder 
,, comme  vn  éclair,  auant  que  de  lâcher  le 
„  foudre  qui  gronde  dans  fes  paroles.  Il  hayt 
„  le  péché ,  &c  il  ne  1  c  peut  foutfrir  fans  le  châ- 
tier 3  mais  il  aime  les  Pécheurs,  &  il  ne  les 
„  châtie  qu'à  regret.  Encore  que  vous  ayez 
„  défiguré  fon  Image  en  vous ,  par  tant  de 
«crimes  abominables,  il  ne  laiflfe pas  de  l'y 
„  reconnoiftre ,  &  il  en  veut  conferuer  les 
„  vertiges.  Il  vous  donne  quarante  iours, 
„  pour  recourir  à  fa  clémence  3  Ce  terme  eft 
„bien  long  pour  des  coupables  qu'il  attend 
„  depuis  tant  d  années  à  vn  changement  de 
M  vie  5  mais  fon  amour  ne  fait  point  de  grâces 
„  médiocres.  C'eft  à  vous  à  en  vfer  aueç  re- 
„  connoiffance ,  &  n  efperez  pas  vn  plus  long 
„  delay.  Encore  quarante  iours >  $  Nmiue 
„fera  renuerfee* 
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Cette  épouuantable  Prédication  de  Ionas 
fit  vn  grand  bruit  dans  cette  populeufe  Ville, 
&  le  Roy  d'Atfyrie  en  apprit  les  nouuelles 
auec  eftonnement.  On  croyoit  qu'yn  hom- 
me aufli  cruel ,  &  aufli  voluptueux  que  luy, 
au  lieu  d'en  profiter ,  feroit  punir  de  mort  ce- 
luy  qui  faifoit  des  menaces  li  effroyables  ,  de 
la  part  dVn  Dieu  qu'on  n'adoroit  point  dans 
le  pais.  Mais  il  montra  en  cette  occafion  qu'il 
tient  le  cœur  des  Rois  entre  fes  mains ,  &  qu'il 
les  tourne,  ôt  les  incline  comme  il  luy  plaift. 
Car  il  changea  le  fien  fi  puilfamment ,  qu'on 
le  vid  defcendre  de  fon  Trône ,  dépouiller  la 
Pourpre  Royale  pour  fe  reueftir  d'vn  cilice, 
quitter  fa  Thiare,  &  mettre  des  cendres  fur 
fatefte,  comme  vn  Pénitent.  Il  connut  heu- 
reufement  auec  quelles  armes  il  fe  faloit  dé- 
fendre en  cette  occafion ,  ôc  oubliant  qu'il 
efloit  Roy,  il  fefouuint  feulement  qu'il  eftoit 
le  premier  pécheur  de  fon  Royaume ,  parce 
qu'il  appréhendoit  la  colère  du  Roy  des  Rois . 
Mais,  ô  force  admirable  de  1  humilité  de  la 
Pénitence  !  aufli-toft  qu'il  dépofe  tous  les  or- 
nemens  de  la  Royauté ,  ôc  qu'il  ne  fe  fouuient 
plus  d'eftre  Roy  d'AlTyrie  ,  il  commence  à 
eftre  vn  Roy  de  Iuftice.   Ayant  donné  des 
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exemples  fcandaleux  de  volupté ,  il  en  vou- 
lut donner  dvne  religieufe  abftinence  :  Il 
commença  à  jeûner,  &  fit  publier  vn  jeûne 
général  ,  qui  n  épargnoit  ny  les  enfans  au 
berceau,  ni  les  animaux  mefmc,  afin  d'apaifer 
la  colère  de  ce  Dieu  qui  menaçoit  Niniue 
d'vne  fi  effroyable  ruine,  &  de  faire  com- 
me vne  armée  fainte  pour  oppofer  à  la  co- 
lère du  Seigneur.  Il  ne  fe  trompa  point  5  Le 
repentir  des  Hommes  produifit  le  repentir 
de  Dieu  :  La  Pénitence  de  ceux  qui  chan- 
geoient dévie,  fit  changer  celuy  qui  eftoit 
immuable  ,  il  n'eut  point  de  honte  de  retra- 
iter larreft  de  ruine  qu'il  auoit  prononcé  $  de 
rendre  les  armes  aux  prières  des  criminels,  & 
de  paroiftre  vaincu  par  ceux  qui  ne  Tatta- 
quoient  que  par  le  jeûne.  Leur  humiliation 
fit  monter  leurs  cris  jufquafon  Trône,  ôc 
en  chaffa  les  iniquitez  qui  y  eftoient  mon- 
tées pour  demander  vengeance  contre-eux» 
Quand  Niniue  neft  plus  vne  impie,  vne 
effrontée,  vncfupcrbe,  Dieu  neft  plus  vn 
luge  en  colère ,  vn  Pere  offenfé ,  &  vn  Roy  en 
fureur. Vn  petit  retranchemcntdenourriture, 
raffermit  fes  fondemens ,  fortifie  fes  murail- 
lcs,affeure  fesPalais,Sc  conferue  fes  Citoyens. 
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D Vne  Cité  paillarde ,  il fc  fait  vnc  Cite  fainte* 
&  celle  qui  deuoit  feruir  de  théâtre  à  la  plus 
horrible  vengeance  qu'on  euft  iamais  veuë, 
deuient  le  trophée  de  la  plus  grande  miferi- 
corde  de  Dieu  qui  fera  iamais  exerce'e. 

O  jeûne ,  qui  as  conferué  tant  dames  de- 
ftinées  à  la  mort  $  ô  jeûne  qui  as  defarmé  le 
Dieu  des  batailles  $  ô  jeûne  qui  as  efteint  le 
feu  de  fes  foudres  $  ô  jeûne  qui  a  fait  la  paix 
du  Ciel,  &  dvne  Ville  $  ô  jeûne  qu'on  peut 
nommer  le  fécond  fondateur  de  Niniue  $  quel 
Pénitent,  après  cét  exemple ,  ne  doit  recourir 
à  toy  comme  à  vn  afyle  inuiolable  !  A  qui 
peux-tu  déformais  paroiftre  ou  nouueau,  ou 
trop  rigoureux ,  qu'à  ceux  qui  ont  enuie  de 
tomber  dans  la  ruine  dont  Dieu  les  menace 
par  fa  parole  $  ou  qui  ne  croyent  pas  que  fa 
parole  foit  véritable  ?  Les  ennemis  nous  en- 
uironnent,  la  guerre  nous  eft  déclarée  par  la 
luftice  Diuine ,  noftre  perte  ne  fe  peut  gué- 
res  plus  éloigner.  Ou  trouuerons-nous  du 
fecours  contre  le  Tout-puifTant  ?  dans  nos  en- 
trailles, vuidons-les  par  vn  jeûne  falutaire  , 
faifons-les  crier  par  vne  faim  Pénitente  ,  & 
affeurons-nous  que  leur  voix  montera  juf- 
qu'au  Trône  de  Dieu  ,  aulfi  bien  que  celle 
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des  Niniuites ,  pour  obtenir  le  pardon  de  nos 
otfenfes ,  ôc  pour  luy  faire  tomber  les  armes 
des  mains.  Quand  nous  ne  ferions  pas  coupa- 
bles des  crimes ,  qui  ont  attiré  la  colère  de 
Dieu  fur  noftre  pais ,  ne  laiflfons  pas  de  jeuf- 
ner.  Dans  Niniue ,  les  enfans  qui  n  auoient 
point  de  part  à  la  malice  de  leurs  citoyens  5  ôc 
ce  qui  eft  de  plus  eftrange ,  les  animaux  qui 
eftoient  encore  moins  coupables  que  les  en- 
fans  5  ne  biffent  pas  de  jeufner  -y  &  ne  feroit- 
ce  pas  vne  chofe  infâme  &  abominable ,  que 
les  Chreftiens  refufafTent  de  faire  pour  leurs 
frères ,  ce  que  font  des  beftes  pour  le  falut 
des  hommes  qui  abufent  d'elles ,  &  s'en  fer- 
uent  comme  de  leurs  efclaues  ?  A  plus  forte 
raifon  ,  ceux  à  qui  les  Preftres  ordonnent 
quelques  jeufncs  pour  leur  propre  falut, 
doiuenc-ils  fe  foumettre  à  vne  abftinence 
fi  profitable ,  où  ils  fe  montrent  moins  raifon- 
nables  que  les  beftes.  Elles  s'éloignent  du 
précipice  où  on  les  veut  pouffer  3  &  ces  pé- 
cheurs délicats  ne  voudroient  pas  fortir  de 
celuy  où  ils  font  tombez ,  en  fe  priuant  pour 
quelques  îours  du  plaifir  brutal  de  boire  & 
de  manger.  Neft-ce  pas  eftre  furieux ,  &  de- 
fefperé  que  de  fe  réjouir  lors  qu'on  doit  pieu- 
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rcr  pour  la  mort  qu'on  a  dans  le  fein  ?  Et  ces 
gourmans  qui  difent,  Mangeons,  beuuons, 
nous  mourrons  demain ,  ne  font-ils  pas  en  cet 
eft at  ?  Ieufnez  donc ,  Pénitens ,  jeufnez ,  mais 
auec  joye  3  &  en  vous  priuant  des  viandes 
quife  corrompent  dans  l'eftomach,  rendez- 
vous  "dignes  de  la  viande  celefte,  c'eft-à  dire 
de  TEuchariftic ,  qui  eft  la  femence  de  la 
Gloire. 
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SEPTIESME    TABLE  AV. 

A  Fable  n'a  iamais  inuenté  vnc 
punition  de  L'impiété  dVn  Prin- 
ce reuolté  contre  fes  Dieux  ,  &c 
voulant  fe  mettre  à  leur  place,  qui 
foi-t.fi.  effroyable ,  que  celle  du  Monarque 
qui  fait  le  fujet  de  ce  Tableau ,  &  que  la  vé- 
rité mefme  nous  apprend  dans  les  Liures 
feints.  La  Iuftice  de  Dieu  lauoit  choify 
pour  détruire  l'Empire  d  Aflyrie  ,  qui  flo- 
riffoit  depuis  plufieurs  fiécles  $  ôc  qui  fem- 
bloit  eftre  ineibranlabla  Rien nauoit pu  re- 
fifter  à  13  force  de  fes  armes.  Il  fembloit  <jue 
k  viétoirevolaftdeuantfesarmées,  ou  qu  el- 
le fuft  attachée  à  fon  char ,  tant  les  Triom- 
phes eftoient  pour  luy  &:  nombreux  &  faci- 
les ,  fur  toutes  fortes  de  Peuples ,  encore 
qu  ils  fuifent  aguerris ,  &  que  leur  valeur  fe 
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redoublait  par  l'amour  de  la  liberté.  La  Iu- 
dée  ne  fut  pas  plus  heureufe  que  les  autres 
Prouinces  de  l'Orient.  Son  Roy  Sédécias 
z5.  s'eftant  laifle  abufer  aux  faufles  efperances 
de  pouuoir  fecoucr  lciougqueleslduméens, 
lesMoabitcs  ,  les  Ammonites ,  les  Tyriens 
&  les  Sydoniens  luy  auoient  impofé ,  fe  re- 
nolta  contre  luy  à  fon  retour  de  Babylone, 
où  il  auoit  efte  luy  porter  des  préfens  ,  & 
l'afleurerdefonobeïirance.  Le  manquement 
de  foy  qui  n  auoit  point  d'excufc ,  hit  eau- 
fe  de  la  ruine  de  fes  confédérez  &  de  celle 
de  Ierufalem,  que  Nabuchodonofor  prit 
après  vn  fiége  de  trois  ans.  Celuy  de  là  ville 
de  Tyr  ,  le  combla  de  gloire  par  l'heureux 
fucces  qu'il  eut.  L'Egypte  ne  put  refifter  à  fa 
bonne  fortune  ,  il  la  fubjugua  toute ,  &  par 
la  mort  de  fon  Roy  il  fit  finir  la  race  des  Pha- 
raons. Il  porta  fes  armes  dans  l'Afrique,  & 
iufques  dans  l'Efpagnc  mefmcs  de  forte  qu'il 
fe  pouuoit  nommer  le  Conqueraflt  de  la 
moitié  du  monde.  Apres  des  Vidtoires  fi  il-  ^ 
luftres ,  il  fe  méconnut  iufqu'au  point  qu'il  ^ 
crut  eftre  quelque  chofe  de  plusqu'vn  hom- 
me mortel,  &  qu'il  voulut  receuoir  des  hon- 
neurs diuins.  Voyez-vous  ce  grand  ColofTe 
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d'or,  à  la  porte  de  Babylone,  que  le  Peintre 
a  reprefente  en  éloignement ,  c'eft  fa  figure, 
&  il  a  fait  vn  Edit  par  lequel  il  commande 
à  tous  fes  Sujets  de  l'adorer.  Sa  taille  eft  au 
de(Tus  du  naturel  :  mais  le  Peintre  a  rcpré- 
fenté  tous  les  traits  de  fon  vifage.  Confide- 
rez  ce  front  large  &  auancé,  fur  qui  l'orgueil 
fcmbleeftre  viiible.  Il  paroiftvne  fierté  dans 
fes  yeux  ,  qui  femble  donner  de  la  terreur 
à  ceux  qui  le  regardent.  Il  a  vn  bras  leué  en 
haut  comme  s'il  menaçoitleCiel*  de  l'autre, 
il  tient  vn  Sceptre  négligemment  ,  com- 
me s'il  eftimoit  que  c'eft  trop  peu  de  chofe 
pour  luy.  Tout  le  corps  eft  admirablement 
formé  5  &  on  voit  à  fes  nerfs  &  à  fes  muf- 
cles  ,  qu'il  deuoit  auoir  vne  force  extraor- 
dinaire. Voyla  autour  du  Coloffe  desChan- 
très  &  des  Muficiens ,  les  vns  font  des  con- 
cersdevoix,  les  autres  tiennent  des  lyres, 
des  harpes ,  des  trompetes  ,  des  flûtes ,  des 
cymbales  ,  des  tambours ,  &  des  cornets. 
Tous  les  Satrapes  fe  profternent  la  face  con- 
tre terre  3  &  le  Peintre  les  a  diftinguez ,  par 
leur  habillement  de  tefte ,  de  la  multitude 
infinie  du  peuple  qui  adore  la  ftatuë  en  la 
mefmepofture.  A  ce  coin,  obferuez  ces  trois 
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ieuncs  hommes  qui  demeurent  debout ,  &c 
qui  regardant  le  Ciel ,  &  y  leuant  les  mains,  9 
montrent  qu'ils  déteftent  le  culte  impie  que  * 
Ton  rend  en  leur  prefence  ,  à  vn  homme 
mortel.  Ce  font  trois  captifs  de  la  nation  des 
Iuifs  ,  qui  n  ont  point  voulu  obéir  au  com- 
mandement de  Nabuchodonofor.  Dieu  ne 
laifla  pas  long-temps  fon  facrilege  fans  put 
nition.  Voyez -vous  dans  cette  grande  carn^ 
pagne  vn  homme  qui  marche  à  quatre  pâtes, 
dont  le  corps  eft  tout  velu ,  &  à  qui  les  che 
ueux  font  crus  comme  on  void  croiftre  1< 
crin  aux  cheuaux ,  &  les  ongles  aux  aigles ,  & 
qui  broute  l'herbe  parmy  des  bœufs  ,  de< 
chameaux  ôc  des  afnes,  fur  le  bord  d'vn  ruifi 
feau.  C'eft  ce  Prince  orgueilleux  qui  a  voit 
lueftre  adore  comme  l'Eternel.  Celuy  dont 
il  penfoit  vfurper  l'honneur  ,  luy  a  troublé 
l'imagination ,  par  ce  pouuoir  fecret  que 
comme  Créateur  ,  il  a  fur  toutes  les  créatu- 
res. Dans  le  plus  grand  éclat  de  fa  puifTance, 
au  mefme  moment  qu'il  difoit ,  en  regardant 
zw  la  CaPica,e  de  fon  Empire  $  N'eft-ce  pas-là 
tbèf:+  Babylone  9  que  ïay  baftie  pour  le  Throne  de 
mon  Royaume  3  en  la  force  de  mon  bras  *  0T*jf 
U pompe  de  ma  gloire  ?  on  le  chalTa  de  fon 
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Palais  ,  comme  s'il  euft  efté  vne  befte  ,  les 
Princes,  fes  domeftiques,&  fes  Sujets  le  pre- 
nant pour  cela  ,  comme  luy-mcfmc  croyoit 
aullî  eftre  vn  animal  priué  de  raifon.  Il  de- 
meura fept  ans  en  cet  eftat ,  &c  après  cette 
longue  Pénitence ,  la  raifon  luy  fut  rendue. 
Il  leua  les  yeux  au  Ciel ,  il  bénit  le  Très*- 
haut  ,  il  loua  celuy  qui  vit  éternellement, 
&  publia  hautement  que  fa  pui(Tance  eft 
éternelle  ,  que  fon  régne  fubfifte  aux  fiécles 
des  fiécles,  &  que  tous  les  peuples  du  mon- 
de ne  font  qu  vn  néant  deuant  luy  5  qu'il  fait 
tout  ce  qui  luy  plaift  au  Ciel  &c  en  la  Terre, 
queperfonnenepcut  luy  réfifter,  ôcn'ofeluy 
dire  pourquoy  fais-tu  ainfi  ?  Nabuchodono- 
for  ne  recouura  pas  feulement  le  fens  5  il  ren- 
tra en  pofTeffion  de  fa  grandeur ,  &  remon- 
ta fur  fon  Thrône,  qu'il  occupa  auec  plus  de 
gloire  qu'auparauant ,  parce  qu'il  reconnut 
le  tenir  de  la  main  du  Roy  des  Rois ,  auquel 
il  auoit  ofé  fe  comparer  par  vne  impiété  aufïi 
foie  qu'exécrable- 

Ce  Tableau  doit  eftre  vn  miroir  pour  les 
Rois  Chrétiens  ,  à  qui  d'ordinaire  on  n'en 
préfente  point  de  fidèles  ,  parce  que  Tinté- 
reft  de  ceux  qui  les  approchent ,  veut  qu'ils 
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ne  connoifTent  iamais  ce  qu'ils  font ,  afîn>- 
qu  eux  foient  toujours  ce  qu'ils  nedeuroienr" 
pas  eftre.  La  Royauté  qui  eft  vne  image  de 
Diuinitc ,  les  porte  aifément  à  croire  qu'il 
ont  quelque  chofe  de  l'original  $  Auant  qu 
fçacnent  que  leur  naiflance  eft  fcmblable  à? 
celle  des  autres  hommes ,  qu'ils  font  venus  ait 
monde  $  qu'ils  ont  gémy  ,  qu'ils  ont  pleur 
comme  leurs  efclaues  ,  que  leur  corps  s 
trouué  auffi  foible  que  le  leur ,  qu'ils  ont  eii 
befoin  de  mefme  nourriture ,  qu'ils  ont  eftéj 
fujets  aux  mefmes  injures  de  l'air ,  &  aux  meff 
mes  foiblelfes  :  on  leur  dit  qu'ils  font  héritier; 
d'vn  grand  Royaume  ,  que  les  biens  dV 
grand  peuple  leur  appartiendront  vn  ioutj 
qu'ils  feront  Maiftres  de  la  vie  des  homme 
&  qu'ils  n'ont  que  Dieu  au  deffus  d'eux.  O 
les  nomme ,  mon  Roy,  mon  Maiftre ,  mon$ 
Prince mon  Souuerain ,  &  fi  on  ofoit ,  on  '*  " 
roit,  mon  Dieu.  Les  Grands  fe  tiennent  enre- 
fped:  deuant  vn  Enfant  ,  qui  aime  mie 
ioucr  auec  vne  poupée  que  les  regarder.  L 
plusfages,  à  qui  l'âge  a  de'ja  fait  blanchir  les  £ 
cheueux,  ou  que  leur  condition  doit  rendre  : 
graues  ,  deuiennent  Enfans ,  &  ioiient  auec 
luy.  S'il  arriue  qu'ils  faffent  quelque  aftion 

1011e 


NABVCHODONOSOR.  169 

jolie ,  ou  qu'ils  difent  vne  parole  fpirituëlle, 
on  n'entend  qu'exclamations  ,  Ôc  c'eft  l'en- 
tretien de  la  Cour  durant  plufieurs  mois. 
Font-ils ,  au  contraire ,  quelque  chofe  contre 
la  bien-feance,  leur  échape-t-il  quelque  vi- 
lain mot  ,  fe  mettent-ils  en  colère  fans  raifon> 
témoignent-ils,  ou  del  enuic,  ou  de  la  cruau- 
té ,  ou  de  l'auarice  ?  tout  le  monde  eftmuët ,  le 
Gouuerneur,  ou  n'ofe  parler,  ou  ne  le  fçait  pas 
faire  comme  il  faut  3  ôc  lexcufe  fe  trouue 
toute  prefte  pour  défendre  leur  filence.  Cefi 
<vn  Enfant y  difent-ils  5  mais  c'eft  vn  Enfant 

3ui  doit  vn  iour  commander  à  des  millions 
'hommes.  C  eft  vn  Enfant  qui  croift  infen- 
fibiement  auec  fes  défauts  3  Ses  mauuaifes 
inclinations  fe  fortifient  36c  ce  qui  eftoit  vne 
petite  herbe  facile  à  arracher,  deuient  vne 
plante  qui  a  des  racines  profondes  que  Ton 
ne  peut  plus  couper  qu'aucc  le  fer.  L'âge  qui 
luy  donne  plus  de  lumière  d  efprit ,  luy  don- 
ne en  mefme  temps  plus  d  orgueil  ,  ôc  lors 
qu'il  â  plus  de  befoin  de  conduite,  il  deuient 
plus  éloigné  de  fe  laifler  conduire.  Le  venin 
que  la  grandeur  a  jetté  dans  le  fond  de  fon 
ame ,  commence  à  montrer  fa  malignité.  Les 
flàteurs  la  nourrirent  ôc  l'augmentent  par 
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leurs  cajoleries  continuelles  $  Se  les  Gouuer- 
neurs  deuiennent  odieux  &  infuportables, 
s'ils  veulent  parler  auec  authorité.  Les  Pè- 
res qui  deuroient  apuyer  leurs  corre&ions, 
ks  blâment  fouuent  de  ne  fiçauoir  pas  mé- 
nager fon  efprit ,  &  de  faire  trop  les  Péda- 
gogues. Quelquefois  ,  ils  craignent  qu'on 
les  rende  trop  habiles  5  6c  parla  jaloufie  ridi- 
cule du  commandement ,  ils  aiment  mieux 
auoir  vn  fot  pour  fuccelfeur ,  qu'vn  héritier 
à  qui  les  grandes  qualitez  faflent  gagner  l'a- 
mour &  1  eftimede  leurs  peuples.  Si  on  les  in- 
ftruit  auxfcienccs,  c'eftaux  feiences  inutiles 
qui  chargent  leur  mémoire ,  8c qui  n'inftrui- 
fent  pas  leur  entendement.  On  en  fait  des 
Do&eurs  capables  de  difputer ,  ôc  des  Ora- 
teurs qui  peuuent  faire  des  harangues  :  mais  il 
en  faudroit  faire  de  bons Rois,  qui  fçeuflent 
conferuer  la  Religion ,  maintenir  la  Paix  dans 
leurs  Royaumes,  faire  régner  la  Iuftice,  & 
fe  bien  acquiter  de  tous  les  deuoirs  de  la  Sou- 
ucraineté.  Il  faudroit  leur  imprimer  dans 
Tefprit  les  véritables  Maximes  de  la  Politi- 
que Chreftienne  j leur  éléuer  le  courage,  fans 
leur  donner  de  l'ambition  $  leur  faire  fentir 
leur  grandeur ,  fans  leur  infpirer  la  vanité* 
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les  rendre  hardis,  fans  les  porter  aux  actions 
téméraires  5  leur  apprendre  à  eftre  doux ,  fans 
moleffe  3  conftans ,  fans  opiniaftreté  5  graucs, 
fans  aufterité  5  affables ,  fans  baffeffe  5  francs, 
fans  niaiferie  5  prudens,fans  fourbe  jfecrets, 
fans  diiïîmulation  3  libéraux ,  fans  prodigali- 
té 5  bons  ménagers,  fans  auarice  5  6c  religieux» 
fans  fuperftition. 

Comme  la  plufpart  des  Princes  font  d'or- 
dinaire éleuez  tout  dvne  autre  forte ,  îl  ne 
faut  pas  s'éftonner  fi  quand  ils  fe  trouuent 
auec  l'authorité  abfoluë  entre  les  mains  r  ils 
font  ou  fi  ftupides*  ou  fi  cruels ,  ou  fi  fuperbes. 
Le  dernier  vice  eft  le  plus  ordinaire,  parce 
qu'il  eft  plus  attaché  à  leur  condition.  Tous 
les  hommes ,  depuis  le  péché  du  premier ,  af- 
fejftent  l  imitation  de  la  Diuinité ,  &  elle  fe 
trouue  dans  tous  les  crimes  qu'ils  commet- 
tent 5  car  on  ne  peut  pécher  fans  violer  la 
Loy  qui  le  défend ,  &  l'homme  orgueilleux 
la  viole  ,  pour  paroiftre  >.  comme  dit  Saint 
Auguftin ,  fauflement  libre ,  lors  qu'il  eft 
véritablement  efclaue,  ôc  pour  fe  flatter  ^ 
dVne  image  vaine  &  ténebreufe  de  la  Toute- 
puifTance  diuinc  :  mais  les  Rois ,  qui  par  leur 
condition  font  au  deffus  des  Loix-mefmes  de 
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leur  Eftat ,  au  moins  pour  la  punition  de  leurs 
crimes ,  dont  Dieu  feul  eft  le  luge ,  ont  en  eux 
dcsfemences  bien  plus  viues  ôc  plus  corrom- 
pues de  préfomption  $  de  forte  que  tres-aifé- 
ment ,  comme  j'ay  dit ,  ils  s'eftiment ,  finon 
des  Dieux  pour  faire  adorer  leurs  ftatuës ,  au 
moins  des  Images  viuantes  de  Dieu ,  à  qui 
toutes  chofes  font  permifes,  &  qui  peuuent 
prefquc  faire  tout  ce  qu'il  fait.  Dieu  a  la 
grandeur  par  fa  nature  $  ils  veulent  jouir  de 
la  leur ,  ôc  ils  fongent  aulli  peu  à  en  faire 
hommage  à  ecluy  dont  ils  l'ont  reccuë,ou 
à  la conftruer  par  l'obferuation  de fes  préce- 
ptes, que  fi  elle  leur  eftoit  propre.  Dieu 
feul  mérite  vn  honneur  fuprème  ,  &  ils 
défirent  des  rcfpe&s  de  leurs  fujets  qui  n'ont 
point  de  bornes.  Dieu  fait  tout  ce  qu  il  veut 
dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre  $  ils  ne  peuuent 
fouflfrir  que  Ton  s'oppofe  à  leurs  volontez 
les  plus  injuftes.  Dieu  fe  fait  craindre  aux 
Démons ,  ôc  aux  Anges  5  ils  cherchent  à  don- 
ner plutoft  de  la  terreur  à  leurs  fujets,  qu'à 
leur  infpirer  de  l'amour.  Dieu  fait  toutes 
chofes  pour  lu  y-mefme  $  ils  fe  perfuadent  que 
tout  ce  qui  fe  trouue  fous  leur  domination 
eft  à  eux ,  ôc  pour  eux,  fans  aucune  exception. 
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Dieu  a  vne  fource  inépuifable  de  richeffes$ 
ils  trauaillent  pour  amaffer  des  trefors  im- 
menfes.  Dieu  punit  les  pécheurs  qui  l'offen- 
fent  fans  fe  repentir  5  &  ils  veulent  extermi- 
ner ceux  qu;  les  fâchent ,  quoy  qu'ils  s'en 
repentent.  Dieu neft  redeuable  à  perfonne 3 
&  ils  croyent  ne  pas  eftre  obligez  de  recon- 
noiftre  les  feruiecs  qu'on  leur  rend.  Dieu  eft 
inacceflible  dans  fa  gloire  véritable  j  &  on 
ne  peut  approcher  d'eux  dans  leur  faufle 
Majefté.  Dieu  ne  peut  auoir  de  foin  qui  le 
trauaille  dans  le  gouuernement  du  monde  3 
&  ils  viuent  dans  vn  repos  ftupide  pour  les 
affaires  de  leurs  Royaumes ,  qu'ils  abandon- 
nent au  premier  qui  a  la  hardiefle  de  s'en 
faifir.  En  cette  faufle  imitation  de  Dieu ,  ne 
font-ils  pas  non  feulement  des  finges  ridi- 
cules ,  mais  des  Idolâtres  inexcufables  ?  Les 
Conquerans  qui  ont  fondé  leurs  Empi- 
res 3  ou  qui  en  ont  eftendu  les  bornes  par 
leur  courage  &  par  leur  prudence ,  font  en- 
core plus  fujets  à  cette  idolâtrie  dont  ic  par- 
le 3  car  outre  que  l'innocence  ne  fe  peut  ac- 
corder auec  la  conquefte  des  Eftats  d  autruy3 
nyles  Maximes  del'Euangileauec  celles  dont 
il  faut  fe  feruir  pour  venir  about  d  vnc  fi 
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grande  entreprife  :  Il  eft  certain  que  la  gloire 
qui  fuit  les  heureux  fuccés ,  eft  vn  eftrange 
poifon  pour  l'efprit ,  &  que  fans  vnc  grâce 
de  Dieu  tres-forte  &  tres-particuliere  ,  il 
eft  impolïïble  de  fe  garantir  de  cet  orgueil 
infupportable,  qui  fait  croire  aux  victorieux 
qu'il  eft  au  deflus  de  la  condition  des  autres 
hommes*  L'Hiftoire  profane  nous  en  four- 
nit diuers  exemples  5  mais  celuy  d'Alexandre 
feul  peut  fuffire  :  Auflî-toft  qu'il  deuint  le 
Conquérant  de  TAfie,  il  ceflà  d'eftre  raifonr 
nable.  Celuy  qui  eftoit  aflis  furie  Trône  de 
Darius  ,  n'eftoit  plus  celuy  qui  l'auoit  ga- 
gné par  tant  d'adtions  magnanimes.  Ses  pre- 
miers combats  1  auoient  fait  reconnoiftre 
pour  vn  Prince  digne  de  commander  à  tou- 
te la  Terre  5  &  fes  dernières  victoires  firent 
voir  qu'il  ne  fçauoitpas  commander  à  fa  for- 
tune. Le  fils  de  Iupiter  Hammon,  gafta  le  fils 
de  Philippe  deMacedbinej  ôc  le  Dieu  fut  cau- 
fe  qu'il  n'y  eut  plus  de  Héros.  Mais  pourquoy 
fortions-nous  de  noftre  fujet  f  Si  Nabucho- 
donofor  euft  toujours  mené  vne  vie  fainéan- 
te, obfcure,  &  delicieufe,  les  plaifirs  de  l'hom- 
me luy  euflent  ofté  la  penfée  d'eftre  Dieus 
&  n'ayant  pas  le  cœur  aflez  éleué  pour  fon- 
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ger  à  occuper  glorieufement  le  Trône ,  il 
n  euft  iamais  penlé  à  fe  faire  baftir  des  autels. 
Mais  les  vi&oires  continuelles  qu'il  a  rem- 
portées ,  la  conquefte  de  tant  de  peuples  par 
la  force  des  armes,  l'authorité  abfoluëdans 
vn  Empire  û  eftendu  ,  les  flateries  des  Ora- 
teurs, les  menfonges  des  Poètes  5  enfin, 
l'adoration  de  tout  le  monde ,  l'ont  eny uré  de 
telle  forte,  que  voyant  toutes  chofes  au  def- 
fous  de  luy ,  il  n'a  rien  voulu  voir  au  deflus  j 
&  que  comme  fi  c'euft  efté  peu  de  chofe 
pour  contenter  fa  vanité,  de  faire  adorer  fa 
perfonne,  il  a  voulu  qu  on  rendift  le  mefme 
honneur  à  fa  ftatuë.  Vne  fi  grande  impieté 
méritoit  vn  aufli  grand  châtiment  que  celuy 
qui  la  punit.  Il  eftoit  jufte  que  celuy  qui  ne 
vouloit  pas  fe  contenter  d'eftre  le  premier 
homme  du  monde  ,  crûft  eftre  vne  befte  > 
qu'ayant  fait  vn  fi  mauuais  vfage  de  fa  rai- 
fon,  il  la  perdift  5  &  qu'au  lieu  des  victimes 
qu'on  auoit  immolées  à  fon  Coloffe ,  on  le 
prift  luy -mefme  pour  vn  animal  capable 
d'eftre  facrifié. 

En  cet  eftat ,  il  eft  l'Image  d'vn  parfait 
Pénitent.  Car  premièrement ,  il  fort  de  fon 
Palais,&  deBabylohe,ou,pour  demeurer  plus 
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religieufement  dans  les  termes  de  rEfcriture 
Sainte,  il  en  eft  charte  par  fes  Satrapes,  &  par 
fes  Domeftiques ,  qui  le  prennent  pour  vn 
boeuf,  comme  il  en  a  la  figure  à  leurs  y  eux  5. 
par  l'impreltion  de  l'efpece  de  cet  animal  que 
Dieu  y  a  faite.  N'eft-ce  pas  le  premier  degré 
de  la  Pénitence  Chreftiennç ,  que  de  fortir  des 
occafions  &  des  lieux  où  I  on  s'eft  corrompu* 
Quelquefois,  on  en  fort  de  foy-mefmcr 
&  non  pas  par  foy-mefme ,  ie  veux  dire ,  que 
pluficurs  pécheurs  touchez  de  la  Grâce  de 
Dieu,  reconnoiffent  qu'ils  font  captifs  en 
Bahylone ,  &  qu'ils  y  feruent  vn  Tyran  auffi 
ingrat  que  cruel.  La  lumière  diuine  rompt  le 
charme  qui  les  trompe ,  &  leur  fait  voir  qu'ils 
prennent  pour  vne  grandeur  tres-fublime, 
vne  baffeffe  tres-raualée  $  qu  vne  obfcure  nuit 
leur  paroift  vn  iour  éclatant  5  qu'ils  embraf- 
fent  des  phantofmes  pour  des  corps  folides$ 
&  qu'ils  marchent  fur  le  bord  des  précipices, 
penfant  marcher  par  des  chemins  affeurez. 
Ils  voyent  que  leurs  guides  les  égarent ,  que 
■  leur  repos  les  lalfe ,  que  toutes  lés  fleurs  qu'ils 
fentent  font  empoifonnées ,  qu'ils  fe  nour- 
riffent  de  venin, -qu'ils  s'appauuriflent  par 
leur  abondance ,  qu'ils  fe  deshonorent  par 
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leurs  dignitez  ,  qu'ils  font  foiblcs  par  leur 
puiflance  >  &  que  leur  liberté  fait  leur  fer- 
uitude.  En  mefme  temps  que  cette  clarté 
celefte  leur  découure  la  vérité  des  chofes 
qui  fe  pafTent  en  Babylone ,  elle  leur  en  don- 
ne vne fi  grande  horreur,  qu'ils  s'enfuyent  de 
cette  mal-hcureufe  Cité ,  plûtoft  qu'ils  n'ea 
fortent ,  &  qu'ils  volent  vers  la  celefte 
Ierufalem ,  plûtoft  qu'ils  n  y  tendent.  Ils  ne 
samufent  point  à  dire  des  adieux  inutiles- 
à  ces  amis  qu'ils  ont  tâche  d  y  "faire  ,  parce 
qu'ils  en  reconnoiftent  ou  l'inutilité ,  ou  la 
tromperie.  Le  plaifir  des  amitiez  de  Babylo- 
ne  les  a  corrompus,  comment  donc  pour- 
roient-ils  regretter  de  perdre  ce  qui  les  a  per- 
dus, ou  ce  qui  a  fort  contribué  à  leur  perte  1 
Ces  amis  infidèles  ne  peuuent  eftre  leurs 
confeillers  5  &  ils  peuuent  les  détourner  d  v  11 
deifein  qui  les  choque,  &  qui  les  condamne. 
Il  eft  donc  necetfaire  de  fe  dérober  ,  &  de  fai- 
re vne  ciuilité  à  l'homme ,  quand  la  ciuilité 
nous  expofe  à  commettre  vne  ingratitude 
contre  Dieu.  Ce  que  ie  dis  des  amitiez  ,  ic 
k  dis  de  toutes  les  occafions  qui  peuuent 
empêcher  que  le  Pénitent  forte  entièrement 
du  péché.  Il  ne  faut  point  parlementer  auec 
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elles  ,  autrement  la  furprife  eft  prefque  iné- 
uitable.  Car  l'ennemyauec  qui  elles  s'enten- 
dent ,  cft  d'autant  plus  à  craindre  qu'il  fe  voit 
fur  le  point  d'eftre  détruit.  Il  ramafle  tou- 
tes fes  rufes  quand  il  voit  que  fes  forces  font 
inutiles  $  Ôc  il  fonge  à  fe  conferuer  en  renard, 
dans  vne  place  où  on  ne  le  veut  plus  fouffrir 
comme  vn  lion.  Le  mauuais  amour  prend 
le  vifage  de  l'amitié  innocente  ,  &  tâche  de 
perfuader  que  cette  transformation  fe  fait 
aifement.  Là  paillon  fe  nomme  tcndreffc,la 
rupture  paroifl  vne  ingratitude ,  ou  du  moins 
la  bien-féance  veut  obliger  au  delay.  La 
chaifne  ,  en  fe  rompant  de  force  ,  fera  trop 
d'éclat,  il  vaut  mieux  la  dénouer  fans  qu'on 
y  prenne  garde  ,  &  il  n'importe  de  quelle 
façon  on  fe  mette  en  liberté  pourueu  qu'on 
l'obtienne.  L'ambition  qui  veut  demeurer 
maiftrefTe  du  cœur  d'vn  Courtifan  ,  luy  fait 
voir  des  précipices  à  la  porte  du  Palais  du 
Prince,  s'il  en  fort  trop  brufquement.  Elle 
ne  condamne  pas  abfolument  cette  refolu- 
tion  ,  mais  elle  y  propofe  des  obftacles  qui 
femblent  tres-raifonnables ,  afin  qu'il  la  fuf- 
pende.  La  prudence  du  fiéclc  vient  à  fon  fe- 
cours  ,  &c  luy  fournit  tant  de  raifons  pour 
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faire  la  chofe  dans  1  ordre  ,  qu'enfin ,  fi  on  la 
veut  croire,  elle  ne  fe  fait  point  du  tout.  Le  dé- 
gouft  de  la  Cour  pa(fe$  il  fe  prefente  quelque 
nouueau  charme  où  onfe  kirte  attraper  $  vne 
efperance  qui  paroift  plus  certaine  flate  l'ef- 
prit  5  &  en  vn  mot,  on  fe  trouue  plus  aueu- 
gle,  plus  enchaifné,  &  plus féduit qu'on na- 
uoit  efté  auparauant.  Mais  fi  on  euft  fuy  d'a- 
bord ,  fans  écouter  les  mauuais  confeils  de  fon 
enncmy ,  on  fe  feroit  mis  en  liberté.  • 

Il  y  a  d'autres  perfonnes  que  Babylone 
chaife  de  Babylone ,  vous  entendez  bien  que 
ie  veux  parler  de  ceux  que  le  mauuais  trai- 
tement du  monde  dégoufte  du  monde ,  à  qui 
les  naufrages  font  haïr  la  Mer  ,  &  que  la 
dureté  du  joug  retire  de  la  feruitude.  Car  le 
monde  n'eit  pas  vn  maîftrc  flateur  pour  tous 
fes  efclaues.  Il  en  a  qii'il  ne  regarde  iamais 
de  bon  œil ,  pour  qui  les  menaces  &  les  in- 
jures font  toujours  dans  fa  bouche ,  &  dont  il 
rebute  tous  les  feruices.  S'il  leur  fait  quel- 
que careffe ,  elle  eft  fi  contrainte ,  qu'il  vau- 
droit  autant  leur  faire  vn  outrage.  S'il  les 
porte  à  quelque  place  éleuée ,  c'eft  pour  les 
faire  tomber  dans  des  précipices ,  ou  pour 
les  mettre  en  vn  pofte  d'où  ils  craignent  in- 


i8o  NABVCHODONOSOR. 
ceflammcnt  de  tomber.  S'il  leur  laiiTe  recueil- 
lir quelque  moiflbn  de  leur  trauail ,  elle  ne 
repond  ny  à  leurs  peines,  ny  à  leur  attente. 
Il  la  leur  vend  au  prix  de  mille  balfefles  qu'il 
leur  a  fallu  faire,  &  fouuent  il  fe  trouue  que 
le  bien  qu'ils  croyent  fortfolide,  n'eftquvne 
agréable  îliufion.  S'il  les  flate  de  quelque 
gloire  parmy  les  hommes  $  ccft  vn  peu  de 
fumée  qui  ne  tarde  guère  à  fe  diilipcr.  S'il 
leift  accorde  des  délices  5  les  amertumes  qu'il 
y  mêle  en  corrompent  toute  la  douceur,  & 
leurs  crimes  deuiennent  leur  punition.  Le 
monde  traitant  ainfi  ceux  qui  le  feruent ,  croit 
qu  ils  ne  luy  pcuuent  échaper  3  &  il  en  vfe 
comme  les  Comités,  auec  les  forçats,  qu'ils 
outragent  fans  aucune  crainte ,  parce  qu'ils 
font  attachez ,  &  qu'ils  ne  peuuent  ny  fe  dé- 
fendre ,  ny  s'enfuir.  Mais  le  monde  fe  trom- 
pe en  fes  penfées ,  &  fa  malice ,  comme  dit 
le  Pfalmiftc ,  ment  fouuent  à  elle-mefme, 
c'eft  à  dire ,  fe  trouue  attrapée  en  fes  defleins, 
&c  fait  tout  ce  qu'elle  n'a  point  enuie  de  fai- 
re. Car  la  ngueur  dont  il  vfe  auec  trop  d'au- 
thorité  fur  les  captifs ,  les  defefpere ,  &  cét 
heureux  dcfefpoir  les  fait  fonger  à  la  li- 
berté. Ils  fententlapefanteur  du  joug  qui  les 
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accable ,  ils  en  cherchent  la  déliurance ,  & 
pour  la  trouuer  plus  facilement ,  ils  s'en- 
fuyent  du  lieu  de  leur  feruitude.  Helas  ï  de 
quelque  façon  que  Ton  en  forte  ,  on  doit 
s  eftimer  bien-heureux  5  &  il  en  faut  fortu4 
en  toutes  façons,  &  ne  point  délibérer  fur 
vne  fortie  fi  neceffaire.  Loth  tardant  à  quit- 
ter Sodome,  les  Anges  furent  forcez  de  le 
prendre  par  la  main  ,  &  de  le  contraindre 
de  partir ,  de  peur  que  la  vengeance  de  Dieu 
ne  le  furprift  dans  cette  ville  abominable. 
Heureux  les  pécheurs  qui  trouucront  des 
Anges  vifibles ,  ie  veux  dire,  des  Directeurs 
faintement  féueres ,  qui  les  prendront  non 
feulement  par  la  main ,  mais  par  les  cheueux, 
s'il  le  faut ,  pour  les  tirer  des  occafions  du 
péché ,  afin  de  les  mettre  dans  le  chemin  de 
la  fainte  Sion ,  dont  ils  font  &  Citoyens  & 
Rois  tout-enfemble! 

Nabuchodonofor ,  aufortir  defon  Palais> 
n'emporte  aucune  marque  de  fon  ancienne 
condition,  aucune  pompe,  aucunes  richeffes, 
aucunes  commoditez  de  la  vie.  Que  dis- je? 
Il  en  fort  dans  la  penfée  qu'il  eft  vne  befte, 
dont  la  campagne  eft  la  demeure  3  le  Ciel, 
le  couuert  3  les  animaux ,  la  compagnie  3  &c 
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l'herbe ,  la  nourriture.  Ceft  l'exemple  du  vé- 
ritable Pénitent ,  il  ne  retient ,  en  fortant  de 
l'eftat  du  péché,  aucun  regret ,  aucun  defir, 
aucune  complaifance,  aucune  affettionpour 
les  chofes  qu'il  abandonne  :  Il  en  a  fidiftin  élé- 
ment reconnu  la  laideur  ,1a  tromperie,  &  la 
corruption  ,  qu  il  les  hayt  d Vne  haine  par- 
faite. Il  ^renonce  fi  abfolument  ;  qu'il  vou- 
drait les  pouuoir  chafler  de  fa  mémoire,  aufli 
bien  que  de  fon  cœur  ,  &  qu'il  ne  s'en  fou- 
uient  que  pour  s'affermir  dauantage  dans 
leur  haine  ,  &  pour  fe  faire  honte  à  foy- 
mefme.  Il  commence  à  compter  les  iours 
de  fa  vie ,  du  moment  qu'il  les  a  quittées, 
&  qu'il  leur  a  dit  vn  adieu  éternel.  Il  fré- 
mit ,  il  tremble  ,  il  eft  faifi  d'horreur  ,  fon- 
geant  au  temps  qu'il  a  perdu  à  les  pourfui- 
ure  ,  ouàles goutter.  Ceft  ce  quifait  quefes 
yeux  répandent  des  torrens  de  larmes ,  qu'el- 
les font  fon  pain  la  nuit  &  le  iour  ,  tandis 
qu'il  fe  demande  à  luy-mefme,  en  ce  temps- 
là  où  eftoit  ton  Dieu  ?  Il  foûpire  dauoir  foû- 
pirc  après  elle  5  ou  plutoft  le  gémifTement 
de  fon  cœur,  eftlerugiûement d'vnlion  qui 
fe  met  en  colère  contre  luy-mefme  ,  &  qui 
fe  deuore  heureufement  par  le  repentir.  Les 
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images  du  patfé  font  pour  luy  des  fpeftres  ef- 
froyables qui  glacent  fon  fang  dans  fes  vei- 
nes ,  qui  luy  font  héritier  les  cheueux  ,  qui 
mettent  vne  pafleur  de  mort  fur  fon  vifage, 
qui  troublent  fon  imagination,  qui  confon- 
dent fon  raifonnement  ,  &  qui  le  feroient 
mourir  de  frayeur  ôc  de  defefpoirjfi  en  mef- 
me  temps  lefperance  ,  en  la  mifericorde  de 
fon  luge  ne  les  foûtcnoit. 

Il  n'a  garde  de  fonger  aux  grands  Palais, 
aux  meubles  précieux,  aux  ornemens  ma- 
gnifiques ,  luy  qui  ne  fe  croit  pas  digne  que 
la  terre  le  porte  ,  qui  craint  à  toute  heure 
quelle  ne  s  ouure  pour  l'engloutir ,  &  qui  de 
la  penfée  habite  dans  fes  abyfmes  ,  de  peur 
d'y  defeendrevn  iour  en  effet.  Il  regarde  les 
maifons  fuperbes  où  il  a  demeure',  &  qui  ont 
fait  vne  partie  de  fes  crimes  ,  foit  par  leurs 
acquifitions  iniques ,  foit  par  leur  vfage  vo- 
luptueux, comme  des  mouuemens  de  fonin- 
juftice  Ôc  de  fon  erreur.  Il  fort  des  pierres 
qui  les  compofent ,  vne  voix  effroyable  qui 
luy  reproche ,  que  c'eft  du  fang  des  pauures 
qu'on  les  a  cimentées  $  ou  que  tandis  que  les 
Temples  du  Dieu  viuant  tomboient  en  rui- 
ne ,  on  les  rangeoit  auec  vne  dépenfe  excef* 
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fiue  ,  pour  en  former  vn  édifice  qui  trioni*> 
phoit  de  la  calamité  publique.  Les  ameubli 
mens  fomptuëux  dont  il  s'eft  feruy ,  ou  plùfttf 
toit  qu'il  na  iamais  fait  feruir  qu'à  lbn  luxe!» 
acculent  fa  cruauté  pour  les  membres  des,- 
lefus-Chrift  qu'il  a  lai(fez  tous  nuds  dans  lcstft 
rues.  Les  feftins  ou  il  fe  glorifioit  dVne  ma-: 
gnificence  dont  il  deuoit  auoir  honte ,  fond 
autant  daceufateurs,  ou  plûtoft  de  luges ,  q  * 
condamnent  fa  cruauté  pour  fes  frères  q 
mouroient  de  faim.  En  vn  mot ,  la  molefTe  d 
fa  vie  pafTéc  n'a  rien  qui  ne  le  dégoûte,  qu 
ne  lettonne  ,  qui  ne  l'afflige ,  &  les  moi 
dres  re.ftes  hxy  en  font  fufpedts.  Il  paffe  da 
vne  autre  extrémité  bien-neureufe  ,  &  poiS|| 
expier  ta  joiïiffance  des  délices  défendues  ,  i 
fe  priue  de  l'vfage  des  plus  innocentes.  Il 
voulu  loger  dans,  des  Palais  $  il  fe  content 
d'vnegrote,  ou  d  Vne  maifonqui  le  défende; 
des  injures  de  l'air.  Ilnepouuoitauoir  desii 
a(Tez  magnifiques  5  il  dort  fur  le  bois ,  ôc  fur 
paille.   Il  auoit  interrompu  le  filence  de  la£* 
nuit  par  les  ferenades  3  il  l'interrompt  par  fcjé 
foûpirs.  Il  auoit  dormy  pour  la  vohipté  3  il  ne 
dort  pas  mefme  autant  qu'il  luy  eft  neceflaire. 
Il  auoit  vefeu  pour  manger  5  à  peine  man- 
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gc-t-il  pour  viure.  Les  viandes  les  plus  déli- 
cates ne  pouuoient  contenter  fon  gouft  5  il  fe 
npurriflbk  volontiers  de  fiel  &  d'abfynthe. 
Illuyfalloittouslesiours  vne  nouuelle  com- 
pagnie 5  la  conferuation  des  hommes  luy  eft 
vn  fupplice.  Il  fe  regarde  comme  vne  befte 
fans  raifon  ,  &:  qui  ne  mérite  pas  la  fociété 
des  créatures  raifonnables  5  tandis  qu'il  obeïf- 
foit  aux  defirs  de  fa  conuoitife  #  &  qu'il  fe 
gouuernoit  félon  les  maximes  de  la  pruden- 
ce charnelle ,  il  croyoit  que  fa  raifon  faifoit 
des  efforts  admirables  5  mais  depuis  qu'il 
combat  fes  conuoitifes  mal-heureufes ,  & 
qu'il  fait  profeflion  de  viure  contre  toutes 
les  régies  de  cette  mauuaife  prudence,  il 
reconnoift  qu'il  a  efté  vne  befte  fans  iuge- 
ment,  ôc  il  fe  tient  deuant  Dieu  en  cette  qua- 
lité ,  attendant  de  luy  feul  la  raifon  qu'il  a 
perdue.  Il  veut  bien  que  lemonde  qui  Ta  efti- 
me  fage  vle  repute  fou ,  &  le  traite  comme 
vn  animal  ftupide ,  à  caufe  de  fon  change- 
ment- Si  Dieu  luy-mefme  le  traite  de  cette 
forte  ;  fi  durant  qu'il  gémit ,  qu'il  foûpire, 
qu'il  fe  purifie  ,  qu'il  fe  fait  mourir  par  les- 
exercices  de  la  Pénitence  3  il  ne  luy  donne 
non  plus  de  lumière  qu'à  vue  befte  5  s'il  fenc 
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fon  entendement  toujours  remply<Terreur*l 
fi  fa  mémoire  n'a  que  des  images  tout  à  fait* 
brutales  5  fi  la  loy  de  fes  membres  soppofë 
inceffamment  à  celle  de  fon  efprit  3  s'il  taitr 
mal  qu'il  ne  veut  pas  5  s'il  ne  fait  pas  le  bien 
qu'il  voudroit  faire  5  fi  toutes  les  affections: 
qu'il  fent  font  animales  $  il  ne  fe  plaint  qu^ 
de  luy-mefme,  &  il  reconnoift  humblement 
qu'aynt  fem£  la  corruption ,  il  ne  peut  ni 
doit  recueillir  autre  chofe  :  IlditauecDauidj 
pj:7X,  Otij  y  Seigneur  >  te  fûts  comme  vne  befie  d& 
charge  deuant  toj.  le  ne  mérite  non  plus  qur 
tu  me  regarde,  que  fi  i'eftois  vn  cheual ,  ou  vi 
mulet.  \ 
En  effet,  Pécheur ,  ne  leur  reffemble  -tu  p: 
par  tes  affe&ions  brutales ,  par  ta  dureté  J| 
écouter  fa  parok ,  &  par  ta  defobeifTance  ^ 
fo  conduite  ?  Il  te  vouloit  gouuerner  de 
main  ,  tu  Tas  contraint  d  employer  l'efpe^ 
Ton  $  &  auec  tout  cela ,  il  n'a  pu  venir  à  boi 
de  te  mener ,  tant  tu  t'es  montré  contraû 
à  ton  bien  ,  qui  eftoit  de  le  fuiure  aueugle^ 
ment  :  mais  il  faut  récompenfer  ta  faute.  Il 
faut  conjurer  fa  bonté  de  te  donner  vn  frein 
fi  rude ,  qu'il  t'empêche  que  tu  ne  t'empot- 
te  comme  tu  as  fait,,  C'eft  trop  peu  de  la 
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main ,  &  de  la  gaule,  il  faut  te  piquer  dans 
les  flancs,  &  te  piquer  iufqu'à  ce  que  lefang 
en  forte  ,  afin  que  tu  fafle  tout  ce  qui  hiy 
plaira.  Il  faut  qu'il  vienne  s  aflfoir  dans  tou- 
tes les  facultez  de  ton  ame,  &  dans  tous  tes 
fens ,  comme  vn  efcuyer  &  fort  >&  mifcricor- 
dieux ,  qu'il  les  rempliffe  tout  feul  >  &  qu'il 
les  affujettifTe  parfaitement  à  fa  volonté'.  Il 
faut  que  tu  trauaille  fans  ceffe ,  &  après  le 
trauail  que  tu  ne  demande  pas  que  Ton  te 
flate ,  &  qu'on  te  nourrilfe  au  moins  délica- 
tement. La  délicateiffe  du  fiécle ta gafté„  & 
tu  n'es  pas  digne  des  douceurs  du  Ciel.  Il  te 
doit  fufîre  qu'on  te  donne  de  l'herbe  comme 
à  vne  befte >  afin  que  n'ayant  pas  voulu  man- 
ger &  viure  de  la  viande  diurne  ,  qui  cftoit 
femie  fur  la  Table  de  ton  Pere  Celefte ,  du- 
rant tant  d'années,  tu  expie  en  quelque  fa-< 
çon  vn  mépris  fi  criminel  &  fi  déteftable. 
Soûpireapres  ce  pain  qui  a  vne  fi  grande  fua- 
uïté ,  brûle  d  enuic  d'auoir  part  à  cette  vian- 
de qui  donne  tant  de  forces  5  mais  fonge 
qu  elle  eft  pour  les  Enfans ,  ôc  que  tu  es  vn 
traiftre  5  que  la  viande  eft  pour  les  eftomachs 
robuftes ,  &  que  le  tien  eft  entièrement  rui- 
né par  tes  defeauches.  Songe  qu'il  ne  faut 
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pas  donner  le  Saint  des  Saints  aux  chiensl 
N'as-tu  pas  eft«  vn  chien  enragé  par  tes  haij 
nés  impitoyables  î  vn  chien  impudent  p; 
tes  voluptez  infâmes  ?  vn  chien  mordant]^ 
tes  médifances  cruelles  ?  maintenant  reput< 
toy  deuant  Dieu  plus  vil  qu  vn  chien  mon 
&  aduouë  que  c'eft  aflez  te  faire  de  gra< 
que  de  te  permettre  de  brouter  l'herbe  de  h 
terre  5  ie  veux  dire  d'entendre  les  premierej 
veritez  de  la  Pénitence,  qui  te  doit  reftabli 
dans  la  grandeur  que  tu  as  perdue.  Et  quell< 
font  ces  veritez  élémentaires,  finonlareconj 
noiffanec  de  ta  brutalité  paflee,  ôc  de  ton  indi-l 
gnité  prefente. 

Reçoy  auec  ioye  &  humilité  la  roféc 
Ciel ,  c'eft  elle  qui  te  rafraifehira  ,  qui  ti 
lauera ,  qui  te  purifiera ,  qui  te  guérira ,  quij 
t  embellira,  qui  te  rendra  &  la  figure ,  &  1; 
vérité  de  la  nature  humaine.  Garde-toy  d'é| 
tre  mouillé  par  l'humidité  de  la  terre ,  elle  tq 
feroit  tout  à  fait  dangereufe.  Elle  a,  fans  dou< 
te ,  plus  de  raport  auec  toy ,  mais  c  cft  aue< 
toy  Pécheur,  auec  toy  enfant  d'Adam,  auecT 
toy  ennemy  de  Dieu ,  auec  toy  deuenu  befte  3 
&  tu  veux  fortir  de  ce  malheureux  eftat. 
La  rofée  ne  tombe  que  le  matin  vnpeu  auant 
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lclcuer  du  Soleil ,  mais  il  faut  que  cette  rofee 
dont  ie  parle,  tombe  dans  ton  ame,  après  que 
le  Soleil  s'y  fera  leué.  La  raifon  humaine  peut 
cftre  comme  vne  aurore  pour  ton  cfprit  3  mais 
c'eft  vne  aurore  obfcure  &  féche  tout-en- 
femble,  ou  fi  elle  a  quelque  lumière,  ôcquel- 
que  humidité  ,  Tvne  ne  feruira  qu'à  te  faire 
égarer ,  &  l'autre  qu'à  t  échauffer  dauantage. 
Le  feul  Iefus  qui  eft  le  Soleil  de  Iuftice ,  eft  la 
véritable  lumière  qui  illumine  tout  homme 
qui  vient  en  ce  monde  5  &  il  eft  defeendu  dans  En 
le  feinte  la  Vierge,  comme  defeend  la  rofee  *. 
dans  la  toifon  des  brebis,  &  tous  les  ioursii 
entre  dans  les  ames  en  la  mefme  manière, 
fans  bruit,  fans  orage,  &  fouuent  fans  qu'on 
s'apperçoiue  de  fon  entrée.  Pénitent,  ne  te 
trouble  donc  point  fi  tu  ne  fens  pas  d'abord 
la  fraicheur  de  cette  rofée  diuine.  Elle  ne 
laiffe  pas  d'auoir  pénétré  ton  cœur  3  &  fans 
elle,  le  feu  dont  tu  te  plains  t'auroit  confumé5 
mets-toy  en  repos,  tu  crois  que  fa  chaleur  te 
brûle  pour  te  mettre  en  cendres  :  cen'eftque 
fa  flamequi  t'échauffe  vn  peu  pour  t'aduertir 
de  trauailler  à  l'éteindre*  Cette  dame  a  plus 
de  clarté  que  de  force  ,  &  tu  peux  faire  ton 
remède  de  ce  que  tu  crois  eftre  ton  poifon. 
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Ne  fçais-tu  pas  que  le  Seigneur  a  conduit  fon 
Peuple  parla  colomne  de  feu,  auflï  bien  que 
par  celle  de  la  nuée.  Tu  es  dans  le  defert ,  tu 
marche  la  nuit ,  laifle-toy  donc  mener  par 
le  feu,  afin  d  arriuer  au  repos  de  la  Terre  pro- 
mife  au  vray  Ifraël  de  Dieu.  Si  tu  es  dans  la 
fournaife ,  bcny  celuy  pour  l'amour  ëe  qui 
tu  y  es  ietté  :  ou  plutoft  qu'il  t'y  iette  luy-mef- 
me,  afin  de  t'épurer  comme  l'or,  Ôc  deteren- 
dre  digne  defon  Tabernacle.  Si  tu  en  vfe  ainfi, 
croy  afleurémenc  qua  ta  raifon  te  fera  rendue, 
que  tu  connoifras  parfaitement  le  Tres-haut, 
que  tu  verras  la  vanité  de  toutes  les  créatures, 
que  tu  fera  r  eftably  dans  la  royauté  que  tu  as 
perdue  par  tescrimesj  &  qu'elle  ne  fera  fujette 
nia  la  violence  d'vn  vfurpateur,  ni  à  l'infidé- 
lité des  peuples,  ni  à  la  yifciffitudedeschofes 
humaines. 
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HVITIESME  TABLEAV. 

L  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus 
agréable  que  ce  païfage  ,  l'herbe 
de  ces  prcz  cft  fi  verte  &c  fi  fraî- 
che ,  qu  elle  femble  plutoft  croi- 
dans  ce  Tableau  qu'y  eftre  reprefentée. 
Voila  des  troupeaux  de  toutes  fortes  d  efpe- 
ces  qui  la  broutent  paifiblement.  Confiderez 
ia  noblefle  de  ces  poulains  >  cette  petite  tefte, 
ces  yeux  vifs ,  ce  cou  déchargé  ,  ce  crin 
ondoyant,  cette  poitrine  large  &  ouuerte,  ces 
jambes  fortes  &  féches  ,  &  ce  pied  releué. 
Ne  diriez -vous  pas  que  ces  deux  taureaux 
prennent  leur  courfe  pour  fe  venir  heurter 
de  toute  leur  force.  Vn  peu  loin  deux 
voila  vne  genife  blanche  comme  la  neige, 
qu'ils  regardent  auec  des  yeux  où  Ton  voit  de 
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l'amour  &  la  colère  3  c'eft  le  fujet  aufli  biea 
que  le  prix  de  leur  combat.  Ces  brebis  fem- 
blent  danfer  au  fon  de  la  flûte  de  ces  deux 
Bergers  qui  font  fur  vne  petite  mote  de 
terre.  Auprès  délies  le  Peintre  n'a  pas  oublié 
de  mettre  vn  chien  le  plus  beau  du  monde, 
prenez  garde  à  fes  oreilles  qui  pendent  bien 
bas,  &  dont  le  poil  fnfé  reilemble  à  des  flo- 
cons de  foye.  La  couleur  qui  tire  fur  le  châ- 
tain clair  en  eft  admirable.  Cette  gueulle  a 
demy  ouuerte  montre  des  dents  aufli  redou- 
tables par  leur  force,  qu'agréables  à  voir  par 
leur  blancheur  ôc  par  leur  polliffeure ,  Ion 
corps  tout  moucheté  de  taches  ,  comme  fi 
c'eftoit  vn  léopard,  n'eft  ny  maigre,  ny  pe- 
fant ,  de  forte  qu'il  paroift  auflî  propre  pour 
la  courfeque  pour  le  combat.  Il  eft  eftendu 
tout  de  fon  long ,  &  il  repofe  fa  tefte  fur  fes 
pâtes  comme  s  il  dormoit  3  mais  il  a  les  yeux 
ouuerts,  ôc  regarde  le  troupeau  dont  il  eft 
le  défenfeur.  Tous  ces  arbres  font  de  mer- 
ueilleufes  diuerfitez  par  leur  mélange.  Voi- 
la de  petits  bouquets  de  bois  dVn  cofté  3  de 
l'autre ,  on  voit  des  forefts  en  éloignement, 
des  châteaux,  &  des  villages,  qui  font  tous 
vne  perfpeétiue  différente  3  mais  la  plus  con- 
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fiderable  eft  celle  de  la  ville  de  Babylone, 
qui  pour  eftre  reprefentée  dans  vn  fort  petit 
efpace  ,  ne  laifle  pas  de  paroiftre  extrême- 
ment grande.  Ce  fleuuequi  trauerfe  la  plai- 
ne ,  s'appelle  l'Euphrate.  Ne  femble-t-il  pas 
qu'on  le  voit  couler ,  &  mefme  qu'on  en- 
tend le  bruit  que  font  fes  flots  qui  fans  eftrc 
efmeus  comme  dans  vnt  tempcfte  ,  ne  laif- 
fent  pas  de  donner  quelque  frayeur  ,  mon- 
tant les  vns  fur  les  autres ,  &  fe  précipitans 
dans  leur  courfe  auec  vne  roideur  eftrange. 
Tout  le  riuage  eft  bordé  de  faules  qui  font 
vne  ombre  aiTez  trifte.  Voila  aux  branches 
de  plufieurs  ,  des  harpes  >  des  lyres  ,  &  d'au- 
tres  inftrumensdemufiquefufpendus.  Ils  ap- 
partiennent à  ces  hommes  dont  les  vns  font 
couchez  fur  l'herbe,  &c  les  autres  fc  tiennent 
debout  y  les  yeux  attachez  fur  le  fleuue.  Il 
eft  aifé  de  juger  à  leurs  vifages ,  que  quel- 
que grande  douleur  occupe  leur  efprit.  La 
pafleur  de  la  mort  y  eft  peinte ,  &  dans  leurs 
yeux  on  voit  la  triftefle  mefme.  Leurs  che- 
ueux  qui  leur  battent  fur  les  efpaules  font 
poudreux  Se  héritiez.  Leurs  habits  à  peine 
leur  couure  le  corps  ,  tant  ils  font  vfez. 
Tous  portent  vne  petite  chaifne  au  pied ,  ou 
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au  bras,  afin  de  les  diftinguer  deshabitans  du 
pais.  En  effet ,  ils  y  font  eftrangers  ôc  captifs, 
par  la  plus  grande  reuolution  de  fortune 
qu'on  ait  iamais  veuë.  Il  faut  dire,  pour  par- 
ler religieufement ,  par  vne  punition  tres- 
iufte  du  vray  Dieu  qu'ils  ont  offencé.  le  ne 
veux  pas  vouslailfer  dauantage  en  peine.  Ces 
bannis  font  les  Iuifs,  que  Dieu ,  après  auoir 
long-temps  fuporté  leurs  crimes ,  a  donnez 
en  proye  aux  armes  du  Roy  de  Babylone.  Il 
a  conquis  la  Iudée,  brûlé  Ierufalem ,  &  ame- 
né dans  fon  pays  tous  ces  habitans  de  ce  mal- 
heureux Royaume ,  où  il  les  traite  en  efcla- 
ues  ,  &  non  pas  en  prifonniers  de  guerre. 
Voyez-vous  ces  hommes  coifez  de  thiares, 
&  habillez  de  longues  vertes  fort  riches ,  qui 
parlent  à  quelques -vns  des  captifs  ,  &  qui 
leur  montrent  du  doigt  leurs  harpes  &  leurs 
lyres ,  comme  s'ils  les  prioient  de  les  dépen- 
dre des  faules ,  &  de  les  toucher  pour  les  di- 
uertir.  Ce  font  les  Satrapes  du  Monarque  qui 
les  tient  en  captiuité ,  qui  leur  commandent 
de  chanter  les  hymnes  qu'ils  auoient  accou- 
tumé de  faire  entendre  dans  le  Temple  de 
Dieu.  Vous  voyez  bien  à  leur  contenance 
qu'ils  ne  font  pas  refolus  de  faire  ce  qu'on 
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defire  deux.  Le  Peintre ,  qui  a  exprimé  leur 
refus  par  le  gefte  de  leurs  mains,  &  par  le 
hauflement  de  leurs  efpaules ,  leur  a  encore 
mis  des  larmes  dans  les  yeux  qu'ils  tournent 
pitoyablement  vers  le  Ciel,  comme  s'ils 
l'afTeuroient  qu'ils  ne  prophaneront  point 
les  chanfons  du  Seigneur.  Ils  demeurent 
muets ,  ne  croyant  pas  qu'il  leur  foit  permis 
de  faire  oûir  les  Cantiques  compofez  pour 
louer  l'Eternel,  dans  vne  terre  eftrangere,  où 
fon  nom  eftoit  blafphemé  &c  fon  peuple  tenu 
dans  la  feruitude. 

La  Grâce  que  Dieu  a  faite  aux  Ifraëlitcs 
de  les  choifir  entre  toutes  les  nations  du 
monde  pour  les  rendre  fon  peuple  bien- 
aimé,  eftoit  fans  doute  tres-grande.  Car  il 
n  y  auoit  rien  en  eux  qui  le  pùt  obliger  à  ce 
cho  ix  3  au  contraire,  leur  rudeffe,  leur  bruta- 
lité ,  leur  inconftance,  Scieur  ingratitude, 
deuoient,  cèfemble,  les  en  exclure  par  toute 
forte  de  raifon.  Mais  1  élection  que  Dieu  a 
faite  de  tous  les  peuples  du  monde  pour  en 
compofer  le  Corps  de  fon  Fils ,  eft  bien  plus 
profonde  dans  fes  deffeins ,  plus  admirable 
dans  fes  fuites ,  &  plus  gloricufe  dans  fon 
exécution.  Car  fi  l'on  coniidere  le  mérite  des 
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hommes  qu'il  éleue  à  cette  grande  dignité, 
ils  n'en  ont  que  de  mauuais,  comme  dit  Saint 
Auguftin.  Ils  font  enfans  d'Adam ,  c'eft  à  dire 
enfans  depe'che',  d'ire  &  de  maledidion.  Au 
mefme  moment  qu'ils  reçoiuent  leur  eftre 
de  Dieu  ,  ils  commencent  d'eftre  fes  enne- 
mis, fans  le  connoiftre ,  leur  ame  qui  part  tou- 
te pure  de  fes  mains ,  n  eft  pas  plutoft  vnie 
au  corps,  que  comme  fi  c'eftoit  peu  de  deue- 
nir  prifonniere  ,  elle  deuient  fouillée  &  cri- 
minelle d'vne  fouïlleure  qu'elle  ne  fent  point, 
&  d'vn  crime  qu'elle  ignore.  Elle  contracte 
le  péché  fans  vouloir  eftre  pécherefle ,  parce 
que  fa  volonté,  auant  que  d'agir,  a  efté  de- 
fobeïifante  à  la  Loy  de  Pieu ,  eftant  enfermée 
dans  la  volonté  du  Chef  de  la  Nature  hu- 
maine. Par  qu'elle  voy  e  ce  venin  découle  de- 
puis fa  première  fource  iufqu'à  elle ,  c'eft  vn 
fecret  inconnu  qui  trauaille  la  curiofité  des 
hommes  fuperbes  ,  &c  qui  humilie  l'efprit 
des  véritables  fidèles.  Mais  fi  la  courfe  en  eft 
cachée ,  les  effets  n'en  font  que  trop  fenfibles. 
L'homme  ne  fe  peut  regarder  d'aucun  cofté, 
qu'il  ne  trouue  en  foy  des  defordes ,  des  mi- 
feres  ,  &  des  ruines.  S'il  confidere  fon  corps, 
il  y  voit  la  rébellion  de  la  loy  des  membres 
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à  la  loy  de  refprit ,  qui  ne  ceffe  que  par  la 
mort  :  &  cette  mort  eft  la  folde  de  ce  péché, 
auec  lequel  il  a  commencé  fa  vie.  S'il  regar- 
de fon  ame,  il  n'aperçoit  dans  fon  entende- 
ment ,  que  ténèbres  5  dans  fon  raifonnement, 
que  faufTeté  3  dans  fa  volonté  ,  que  corru- 
ption 5  dans  fa  liberté ,  que  foiblefle  3  dans  la 
mémoire ,  qu'infidélité  5  dans  fon  imagina- 
tion ,  qu  extrauagance*  dans  fon  appétit,  que 
fureur  3  dans  fes  partions,  que  dérèglement. 
Toutefois ,  cét  homme  auec  tous  fes  défauts, 
auec  toute  cette  corruption ,  auec  toute  cette 
indignité ,  eft  choifi  de  Dieu  dans  l'eftat 
de  1  Euangile ,  pour  en  faire  fon  Fils  adoptif, 
&  fon  héritier.  Il  l'élit  n'y  trouuant  que  des 
fujets  de  réprobation ,  afin  de  faire  paroiftre 
les  richefles  de  fa  mifericorde  :  &  en  1  elifant 
de  cette  forte  par  vn  pur  mouuemcnt  de  fa 
bonté ,  il  le  rend  digne  d'eftre  éleu.  Le  choix 
n'eft  point  fujet  au  repentir ,  &  tous  les  hom- 
mes ,  que  dis-je ,  tous  les  Démons,  ne  peuuent 
l'arracher  de  fes  mains  toutes-pui(Tantes ,  qui 
le  protègent  contre  les  affauts  les  plus  vio- 
lens  de  fes  ennemis  5  qui  font  retourner  con- 
tre eux  tous  les  traits  qu'ils  décochent  con- 
tre luy  3  qui  le  foûtiennent  fur  le  bord  des 
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précipices,  de  peur  qu'il  n'y  tombe  5  ou  qui 
l'en  retirent  auflî-toft  qu'il  y  eft  tombé  3  qui 
le  font  marcher  plus  affeurément  après  fa 
chcute  5  enfin,  qui  par  vn  fecrct  admirable, 
changent  pour  luy  les  poifons  en  remèdes, 
&  font  que  toutes  choîes  luy  coopèrent  en 
bien  pour  fon  falut.  Cét  amoureux  époux  ne 
luy  épargne  rien,  le  fait  entrer  dans  fes  ce- 
Hers  où  il  l'enyùre  d'vn  vin  celefte  qui  éclaire 
Cdnt.  des  &  qui  fortifie  fa  raifon.  Il  le  reçoit  dans  le 
cm.  ch.  1.  cabinct  de  fes  parfums ,  où  par  des  odeurs 

diuines  qu'il  répand  dans  fon  efprit,  il  le  met 
dans  vne  pâmoifon  bien-heureufe ,  qui  le 
tranfporte  hors  de  luy-mefme.  Il  luy  mon- 
tre ou  il  fe  couche  en  fon  midy.  Il  luy  dé- 
couure  toute  les  beautez  de  fon  vifage ,  tous 
les  fecrets  de  fon  confeil ,  toutes  les  richefTes 
de  fa  gloire.  Par  la  prédication  de  fa  Parole, 
il  l'engendre  dVne  façon  toute  diuine.  Par 
le  Baptefme ,  il  luy  donne  vne  naiflancc  nou- 
uelle, qui  le  rend  fon  fils  &  fon  héritier,  & 
qui  le  lie  à  la  fainte  Trinité ,  au  nom  de 
laquelle  il  le  reçoit.  Par  la  Confirmation,  il 
le  marque  de  fon  Seau ,  &  le  perfectionne. 
Par  l'Euchariftie ,  il  le  nourrit  de  la  chair  de 
fon  Fils.  Par  la  lumière  de  fes  înfpirations,  il 
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luy  montre  ce  qu'il  doit  faire.  Par  la  force 
amoureufe  de  fa  grâce  ,  il  luy  fait  faire  ce 
qu'il  luy  a  montré.  Il  le  fortifie  dans  les  bon- 
nes oeuures  5  il  empêche quelles  ne  l'enflent? 
enfin ,  il  le  met  dans  ce  fentier  du  jufte ,  qui  eft  j*  m* 
vn  fentier  de  lumière ,  laquelle  croift  incef-^' 4* 
farament,  jufqu a  ce  quelle  arriue  à  vn  iour 
parfait. 

N'eft-il  pas  vray  que  fi  on  compare  ces 
faueurs  que  reçoit  le  Peuple  Chreftien,  auec 
celles  que  le  Peuple  Iuif  a  receuës,  on  trou- 
uera  que  les  premières  font  autant  éloi- 
gnées des  autres ,  que  le  Ciel  l'eft  de  la 
Terre,  puifquen effet  celles-cy  eftoient  tou- 
tes terreftres ,  &  que  celles-là  font  toutes  ce- 
leftes  ?  Donc ,  puifque  la  grandeur  du  bien- 
fait eft  la  mefure  de  l'obligation  à  la  recon- 
noiffance ,  ou  de  la  grandeur  de  l'ingratitude, 
il  n'y  a  point  de  doute  que  le  Chreftien 
ne  commette  vne  perfidie  plus  exécrable 
fans  comparaifon  ,  que  celle  du  Iuif,  quand 
il  laiffe  celuy  qu'il  a  comblé  de  tant  de  grâ- 
ces ,  pour  de  chétiues  Idoles  qui  ont  moins 
de  marques  de  diuinité,  que  les  Idoles,  que ^4f/" 
les  Iuifs  ont  adorées ,  Dieu  leur  reproche  d'à-  m.  i9. 
uoir  feruy  la  milice  du  Ciel ,  c  eft  à  dire ,  da- 
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uoir  facrifié  aux  aftres.  Mais  ces  corps  font 
fi  nobles ,  leurs  effets  font  fi  merueilleux ,  ôc 
leurs  influences  fi  neceffaires  aux  hommes, 
que  fi  quelque  Idolâtrie  peut  trouuer  vne 
exeufe,  c'eft  fans  doute  celle  dont  nous  par- 
lons.  Les  Iuifs  ont  adoré  d'autres  Idoles 
moins  nobles ,  ie  l'auouë ,  mais  elles  eftoient 
déjà  adorées  par  leurs  voifins.  Elles  auoient 
acquis  comme  vne  préfeription  de  diuinité, 
&  leurs  adorateurs  eftoient  retenus  dans  ce 
mauuais  culte ,  par  de  faux  miracles.  Il  n  en 
eft  pas  ainfi  des  Chreftiens ,  qui  biffent  le 
vray  Dieu  pour  les  créatures  où  il  n'y  a  que 
des  défauts ,  de  la  baffelfe ,  de  la  corruption, 
de  l'infidélité,  de  l'impuiifance,  ôc  du  tour- 
ment. Us  reconnoiflent  eux-mefmes  les  pre- 
miers ,  Tinjuftice  de  l'hommage  qu'ils  leur 
rendent.  Ils  fe  plaignent  d'eftre  emportez 
par  vne  violence  dont  ils  ne  font  pas  les 
maiftres.  Ils  ont  honte  de  leur  foiblefle,  ils 
fentent  la  pefanteur  de  leurs  chaifnes,  ils  en 
voudroient,  difent-ils,  eftredeliurez.  Ils  de- 
meurent d'accord  de  leur  aueuglement.  Ils 
nomment  bien-heureux  ceux  qui  n'y  font 
pas  plongez  $  enfin  ,  ils  confeffent  que  leur 
crime  leur  fert  de  fuplice.   Cependant ,  ils 


Digitized  by  Google 


EN  BABYLONE.  203 
continuent  toujours  dans  leur  félonie  5  &c 
tandis  que  d'vn  codé  ils  font  de  vains  fou- 
haits  pour  leur  correction  5  de  l'autre,  ils  de- 
uiennent  incorrigibles  >  &  fe  rendent  dau- 
tant  moins  dignes  de  pardon ,  qu'ils  femblcnt 
reconnoiftre  la  faute  qu'ils  commettent  con- 
tre leur  Souuerain.  En  effet,  ce  n'eft  pas  auec 
cette  volonté  imparfaite ,  que  Ton  retourne 
à  Dieu  :  ce  ne  font  pas  ces  faux  defirs  de  gué- 
rir qui  commencent  noftre  gucrifon>&  qui 
font  les  premiers  remèdes  que  donne  le  Mé- 
decin celefte  à  vne  ame  malade-  Ce  n'eft  pas 
ce  fentiment  de  fon  mal  qui  témoigne  qu'elle 
n'eft  pas  morte.  Il  en  faut  vn  autre, qui 
foit  celuy  des  vrais  Pénitens ,  &"nous  en 
auons  vne  image  fidèle  dans  la  captiuité  des 
Ifraclites  en  Babylonc. 

La  première  chofe  que  j'y  obferue,  cft,  qu'ils 
ont  efté  tranfportez  hors  de  leur  Terre  nata- 
le ,.  où  ils  auoient  toutes  fortes  de  commodi- 
tez  &  de  délices,  pour  viure  dans  vne  terre 
cftrangere ,  où  ils  ne  trouuent  que  mifere  & 
que  perfecution.  N'eft-ce  pas  ce  qui  arriue  à 
ceux  qui  manquent  de  foy  à  Dieu ,  &  qui  le 
laiffent  pour  le  monde  qui  eft  fon  ennemy? 
Ils  viuoient  déjà  par  l'clprit  &  par  le  cœur 
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par  lvfage qu'ils  en fçauoient faire.  Le pafle 
ne  leur  faiîoit  point  fentir  de  remors  5  le 
prefent  les  entretenoit  dans  vne  humble  ôc 
amoureufe  afleurance  5  &  l'auenir  ne  leur, 
donnoit  que  des  alarmes  tranquilles.  Leurs 
efperances  eftoientauifi  afleurees  que  fubli- 
mes  5  &  toutes  les  tempeftes  qui  s  elcuoient 
contre  eux  ,  ne  pouuoient  les  ébranler  tant 
foie  peu ,  parce  que  cette  efperance  eftoit 
pour  eux ,  comme  vne  anchrequi  les  rendoit 
immobiles.  Voila  en  quel  bien-heureux  cftat 
les  Pécheurs  viuoient  dans  leur  pais  natal, 
qu'ils  ont  infidèlement  quitté  pour  venir 
habiter  dans  vne  Terre  eftrangere ,  dont  la 
ïaufle  beauté  les  a  trompez.  Helas  !  elle  con- 
tinue à  les  tromper  3  elle  leur  paroift  ver- 
doyante, fleurie,  &  féconde  en  toutes  fortes 
de  biens  3  mais  en  effet ,  elle  eft  aride,  efpi- 
neufe,  &  ftérile  5  &  la  première  clarté  dont 
ils  ont  befoin  pour  en  fortir ,  eft  celle  qui  leur 
fera  connoiftre  cette  aridité  qui  les  brûle, 
ces  efpines  qui  les  bleffent ,  &  cette  ftéri- 
lité  qui  les  appauurit.  Car  tandis  que  le  char- 
me durera ,  qu'ils  croiront  voir  la  clarté  où 
il  n'y  a  que  ténèbres ,  &  qu'ils  prendront  les 
monftres  pour  des  objets  agréables,  les  pre- 
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cipices  pour  des  chemins  affeurez ,  les  tor- 
renspour  des  ruiflfeaux  paifibles,  les  poifons 
pouc  des  herbes  falutaires ,  &  le  fiel  des  dra- 
gons pour  vn  vin  délicieux  5  il  cft  impoflible 
q ails  reconnoirtent  la  grandeur  de  la  perte 
qu'ils  ont  faite,  en  fortant  de  leur  patrie,  ôc 
par  confequent  qu'ils  fouhaitent  d'y  retour- 
ner. 11  faut  que  leurs  yeux  s  omirent,  &  qu'ils 
voyent  la  terre  qu'ils  habitent  dans  fon  vé- 
ritable cftat ,  afin  qu'ils  s'ennuyent  de  fon 
obfcurité ,  qu'ils  fe  dégouftent  de  fes  faux 
plaifirs ,  &  qu'ils  fe  laffent  de  la  domination 
de  fon  Tyran.  Dieu  a  fait  toujours  reuenir 
les  Ifraëlites  à  luy,  par  le  fentiment  des 
rigueurs  de  la  feruitude ,  qui  les  retiroit  de 
leur  idolâtrie,  &  leur  faifoit  implorer  lami- 
fericorde  de  celuy  qu'ils  auoient  delaifTé  pour 
fuiure  des  Dieux  eftrangers. 

Mais  comme  il  eft  bon  de  fentir  lesmife- 
res  de  la  Terre  maudite  où  Ton  s'eft  engagé, 
il  faut  prendre  garde  à  les  fentir  en  efprit  de 
Pénitence,  &c  non  pas  en  efprit  de  volupté. 
L'homme  aime  naturellement  le  plaifir ,  & 
ceft  IVnique  poids  qui  l'entraîne  à  fes 
aétions ,  foit  bonnes ,  foit  mauuaifes.  Quand 
il  ne  le  trouue  pas  dans  le  péché  ,  au  point 
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qu'il  l'auoit  imaginé  auant  que  de  le  com- 
mettre ,  ou  qu'il  ne  1  y  trouue  plus  fi  déli- 
cieux, par  vn  dégouft  inéuitable  qui  y  <ft 
attaché  5  il  s'ennuye ,  il  fc  tourmente ,  il  fe 
plaint ,  Se  il  fe  condamne  de  foiblefle  &  d'a- 
ueuglement,  il  parle  contre  des  délices  dont 
ïl  a  efté  infatiable  ,  auec  des  termes  fi  forts 
qu'il  en  fait  horreur  aux  autres,  n  en  décou- 
ure  fi  bien  la  fauffetc  5  il  en  examine  fi  parti- 
culièrement les  tromperies  $  qu  après  cela ,  on 
ne  peut  croire  qu'il  n'en  foit  véritablement 
ennemy,  &  qu'il  ne  leur  ait  dit  adieu  peur 
Limai  s.  Mais  le  fond  de  fon  cœur  ne  répond 
pas  à  fes  paroles.  C'eft  fon  dégouft  qui  fait 
ces  beaux  difeours,  8c  non  pas  fon  repentir  $ 
c'eft  la  délicateffe  de  fa  faim  qui  ne  peut  fouf- 
frir  la  fatieté  5  c'eft  fon  impuilTance  qui  luy 
fait  accroire  qu'il  eft  tempérant  5  c'eft  le  defir 
de  la  nouueauté  qui  le  porte  à  condamner 
les  chofes  paffées  5  c'eft  fon  orgueil  qui  fc 
vante  de  quitter  ce  qu'il  ne  peut  retenir  :  c'eft 
fon  inquiétude  naturelle  qui  luy  perfuade 
qu'il  n  aura  pas  la  fiéure ,  quand  il  aura  chan- 
gé de  lit  5  mais ,  helas  ï  ces  efpines  piquent  fon 
cœur ,  fans  qu'elles  en  falfent  fortir  le  mau- 
uais  &ng,  ny  qu'elles  le  retirent  de  fa  létargie, 
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comme  nous  auons  déjà  dit  $  ces  dégoufts, 
ces  laiïitudes ,  ces  chagrins ,  ces  remors ,  ces 
frayeurs  font  le  commencement  des  peines 
éternelles  qui  châtieront  fon  infidélité  dans 
les  enfers. 

Il  faut  donc  trouuer  vn  moyen  de  faire  en 
forte  qu'ils  foient  pour  luy,  le  commence- 
ment de  la  joye  qu'il  doit  efperer  dans  le  Ciel. 
L'vnique  moyen  eft  de  les  fouffrir  en  efprit 
de  Pénitence,  c  eft  à  dire ,  de  les  porter  com- 
me des  peines  que  l'on  a  juftement  méritées 
jeux  g*i.  par  les  defordres  de  fa  vie.  L'Apoftre  enfei- 
(béf,.  6.    gnc  9  qUe  qUj  {^me  cn  corruption  dans  fa 

chair,  moiflbnneauflî  dans  fa  chair  la  corru- 
ption. C'eft  ce  que  nous  venons  de  montrer 
décriuant  l'eftat  de  l'homme  pécheur  ,  dans 
les  plus  grandes  délices  du  péché ,  où  il  trouue 
tant  d'amertumes  fâcheufes ,  &  tant  de  foiiil- 
lures  defagréables.  Cette  moiifon  déplaift  à 
fon  orgueil ,  &  il  aimeroit  bien  mieux  que  dés 

3u'il  fent  quelque  étincelle  du  feu  de  l'amour 
ç  Dieu ,  ce  feu  réduifit  en  cendres  cette  fu- 
nefte  moiffon,  afin  de  n'en  eftre  plus  importu- 
né 5  mais  le  vray  Pénitent  accorde  la  honte  de 
la  recueillir ,  &  la  joye  d'en  reffentir  la  dou- 
leur ,  quand  il  la  regarde  comme  le  fruit  de  fa 

per- 
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perfidie  ,  il  l'abhorre  &  il  la  détefte$  quand 
il  la  confiderc  comme  fa  punition ,  il  l'aime 
6c  il  la  bénit.  Il  voudroit bien n'auoir poinx 
en  foy  cette  marque  de  dcfobeïflance  5  mais 
puis  qu'il  fe  l'eft  iuy-mefme  imprimée  ,  il 
tâche  de  la  rendre  glorieufe  ,  en  auoùant 
qu'il  en  eft  digne.  Ceft  vn  efclaue  fugitif,, 
qui  veut  bien  que  le  figne  de  fa  fuite  paroif- 
fe  fur  fon  front,  parce  qu'il  reprend  de  bon 
cœur  fa  première  feruitude.  Il  ne  seft  pas 
foucié  d'auoir  la  gloire  d'vne  fidélité  perfeue- 
rante,  il  afpire  à  celle  dVn  continuel  repentir 
de  fa  perfidie.  Il  entend  à  toute  heure  les  cris 
de  fa  confeience  qui  l'accufe  5  &  il  fe  con- 
damne le  premier  auec  plus  de  feuerité  que 
les  autres  ne  le  condamnent.  Il  demeure  d  ac- 
cord que  n'ayant  pas  voulu  fuiure  la  lumiè- 
re quand  elleluy  a  paru ,  il  eft  iufte  qu  elle  fe 
cache  quand  il  defirequ  elle  fe  montre  5  que 
la  refiftance  qu'il  fe  fait  à  foy-mefme ,  châtie 
celle  qu'il  a  faite  à  Dieu  5  &  que  fesfens  qu'il 
a  fait  reuolter ,  quand  il  luy  a  pieu ,  perfeuer 
rent  dans  leur  reuolte,  quand  il  veut  les  faire 
obeïr.  De  cette  forte,  fes  bourreaux  deuien* 
nent  fes  Médecins  $  le  poifon  ,vn  remède  5  & 
la  maladie  le  conduit  à  la  fan  té.  Ceft  ainfî 
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que  Dauid  confeffe  qu'il  a  efté  autrefois 
guéry.  Il  n  a  point  eu  de  honte  de  nous  repré- 
senter la  pourriture  de  fes  cicatrices ,  leur 
malignité  inuetérée  ,  la  douleur  quelles  luy 
rf-  37«   faifoient  fentir  ,  le  feu  qui  brùloit  fes  reins 
la  nuit  &  le  iour ,  les  illufions  qui  Taffli- 
geoient,  &  les  périls  où  il  eftoit  continuelle- 
ment expofe'  par  la  tentation.  Auffieftoit-il 
vn  vray  Pénitent ,  ou  pour  mieux  dire,vne 
loy  viuante,  vn  exemple  accomply  de  la  Pé- 
nitence Chrétienne.  Cette  façon  de  guérir 
eft  douloureufe ,  mais  elle eft  affeurée,  &  les 
cfprits  orgueilleux  en  ont  tout  à  fait  befoin. 

Car  fi  tout  dvn  coup  ils  paflbient  de  la  fer- 
uitude  d'vnepaflion  violente ,  à  la  douceur  de 
la  liberté  des  enfans  de  Dieu  5  &  de  la  foùil- 
lure  des  délices  charnelles  ,  à  la  pureté  des 
plaifirs  celeftes  $  ils  croiroient  aifément  que 
c'eft  la  force  de  leur  raifon ,  &  non  pas  celle 
de  la  Grâce  Diuine,  qui  produit  vn  change- 
ment fi  foudain  ôc  fi  difficile.  Ils  penferoient 
auoir  en  leurs  mains,  leur  mort  ôc  leur  vie, 
fans  aucune  dépendance  de  celuy  qui  a  la 
clef  de  l  vne ,  &  qui  eft  la  fource  de  l'autre.  Ils 
ne  craindroient  plus  d  eftre  vaincus  par  des 
ennemis  qu'ils  eftimeroient  n  eftre  puilfans 
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qu'autant  qu'ils  leur  voudroient  biffer  de 
puiiiance.  Ils  prendraient  librement  des 
chaifnes,  qu'àleur  aduis  ils  pourroient  rom- 
pre quand  il  leur  plairoit.  Ils  femoqu croient 
des  maladies ,  dont  laguerifon  nedependroit 
que  de  leur  volonté'.  Ils  ne  comteroient  pour 
rien  de  seftre  laiffé  vaincre,  &  ils  fe  vante- 
roient  d'auoir  triomphe  de  leurs  vainqueurs. 
Ils  ne  rougiroient  point  de  leurs  chaifnes , 
&  ils  feroient  parade  de  leur  liberté.  Ilsau- 
roient  peu  de  honte  d'auoir  efté  leurs  propres 
homicides  ,  ils  auroient  vne  grande  vanité 
de  s'eftre  reflufeitez  eux-mefmcs.  En  effet, 
IVn  eft  de  l'homme ,  &  l'autre  eft  de  Dieu  3 
de  forte  que  pour  faire  fouuenir  le  Pécheur 
fuperbe  qui  n'a  que  l'humanité  ,  &  encore 
bien  foible ,  il  eft  neceflaire  qu'il  gémiffe> 
qu'il  foùpire  ,  qu'il  fouffre  la  pefanteur  du 
ioug  des  mauuaifes  conuoitifes  où  il  s'eft 
luy-mefme  fournis, par  vn  mauuais  vfagede 
fa  liberté. 

Les  Ifradites  eftant  tranfportcz  hors  de 
leur  pays  natal ,  ne  demeurent  pas  dans  la  vil- 
le de  Babylone  ,  mais  ils  habitent  à  la  cam- 
pagne, le  long  du  fleuue  qui  arrofe  cette  ville 
impie.  Là,  au  lieu  de  s'amufer  à  courir ,  à fc 
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promener,  &  à  prendre  des  diuerti(femens.$ 
ils  font  affis  ,  &  ils  pleurent  au  fouuenir  de 
Sion  ,  d'où  ils  ont  efté  chaflez.  Ils  pendent 
pféi  i?&  jeurs  harpes  aux  faules  du  riuage ,  ôc  quand 
^  leurs  maiftres  les  preffent  de  chanter  les  Can- 
tiques du  Seigneur,  ils  refpondent  qu'ils  ne 
pcuuent  les  faire  entendre  dans  vne  terre 
eftrangere.  Quelles  admirables  leçons  pour 
les  vrais  Pénitens  !  Les  vns  pcuuent  fortir 
de  Babylone ,  non  feulement  de  cœur,  mais 
de  corps  3  les  autres  ne  peuuent  tw  fortir 
que  de  cœur ,  à  caufe  des  engagemens  de 
leur  condition ,  où  ils  font  mefme  obligez  de 
demeurer  par  la  régie  de  Saint  Paul,  qui  veut 
7  que  chacun  fe  fanétifie  en  la  fienne.  Mais 
ceux-cy  ne  doiuent  pas  demeurer  dans  fes 
places  publiques ,  &  y  eftre  oyfifs  tout  le  long 
du  iour  ,  fans  faire  autre  chofe  que  de  s'en- 
tretenir de  fes  nouuelles  ,  où  ils  ne  doiuent 
plus  prendre  de  part.  Il  faut  qu'ils  foient  affis 
fur  le  riuage  du  fleuue qui  l'arrofe 5  &  qu'ils 
confiderent  ateentiuement  comme  il  cou- 
le fans  ceffe  vers  la  Mer  ,  où  il  va  porter  le 
tribut  de  fes  eaux ,  s'engloutir ,  &  perdre fon 
nom.  Cela  veut  dire  ,  qu'ils  doiuent  met- 
tre leur  efprit  en  repos ,  par  1  eloignement 
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des  affaires  inutiles  &  des  foins  fuperflus, 
qui  iufqu'alors  les  ont  continuellement  a- 
gitez  ,  afin  de  confiderer  dans  vne  profon- 
de &  paifible  méditation ,  l'incertitude ,  la  va- 
nité, le  trouble,  &  la  tromperie  de  tous  les 
•Biens  de  Babylone ,  pour  l'amour  defquels 
ils  ont  laiffe  la  conftance ,  la  folidité ,  la  paix , 
£c  la  vérité  des  biens  de  la  Ierufalem  cele- 
fte-    Les  fleuues  de  Babylone  ,  font  toutes  s.^.fur 
les  chofes  que  Ton  aime  en  ce  monde  >  & 
■qui  paffent  rapidement.  La  grandeur  des 
Rois,  lauthorité  des  Magiftrats,la  Noblef* 
fe,  la  Valeur  ,  la  Science  ,  le  Bel-efprit,  l'E- 
loquence ,  la  Beauté ,  les  RichefTes ,  font  com- 
me de  grands  fleuues  qui  ont  vn  lit  eftendu, 
qui  éléuent  de  groffes  vagues  ,  &  qui  font 
beaucoup  de  bruit  durant  leur  courfe.  Mais 
ces  fleuues  ,  en  s'eftendant ,  s'affoibliflent.: 
leurs  vagues  en  fc  groffifTant ,  font  de  l'écu- 
me 5  on  s  accouftume  à  leur  bruit  5  Enfin ,  ils 
coulent  fans  ccflfe ,  &  fe  haft ent  d'aller  vers  la 
Mer  où  ils  s'abyfment.  Que  font  deuenus 
tous  ces  Monarques  fi  fameux ,  qui  ont  fon- 
dé de  puiffantes  Monarchies ,  ou  qui  les  ont 
augmentées  par  leurs  victoires  célèbres  2  Ils 
ont  eftédans  le  monde  comme  des  torrens  à 
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qui  rien  n'a  pù  refifter  5  mais  ils  ont  pafle , 
éc  maintenant  ils  dorment  dans  leurs  lepul- 
chy.  chres ,  comme  dit  lob ,  où  ils  ne  font  plus  ny 
de  peur,  ny  de  bruit.  Ces  Héros  que  l'Anti- 
quité croyoït  eftrefortis  du  fangdes  Dieux, 
ont  acheué  leur  courfe,  &  il  n'en  refte  plus 
de  vertiges.  Ces  Guerriers  qui  eftoient  tir? 
doutables,  ne  font  plus  crains  de  perfonne. 
Ces  Sçauans  que  l'on  confultoit  comme  des 
Oracles,  font  muëts.  Ces  Beaux-efprits qui 
eftoient  les  délices  du  fiécle  parte  ,  font  ou- 
bliez du  prefent.  Ces  Orateurs  qui  regnoient 
fouuerainement  fur  les  volontez  des  hom- 

• 

mes,  par  la  force  de  leur  difeours,  ont  trou- 
ué  que  la  mort  n'auoit  point  d'oreilles  pour 
eux.  Ces  Beautez  qui  ont  efté  adorées,  font 
fans  autels  &  fans  fàcrifices.  Elles  ont  fur- 
vcfcuà  elles-mefmes,  &.  ne  fe  font  pasapper- 
ceuës  qu'elles  s'enfuyoient.  Ces  Richefles  qui 
ont  rendu  leurs  poflefTeurs  fi  confiderables , 
font  partees  en  d'autres  mains.  Enfin  ,  tout 
coule  en  la  terre  de  Babylone,  tout  y  parte, 
&  à  peine  a  - 1  -  on  le  loifir  de  le  remarquer, 
tant  ce  partage  fe  fait  auec  rapidité.  C'eft  ce 
que  le  Pénitent  doit  confiderer  auec  atten- 
tion ,  afin  de  pleurer  l'erreur  qui  luy  a  fait 
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croire  que  ces  chofes  coulantes  eftoient  fia- 
bles, Se  qu'il  en  pouuoit  long-temps  jouir. 
Car  quand  par  la  lumière  Diuine  il  voit  leur 
rapidité,  que  rien  n'eft  capable  d'arrefter,  il 
entre  dans  vne  confufion  falutaire  de  luyr 
mefme.  Il  fc  fait  de  iuftes  reproches ,  &  il 
fe  foûmet  volontiers  à  fouffrir  les  peines  que 
fes  luges  luy  ordonnent,  pour  expier  digne- 
ment Ta  faute  :  il  conçoit  vn  faint  dégôuft  de 
ce  qu'il  a  fi  pallionnément  aimé  ,  &  vn  ar- 
dent defir  de  ce  qu'il  a  fi  ingratement  mépri- 
fé  dans  les  ténèbres  de  fon  ignorance.  Et  en 
quoy  confifte  la  véritable  Pénitence  5  finon 
à  aimer  ce  que  Ton  haiffoit,  &  à  haïr  ce  que 
Ton  aimoit  3  finon  à  efperer  ce  que  Ton  crai- 
gnoit,  &  à  craindre  ce  que  Ton  efperoit  3  fi- 
non à  détruire  ce  que  l'on  a  bafty  ,&  à  rédi- 
fierce  qu'on  a  détruit?  Ce  n'eft  pas  aflez  que 
le  Pénitent  foit  affis  au  bord  du  fleuue  de 
Babylone,  il  faut  qu'il  pleure,  &  fur  foy-mef- 
me,  quis'eft  autrefois  lahTé  emporter  à  fes 
vagues ,  6c  fur  ceux  qui  en  font  emportez , 
fans  qu'ils  fongent  à  regagner  le  riuage.  Et 
comment  feroit-il  poflible  qu'il  ne  pleuraft 
pas  amèrement  le  naufrage  mal-heureux  de 
fon  ame ,  d'où  elle  s'ell  fauuée  auec  tant  de 
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peine ,  &  où  elle  a  perdu  fon  honneur ,  fes 
forces ,  fa  gloire  ,  fes  plaiiirs  ,  fes  richeflfes  ? 
Elle  deuoit  commander  au  Roy  mefme  de 
Babylonc,  &  elle  s  eft  afTujetie  aux  plus  vils 
de  fes  efclaues.  Elle  n  a  plus  cette  force  fe- 
crette  de  cœur  qui  la  rendoit  inébranlable 
à  toutes  les  vagues  de  fes  partions.  Elle  eft 
l'objet  du  mépris,  aurti  bien  que  de  la  haine 
de  fon  Dieu.  Elles'eft  dégradée  de  faNoblef- 
fe.  Elle  ne  fent  plus  que  des  remors  effroya- 
bles. Ellevoudroit  bien  s  enfuir  de  foy-mef- 
me  ,  où  elle  trouue  vn  témoin  qui  l'accufe 
aucc  rigueur,  vn  luge  qui  la  condamne  auec 
juftice ,  &  vn  bourreau  qui  la  tourmente  fans 
aucune  pitié  :  Et  mal-heureufe  quelle  eft t 
elle  fe  trouue  par  tout  pour  eftre  fonfuplice, 
&  pour  exécuter  contre  foy-mefme  la  ven- 
geance de  celuy  quelle  a  fi  ingratement 
abandonné.  Elle  eft  dans  la  plus  honteufe 
pauureté  qui  fe  puifle  imaginer, n'ayant  plus 
ny  lumière  dans  rentendemcnt,ny  force  dans 
la  volonté ,  ny  paix  dans  fes  partions ,  ny  régie 
dans  fes  defleins ,  ny  fermeté  dans  fes  bons  de- 
firs  ,  ny  éclair ciflement  dans  fes  doutes ,  ny 
confolation  dans  fes  peines.  Le  parte  ne  luy 
reprefenteque  des  objets  qui  la  couurent  de 
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honte  &  de  confiifion ,  le  prefent  crucifie 
fes  inclinations  naturelles ,  l'auenir  la  remplit 
de  frayeurs  épouuantables.  Ses  vieilles  ma- 
ladies luy  déplaifent ,  les  remèdes  la  fâchent, 
la  longueur  &  l'incertitude  de  la  guérifon 
l'inquiètent.  Comment  donc  vn  Pénitent, 
dont  lame  eft  en  ce  pitoyable eftat,  ne pleu- 
reroit-il  pas  ?  Quel  fujet  plus  iufte  peut-il 
auoir  de  pleurer?  comment  ne verferoit- il 
pas  des  torrens  de  pleurs?  mais,helas!  où  les 
prendra-t-il  ces  pleurs  bien-heureux ,  qui  fe- 
ront vnfleuue  capable  de  réjouir  la  Cité  de  Pji/.44. 
Dieu ,  dans  le  fein  de  Dieu  mefme  ,  dans  la 
fource  de  fes  mifericordes  infinies  qui  ne  s  e- 
puife  iamais. 

La  trifteffe  humaine  eftant  contraire  à  la 
Nature  ,  il  ne  faut  point  s'eftonner  fi  elle 
luy  cft  bien-toft  fâcheufe,  &fi  elle  s'adoucit 
aifément ,  foit  par  le  temps  >  foi t  par  la  raifon: 
mais  il  y  a  vne  triftelfe  de  Pénitence  ,  qui 
cft  toujours  agréable  au  coeur  qui  en  eft  tou- 
ché ,  &  que  ny  le  temps ,  ny  la  raifon ,  ne  peu- 
uent  adoucir  ,  parce  qu  elle  cft  vne  répara- 
tion du  mauuais  vfage  du  temps  pafle  ,  vn 
cmploy  légitime  du  prefent ,  &  vne  afTeii- 
rance  du  futur.  La  raifon  diuine  veut  que 
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le  defir  dVne  fauffe  joye  ayant  fait  quitter 
Dieu, au  Chrétien,  il  y  reuiennepar  la  dou- 
leur ,  &  qu'ainfi  la  maladie  de  fon  ame  foit 
guérie  par  fon  contraire.  Mais  comme  cet- 
te raifon  n'ofte  pas  les  fentimens  de  la  na- 
ture ,  il  efl  neceffaire que  lame  foit  fortifiée 
par  quelque  confideration  puiffante  qui 
1  empêche  de  s  abattre  ,  &  qui  luy  falfe  fouf- 
frir  patiemment  ce  qui  eft  fi  contraire  à  fes 
mauuaifes  inclinations.  Et  quelle  penféepeut 
mieux  faire  cela  que  le  fouuenir  de  Ierufa- 
lem  5  c  eft  à  dire  du  Paradis  d'où  elle  eft  ban- 
s*r  u    nie  par  le  péché  ?  Plufieurs,  dit  S.  Auguftin, 
* ll>6'  pleurent ,  mais  à  la  façon  de  pleurer  de  Ba- 
bylone,  parce  qu'ils  fe  réjouïfTent  de  la  ioyc 
de  Babylone;  c'cft  à  dire ,  qu'ils  verfent  des 
larmes  quand  ils  perdent  les  biens  de  cette 
Cité  mal-heureufe,  comme  ils  font  touchez 
deplaifir,  quand  ils  iouïfTent  de  fes  biens.  Le 
Chrétien  doit  pleurer  3  mais  c'eft  en  fe  ref- 
fouuenant  de  lafainte  Sion, quand mefme  il 
pofTederôit  toutes  les  grandeurs  ,  toutes  les 
richeffes,  &  toutes  les  délices  deBabylone. 
Car neft-il  pas  vray  que  s'il  eft  bien  perfua- 
déde  la  vérité  des  biens  de  lVne ,  &:  de  la  va- 
nité des  biens  de  l'autre  5  il  doit  s'eftimer 
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mal-heureux  dans  la  pofleffion  des  derniers 
qui  luy  font  courir  fortune ,  de  perdre  ceux 
qui  mentent  feuls  d'eftre  fon  defir ,  fa  recher- 
che ôc  fon  eftime  ,  parce  que  feuls  ils  peu- 
uent  le  rendre  véritablement  heureux  ?  O 
qu'il  eft  mal-aifé  que  dans  la  comparaison 
qu'il  en  fait ,  les  inconftans ,  les  faux  ,  les 
éblouiïTans ,  puilTent  luy  plaire  dans  l'efpc- 
rance  des  fidèles ,  des  véritables ,  &  des  lumi- 
neux dvne  lumière  qui  éclaire  fans  éblouir, 
qui  brûle  fans  échauffer ,  &  qui  confumefans 
détruire  !  O  fainte  Sion  ,où  rien  ne  coule,  rien 
ne  parte,  rien  ne  s'enfuit,  rien  ne  trompe,  rien 
ne  dégoufte ,  rien  ne  trouble  :  mais  où  le  bien 
eft  fuprefme ,  véritable,  conftant,  ôc  déli- 
cieux :  où  iamais  il  n'ennuy e ,  où  il  eft  tou- 
jours nouueau  ,  où  il  fe  partage  fans  fe  di- 
minuer ,  où  il  fe  diuife  ôc  demeure  entier? 
O  Terre  des  viuans ,  6  chère ,  ô  defirable  pa- 
trie, que  ta  penfée  eft  douce  à  ceux  qui  font 
tes  Citoyens ,  &  qui  ont  toujours  vefeu  fé- 
lon ta  police  !  Qu'elle  eft  amere  à  ceux  qui 
t'ont  abandonnée  lâchement  pour  Babylo- 
ne  ï  mais  que  cette  amertume  leur  eft  falù- 
taire  ,  quand  ils  ont  deflein  de  retourner 
Ycrstoy,  5c  de  réparer  le  crime  qu'ils  ont 
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commis  en  ^abandonnant  !  que  la  honte 
qu'elle  leur  donne  eft  falutaire  ï  que  les 
frayeurs  dont  elle  les  efpouuante  leur  font 
vtiles  i  qu  elle  leur  donne  de  force  pour  fu- 
porter  tous  les  trauaux  de  la  Pénitence  t 
quelle  en  fçait  admirablement  adoucir  les 
plus  douloureufes  amertumes  i  que  la  crain- 
te d'en  eftre  pour  iamais  feparé  ,  les  fepare 
aifément  de  toutes  les  joyes  de  Babylone  ï 
qu  elle  opère  promptement  en  eux  ,  vn  en- 
tier changement  d  eux-mefmes  i  Songe  donc, 
ô  pécheur,  qui  dis  que  tu  veux  faire  vne  con- 
uerfion  véritable  $  mais  fonge  ferieufement, 
conftamment ,  amoureufement ,  &  doulou- 
reufement,  à  la  celefte  de  Sion  3  &  que  ce  feul 
fouuenir  foit  la  feule  caufe  de  tes  larmes, 
puis-que  fa  perte  doit  eftre  la  feule  caufe  de 
ta  douleur  ,  ôc  fa  polfclfion  le  feul  fujet  de 
ta  ioye. 

Il  faut  pendre  ta  harpe  &  ta  lyre  aux  faules 
du  riuage ,  les  chanfons ,  au  moins  celles  qui 
ont  vn  air  gay ,  ne  te  font  plus  propres.  Tu 
és  vn  criminel ,  tu  és  vn  traiftre ,  tu  és  vn  ban- 
ny,  tu  és  vn  rebelle;  ne  fonge  donc  pas  aux 
hymnes  ,  ny  aux  cantiques  de  réjouïûancej 
pleure,  foûpire,  gémyj  &  fitu  chantes,  que 
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ce  foitfur  vn  ton  lugubre,  quifafle  connoi- 
ftre  que  c'eft  moins  pour  foulager  la  dou- 
leur, que  pour  confeffer  ton  crime.  Dauid, 
chantant  fur  fa  harpe  les  Pfeaumes  qu'il 
compofoit  pour  glorifier  le  Seigneur ,  après 
quelque  grande  victoire ,  auoit  la  Couron- 
ne en  tefte  ,  eftoit  veftu  de  pourpre ,  fie 
eftaloit  toute  la  magnificence  royale.  Mais 
quand  il  chantoit  les  Pfeaumes  de  fa  Péni- 
tence, il  eftoit  couuert  d'vn  cilice  ,  la  cen- 
dre paroiffoit  fur  fes  cheueux  ,  le  ton  de  fa 
voix  eftoit  lamentable,  fes  foûpirs  interrom- 
poient  fes  paroles,  &  toutes  les  cordes  de  fa 
•  harpe  rendoient  vn  fon  fi  trifte  ,  qu'il  fai- 
foit  bien  connoiftre  que  le  cœur  de  ce  mer- 
ucilleux  Pénitent  conduifoit  fa  main.  O 
pécheur,  qui  veut  l'imiter  en  fon  repentir, 
lai(Te  louer  le  Seigneur  aux  juftes ,  auec  les  ly- 
res ,  les  orgues ,  le  pfalterion ,  le  tambour ,  & 
les  autres  inftrumens  de  mufique  ,  qui  peu- 
ucntflater  les  oreilles.  Pour  toy ,  qu'il  te  fufi- 
fe  de  faire  des  plaintes  de  ton  mal-heur,  &  de 
luy  addreffer  des  prières  pour  en  fortir.  Si 
tu  ne  dois  pas  toucher  aux  harpes  de  Sion, 
comment  pourras-tu  prendre  celles  de  Ba- 
bylone?  Ce  font  leurs  airs  friuoles  qui  t'ont 
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amufésc'eft  leur  harmonie  empoifonnéequi 
a  corrompu  ton  ame  3  c'eft  leur  accord  trom- 
peur, qui  a  mis  le  trouble  &  ledefordredans 
ton  efprit.  Confidere-les  donc  ,  comme  les. 
inftrumens  de  ta  perte  ,  attache-les  pour  ja- 
mais aux  faules  du  riuage,  &  n  écoute  ny 
le  Prince,  ny  lesconfeillers  de  Babylone  qui 
te  veulent  obliger  à  les  reprendre ,  ôc  à  les 
toucher.  Ils  te  diront ,  par  des  fuggeftions 
agréables ,  Veux-tu  donc  acheuer  ta  vie  dans 
la  triftefle  ,  après  lauoir  fi  heureufement 
commencée  dans  la  joye  .x  tu  tirois  de  ta 
harpe  des  accords  fi  agréables  3  en  donnant 
du  plaifir  aux  autres ,  tu  t  en  donnois  à  toy-  • 
mefme  vn  fidoux  &  fi  rauiflant3  tu  tefaifoix 
aimer  de  tant  d'honneftes  perfonnes  >  tu 
acquerois  tant  de  gloire  ,  tu  touurois  vn  fi 
beau  chemin  auxricheffes  &  aux  grandeurs? . 
Quel  fombre  nuage  te  couure  maintenant 
Vefprit  ?  quelle  vapeur  de  mélancolie  trou- 
ble cette  belle  ôc  délicieufe  clarté  qui  te 
rendoit  fi  agréable  ?  d'où  vient  vn  change- 
ment fi  bifarre  &  fi  foudain  ?  à  quelle  foi- 
blefle  te  laiffe-tu  furprendre  ?  Pourquoy 
fais  -  tu  vn  nouueau  crime  d'vne  chofe  qui 
palTe  pour  innocente  depuis  tant  de  fiécles? 
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Quand  le  monde  te  parlera  de  la  forte,ô  bien- 
heureux Pénitent,  refpond-luy  :iefuismain- 
tenant  dans  la  terre  de  Pénitence,  qui  eft  la 
terre  du  Seigneur  5  ôc  comment  voulez-vous 
que  i  y  faffe  entendre  des  chanfons  de  fes  en- 
nemis ?  ne  feroit-ce  pas  luy  faire  vn  outrage 
infuportablc  5  ne  me  dois-ie  pas  contenter 
qu'il  a  fouffert  que  ie  les  aye  fi  long-temps 
ouïes ,  fi  foigneufement  aprifes,  &  fi  ardem- 
ment animées ,  contre  mes  promettes ,  mon 
deuoir,  &  mes  interefts  ?  ne  m'en  a-t-il  pas  fait 
reconnoiftre  la  fauffeté ,  l'infamie ,  &  les  mal- 
heureux effets  ?  non,  non ,  ie  ne  puis  défor- 
mais chanter  que  des  airs  triftes  qui  parlent 
de  mes  pertes ,  de  mes  craintes,  de  mes  maux, 
&  de  mon  repentir.  Non  feulement  ie  ne 
veux  plus  auoir  de  main  pour  en  toucher 
d  autres  5  mais  ie  fouhaite  qu'elle  fe  feiche, 
qu'elle  deuienne  immobile ,  qu'elle  perde 
tout  fentiment ,  plutoft  que  de  commettre  vn 
fi  grand  crime,  &  que  de  trahir  fi  mal-heureu- 
fement  les  affrétions  de  mon  cœur.  Il  veut  dé- 
formais fe  nourrir  de  fiel  Ôc  d  abfynthe.  Ces 
viandes  font  améres  ,  mais  cette  amertume 
le  déliurera  de  la  corruption  5  le  gouft  en 
eft  choqué  ,  mais  les  délices  du  gouft  l'ont 
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rendu  malade ,  la  nature  les  abhorre  5  mais 
fon  mal -heur  vient  de  fauoir  voulu  fatis- 
faire  3  &  il  ne  faut  point  qu'il  cfpere  la  vie 
de  la  grâce ,  fi  fon  ennemie  n'eft  crucifiée. 
Enfin ,  ie  fuis  vn  banny ,  vn  pleureur ,  &  la 
mufique  eft  tout  à  fait  ridicule  dans  le  deuil. 
Si  ie  vous  fuis  importun ,  ne  me  preftez  point 
l'oreille , lai(Tez-moy , regardez-moy  comme 
vn  fou  ,  fi  vous  voulez  :  ie  confeflfe  que  ie 
l'ay  efté ,  lors  que  vous  me  croyiez  fort  fages 
ouy  lors  que  ie  touchois  les  cordes  de  la 
harpe  de  Babylone,  pour  louer  fes  Princes, 
pour  parler  de  fes  grandeurs ,  pour  me  van- 
ter de  fes  ioyes ,  ou  pour  regretter  la  perte 
de  fes  plaifirs  3  i'eftois  vn  infenfé ,  Tefprit 
d'erreur  conduifoit  ma  main  3  la  feience  que 
iefaifois  paroiftre  dans  ces  accords  que  vous 
loiiez  fi  magnifiquement ,  eftoit  vne  igno- 
rance déplorable  ,  vne  vanité  ridicule,  vne 
tromperie funefte,  vne  lâcheté  indigne  d'ex- 
eufe  ,  vne  profanation  criminelle  des  dons 
de  Dieu ,  en  la  louange  de  fes  ennemis  :  mais 
maintenant  que  ie  fais  cette  confeflion ,  & 
que  i  ay  d'autres  penfées  ,  ie  foûtiens  que  ie 
fuis  fage  5  Ôc  fi  ie  vous  choque  ,  ie  tire  de  là 
.   ync  preuue  indubitable  de  la  connoiflance 
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que  i'ay  de  la  vérité.  Le  monde  qui  eft  dans 
les  ténèbres  ne  peut  voir  la  lumière ,  &  il 
n'aime  que  ce  qui  eft  conforme  à  fon  erreur, 
à  (on  iniuftice ,  &C  à  fa  corruption.  Fuyez- 
moy  >  c'eft  la  plus  grande  grâce  que  vous 
me  fçauriez  faire ,  voftre  prefenec  m'eft  en- 
core plus  dangereufe  ,  qu  elle  ne  m'eft  im- 
portune ,  &  i'aime  bien  mieux  vous  vain- 
cre par  la  fuite  que  dans  le  combat.  Ha  gloi- 
re du  triomphe  ne  me  flatte  point ,  ie  cher- 
che la  feureté  de  la  victoire ,  O  Princes  &  en- 
fans  d'Edotn  1  iufqu'à  quand  perfecuterez- 
vous  toûjours  les  Citoyens  de  Icrufalem? 
Quand  ceflerez^vous  de  débaucher  ceux  qui 
demeurent  dans  cette  gloricufc  ville  y  6c 
d'empêcher  ceux  qui  en  font  bannis ,  d  y  re- 
tourner par  la  pénitence Ne  croyez-vous 
pas  qu'vn  iourle  Roy  de  cetfte  fainte  Cité, 
vous  rendra  la  rétribution  de  Vos  cmaucez, 
de  vos  trahifons ,  &  de  vos  facrileges  ?  Pen- 
fez-vous  que  parce  qu'il  diiUmule  vos  vio- 
lences ;  il  les  approuue  ?  Que  parce  qu'il  ne 
lance  pas  le  foudre  fur  voftre  tefte ,  il  n'en  ait 
pas  vn  entre  les  mains  ^Que  parce  qu'il  attend 
voftre  repentir;  il  vous  pardonne  voftre  cri- 
me ?  Que  parce  qu'il  éprouuc  fes  feruiteurs^ 
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il  les  abandonne  ?  Enfin  ,  eftes-vous  bons 

{>arce  qu'il  eft  méchant  >  &  voulez-vous  cftrc 
es  bourreaux  des  Innoccns,  parce  qu'ils  ne 
peuucnt ,  ou  qu'ils  ne  veulent  pas  fcdéfcn- 
dre>Cruëls  Citoyens  de  Babylone,  vous  vous 
trompez  ,  vous  vous  eftimez  puiflans ,  &c 
vous  cftes  foibles  >  do&cs,  &:  vous  eftes  igno- 
rans  ;  fages ,  &  vous  cftes  fous  5  glorieux,  &c 
vous  eftes  infâmes  5  libres  ,  &  vous  eftes  ca- 
ptifs 5  fains,  &  vous  eftes  malades  j  viuans,  •  - 
&  vous  eftes  morts.  Le  iour,  le  iourvien- 
dra  ,  il  eft  proche  ,  où  vous  pleurerez  ,  où 
vous  gémirez:  où  vous  hurlerez,  où  vous 
vous  dcfefpercrez  ;  &c  aucun  n'cfTuycra  vbs 
larmes,  aucun n'eftputera  vos gemiflemens, 
&  vos  hurlemens,  pour  en  auoir  pitié-,  au*  * 
cun  ne  vous  donnera  cfperancc  de  fortirde 
vqftrç^miferc.  Vous  aijczxenucrfé ,  ce  vous 
fcmbfoit ,  la  Gité  de  Icruïalem j vous  l'auez 
rafée  iufqu'au  fondement ,  dans  les  folles 
penfées  de  voftre  vanité  ;  vous  n'auez  épar- 
gné ,  ni  les  enfans  qui  peijdoient  à  la  mam- 
melle ,  ni  les  icunes  filles ,  ni  les  vieillards ,  ni 
les  PalaisT^ife:  Tcmpfes  :  le  veux  dire  qu'- 
elle n'a  rien  de  fi  faine  enfes  Maximes,  que 
vous  n'ayez  tafché  de  corrompre ,  ni  de  Ci- 
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toyens  Ci  recommaadablcs  en  pieté  ,  à  qui 
vous  n'auez  fait  vne  trcs-crucUe  perfecu- 
tionsjmais  la  rétribution  vous  arriuera.  Vous 
verrez  Babylone  entierenient  détruit  iucc 
tous  fes  Princes  &  tous  fes  habitans.  Ces 
.édifices  fuperbes  où  vous  auez  trauaillé  fi 
long-temps,  tomberont  tout  d'vn  coup  par 
terre,  &  à  peine  en  reftera-t'il  quelques  vc.*- 
ftiges.  Ceux  que  vous  auez  mis  fous  les  pieds,, 
marcheront  fur  vos  telles.  Ceux  que  vous 
auez  fait  pafTcr  pour  criminels ,  feront  vos 
juges.  Us  auront  entre  tes  mains  desglaiues 
trenchans  des  deux  coftez,  pour  fairela  iufte  : 
vengeance  des  cruautez  qu'ils  ont  fouffertes.. 
Leur  coup  entrera  iufqucs  au  fond  de  vos 
moucllcs  ,  &c  iamais  fes  bleffurcs  doulou-, 
reufes  ne  feront  guéries.  Alors  ils  feront  affis 
fur  le  riuage  de  ce  beau  fleuue  qui  paffe  au 
trauers  de  Icrufalem.lls  y  iouïront  dé  l'om- 
brage agréable  de  ces  arbres  toufiours  ver- 
doyans,  domilcdplante.lls  chanteront  fur 
leurs  harpes  lès  Cantiques  db  Seigneur,  & 
au  pied  de  fon  Trofnc.  Ne  vous  eftonnez 
donc  pas  s'ils  ne  veulent  point  chanter  à  prê- 
tent, ceux  de  Babylone  :  s'ils  pleurent,  s'ils 
foûpirent,. s'ils  gemifTent  fansceffe ,  s'ils  ont 
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toûjours  dcuanc  les  yeux  cette  Cite  admi- 
rable, o  ù  ils  doiuent  régner  auec  tant  de  goi- 
re  &C  de  feureté  \  Prenez  pour  voftrc  parca- 
ge la  ioyc  qui  paffera  puis-que  vous  voulez 
vous  tromper,  &C  laiflez-nous  pour  lanoftrc 
en  cette  vie,  la  triftefle  qui  finira  bien-toft, 
&  qui  fe  changera  cnvncioyequi  doit  du- 
rer  autant  que  Dieu  mefme.  r 
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NE  VFVIESME  TABLEAV.., 

RES  le  Tableau  des  deux  Rois 
qui  font  vnc  Pénitence  (klutairc, 
l'vn,cn  ne  difant  quVne  parole, 
&:  l'autre  en  vfant  bien  de  fa  cap- 
iuitcf  voyez  celuy  d Vn  autre  Prince,  qui 
"  ic  *nc  Pénitence  publique,  auec  des  ter- 
cs  pleins  d'humilité ,  dereconnoiffancede 
fes  fautes  ,  &  de  promeffcdVn  parfait  chan- 
gement de  vie  5  mais  laquelle  ,  auec  tout  ce- 
.£h  ne  laiflè  pas d'eftre  infru&ucufe.  Le  Pein- 
v  tre  a  parfaitement  bien  reprefenté  for  fort 
^  vifage ,  les  frayeurs  dont  fon  ame  cft  agitée* 
f  Ce  front  qu'il  retire ,  montre  qu'il  fouffre 
*  beaucoup ,  &  qu'il  fe  fait  violence ,  pour  ne 
.  Ce  pas  plcindre.  Ses  yeux  icttent  des  regard^ 
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NEVFVIESME   T  AB  LE  AV. 

PRES  le  Tableau  des  deux  Rois 
qui  font  vnc  Pénitence  fclutairc, 
lVn,en  ne  difant  qu'vne  parole, 
&  l'autre  en  vfant  bien  de  fa  cap- 
iuitcj  voyez  celuy  d  vn autre  Prince,  qui 
\it  *nc  Pénitence  publique,  aucc  des  ter- 
mes pleins  d'humilité ,  de  reconnoiflance  de 
*  fes  fautes  ,  &  de  promeflcdvn  parfait  chan- 
gement de  vie  5  mais  laquelle  ,  auectoutee- 
v  ia  ne  laifle  pasd'eftre  infru&ucufe.  Le  Pcin- 
Vtre  a  parfaitement  bien  reprefenté  fur  fou 
v  vifage ,  les  frayeurs  dont  fon  amc  cft  agitée. 
ff'Cc  front  qu'il  retire,  montre  qu'il  fouffre) 
beaucoup ,  &  qu'il  Ce  fait  violence ,  pour  ne 
Ce  pas  plcindrc.  Ses  yeux  jettent  des  regards, 
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où,  le  defefpoir  paroift  parmy  la  langueur^ 
|t  lc$  a  enfoncez  auffi  bien  que  les  ioiies  5  fie 
répaiffcur  de  (a  barbe  empêche  quoi*  n'en 
voye  répouuentable  maigreur.  11  haufle  vn 
peu  (a  tefte  fur  fon  çheuec ,  &:  on  voit  bien 
qu'il  ne  fe  tient  en  cette  pofture  qu'auec  dou- 
leur. Il  a  les  bras  hors  du  lit >  6c  dVne  main 
il  fait  vn  gefte ,  qui  fcmble  parler  du  mifera- 
ble  cftat  où  il  (c  trouue  ,  à  fes  Capitaines 

Jui  font  à  l'entour  de  luy.  Il  les  afait  venir 
ans  fa  chambre  ,  afin  de  leur  dire  le  dernier 
adieu,  voyant  qu'il  ne  pouuoit  plùs  efpcrer 
kçuériibn,  dont  iufqualorsils'eftoit flatté. 
Tous  paroiffent  affligez  fenfiblement  de  le 
voir  accablé  d'vn  mal  auffi  extraordinaire 
que  le  fien,  mais  ils  (ont  plus  eftonnez  de  ce 
qu'il  leur  dit.  IU  fe  regardent  triftement  les 
vîis  les  autres,  &  celuy  qui  eft  le  plus  pro- 
che de  ce  panure  Prince,  détourne  la  tefte, 
ne  pouuanç  fupporter  l'horrible  puanteur  r 
qui  fort  de  tous  les  endroits  de  (on  corps; 
Chacun  fait  fon  gefte  diferent;  mais  il  expri- 
me le  mefme  eftonnement  &  la  mefme  af- 
fii&ion.  Voila  vne  Couronne  fie  vn  Sceptre 
lurvn  carreau,  auprès  du  lit  de  ce  Roy  mou- 
rant i  Et  ces  marques  de  Gl  grandeur  ,  ne 

fèruent 
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fcruenten  l'eftatoùil  fetrouue  que pourluy 
en  faire  mieux  voir  la  vanité ,  &  pour  aug- 
menter le  regret  qu'il  a  d'en  eftre  dépouille', 
lors  qu'il  croyoit  auoir  encore  de  longues  an- 
nées pour  en  iouïr. 

Ce  Monarque  au  lit  de  la  mort  s'appelle 
Antiochus.  Il  portoit  le  furnom  d'Illuftre* 
mais  il  ne  Teftoit  qu'en  cruauté  ,  en  tyran- 
nie ,  &  en  facriléges.  Il  auoitfuccédé  au  thrô- 
ne  de  l'Empire  des  Grecs  ,  après  la  mort  de 
Seleucus fon frère,  ou  plutoft  ill'auoitvfur- 
pé  fur  fon  fils  Dcmetrius ,  qui  eftoit  en  oftage 
à  Rome ,  ne  fe  fouuenant  plus  (juù  luy  de- 
uoitfa  liberté,  ayant  efté  enuoye  en  fa  place. 
Il  s'empara  de  mefme  de  la  Syrie ,  fous  pre- 
texte  de  la  tutelle  de  fon  nepueu  Ptolomée, 
furnommé  Philometor,parladre(Te,  &  par 
iartîftance  d'Euménés  ,  ôc  d'Attalus.  Mais 
fes  plus  grands  crimes  furent  ceux  qu'il  com- 
mit contre  le  Peuple,  le  Temple,  &  le  culte 
du  vray  Dieu.  Il  n  y  auoit  cruauté  qu'il  ne 
pratiquait  contre  ce  Peuple  ,  pour  le  porter 
à  l'Idolâtrie  ,ôc  il  pilla  les  trefors  &c  les  vafes 
facrez  de  ce  Temple  5  il  le  prophana  par  des 
facriléges  énormes,  il  défendit  l'exercice  de 
la  Religion  Iudaïque  5  enfin ,  il  n'oublia  rien 
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à  faire  pour  mettre  en  la  place  du  Dieu  d'If- 
rael,les  Idoles  des  Gentils.  La  mort  des  fept 
frères  Machabées  ,  &  de  leur  mere ,  dont  il 
voulut  eftre  témoin,  fuffifoit  pour  le  rendre 
exécrable  à  tous  les  hommes,  fi  les  Rois  ne 
trouuoient  des  flateurs,  qui  louent,  ou  qui 
défendent  leurs  actions  les  plus  abomina- 
bles, &c  qui  font  pafler  leurs  facriléges,  pour 
des  marques  de  leur  pieté.  Ces  faints  Mar- 
tyrs qui  méritoient  mieux  le  nom  d'Illuftres 
queluy  ,  furent  plus  cftroitement  conjoints 
par  le  zélé  pour  les  préceptes  de  leur  Re- 
ligion ,  qu'ils  ne  l'eftoient  déjà  par  le  fang. 
Vn  mefme  efpritles  anima  pour  fouftenir 
des  tourmens,  dontlafeule  veué  donnoit  de 
Thorreur  aux  hommes  les  plus  affeurez.  Ils 
répondirent  par  vne  mefme  bouche,  parce 
qu'ils  auoient  vn  mefme  eccur ,  chacun  fouf- 
frant  en  celuy  qu'il  voyoit  fouflfrir  deuant 
luy  ,  on  peut  dire  que  chacun  fut  deux  fois 
martyr  ,  tk  que  leur  mere  mourut  fept  fois 
auant  que  de  perdre  la  vie.  La  Prophétie  du 
plus  jeune  de  fes  enfans  ,  qui  menaça  le 
Tyran  de  Tire  de  Dieu,  ôc  de  fon  Iugcment 
épouuantable  ,  ne  demeura  pas  long-temps 
à  s'accomplir.  Comme  l'ambition  &  l'aua- 
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rice  s  eftant  vne  fois  rendues  maiftrelfes  de 
l'amc  dvn  Tyran,  y  exercent  contre  elle  vne 
rigoureufe  Tyrannie,  &  qu'elles  ne  connoif- 
fent  plus  de  bornes  5  Antiochus  ayant  pro- 
fané le  Temple  du  Dieu  d'Ifracl  ,  &  fait  des 
extorfions  horribles  dans  les  hautes  Prouin- 
ces  d'Afie,  qu'il  courut  auec  fes  troupes ,  vou- 
lut enfin  piller  le  Temple  de  Diane  ,  qui 
eftoit  dans  la  ville  de  Pcrfépolis,  où  on  luy 
rapporta  qu'Alexandre  après  la  conquefte 
du  Royaume  de  Perfe  ,  auoit  laifle  d'Im- 
menfes  riche(fes.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux en  cette  dernière  impiété' ,  qu'il  auoit 
efté  dans  les  autres.  Il  trouua  vne  généreu-  ^u  %  lim 
fe  refiftance  dans  vn  lieu  dont  il  penfoit  fe  M«b. 
rendre  maiftre  fans  difficulté  5  &  lors  quii****» 
fongeoit  à  faire  vne  conquefte ,  il  aprit  que 
fes  troupes  qui  eftoient  dans  la  Iudée  ,  fous 
le  commandement  de  Timothée ,  de  Nica- 
nor  ,  &  de  Lyfias,  auoient  efté  entièrement 
défaites  par  les  Iuifs  5  Que  le  bagage  de  lar- 
mée  leur  eftoit  auffi  demeuré  5  Que  l'Idole 
qu'il  auoit  drelféc  fur  l'Autel  du  Seigneur, 
eftoit  abbatuë ,  le  Temple  purifié,  le  culte  an- 
cien reftably  ,  &  Ierufalcm  fortifiée  de  mu- 
railles ,  &  la  ville  de  Béthura  reprife.  Ces 
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mauuaifes  nouuelles  le  mirent  en  vne  cftran- 
ge  colère ,  ôc  fe  voyant  contraint  de  quitter 
l'entreprife  du  Temple  de  Perfcpolis ,  il  ju* 
ra  qu'il  fe  vengeroit  fur  les  Iuifs  de  ce  hon* 
teux  fuccés  3  qu'il  les  feroit  tous  paffer  par 
le  fil  de  l'efpée  5  &  qu'il  changeroit  Ierufa- 
lem  en  vn  grand  cimitiére  de  fes  habitans. 
Enmefme  temps  il  commanda  à  fes  troupes 
de  marcher  en  diligence ,  &  de  prendre  le 
chemin  de  la  Paleftine.  Il  monta  fur  fon 
chariot ,  &  ordonna  à  celuy  qui  le  condui- 
foit,  de  mener  fes  cheuaux  à  toute  bride ,  afin  ^ 
de  fatisfaire  bien-toft  fa  vengeance.  Mais  il 
nefongeoitpas  qu'il  menaçoit  le  peuple,  & 
la  ville  de  celuy  qui  fe  nomme  Roy  dei  «4 
Rois ,  qui  les  tire  de  la  pouiïïere ,  &  qui  les 
y  remet  quand  il  luy  plaift  5  qui  confond 
leur  confeil,  &  leurs  confeillers  ,  &  qui  fe 
montre  particulièrement  terrible  contre 
eux.  Car  à  peine  eut-il  prononce  l'arreft  que 
fa  colère  àc  fon  impieté  auoient  formé  dans 
fon  efprit  3  que  le  Seigneur ,  dont  il  vouloit 
exterminer  les  adorateurs ,  &  détruire  le 
culte  ,  le  frappa  d'vn  vlcere  incurable  ,  Se 
d'vneplaye  inuifible.  Vne  douleur  violente 
commença  à  déchirer  fes  entrailles,  &  à  luy 
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payer  l'vfure  des  fupplices  qu'il  auoit 
t  exercer  contre  les  Iuifs  ,  pour  les  obli- 
r  d'abandonner  leur  Religion.  Encore 
*il  deût  plutoft  fonger  à  guérir  fon  mal 
ju'à  tourmenter  les  autres  5  toutefois  parmy 
es  tranchées  cruelles  qu'il  fbuffroit ,  il  auoit 
[toujours  la  ruine  des  Iuifs  dans  l'efprit  5  & 
jcomme  il  luy  tardoit  d'eftre  dans  leur  païs, 
il  prefToit  inceflamment  fon  cocher  de  le 
mener  en  diligence.  Il  luy  obéit,  &  le  cha- 
riot qui  fembloit  voler  plutoft  que  courir, 
par  cette  impetuofité ,  fut  caufe  de  la  cheu- 
te  de  ce  mal-heureux  Prince,  qui  reconnut 
•trop  tard  qu'il  lutoit  contre  vn  plus  fort  que 
)uy.  En  tombant  ilfe  brifatoutle  corps,  de 
forte  qu'en  vn  moment  les  chofes  furent  ex- 
trêmement changées  en  fa  perfonne.  Celuy 
qui  eftoit  enflé  d'vn  orgueil  infuportable, 
qui  croyoit  commander  aux  vagues  de  la 
mer  ,  &  qui  voyoit  les  plus  hautes  monta- 
gnes fous  fes  pieds  ,  fut  contraint  de  fe  fai- 
re porter  fur  vn  brancard ,  &  fe  vit  en  vn 
eftat  où  il  ne  pouuoit  fe  remuer.  Il  falut 
s'arrefter  par  force  ,  &  fe  mettre  dans  le  lit 
d'où  il  nefortit  plus.  Ses  douleurs  s'aug- 
mentèrent tous  les  iours  :  tous  les  remèdes 
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qu'on  luy  fit  prendre  les  aigrirent  ,  au  lieu  de 
les  adoucir  :  fon  corps  ne  deuinft  quvne  gran- 
deplayeoù  fourmilloient  les  vers,&c  dou  for- 
toit  vne  fi  horrible  puanteur ,  qu'elle  eftoit  in- 
fuportableà  ceux  quil'aimoicnt  le  plus  ten-  * 
drement  $  les  inquiétudes  de  fon  efprit ,  fa  rage 
de  n  auoir  pas  reiiflî  enl'entreprife  de  Perfé- 
polis ,  &  de  ne  pouuoir  contenter  fa  haine 
contr e les  Iuifs ,  eftoient  vn  autre  fuplicepour  2 
luy,  qui  n'auoitpas moins  de  cruautéquelcs  1 
tourmens qu'il enduroi ten  tous fes membres.  | 
La  mort  fe  prefenta  à  fes  yeux ,  &  comme  il 
creut  qu'il  ne  la  pouuoit  éùiter  5  il  fit  venir 
dans  fa  chambre  tous  fes  Capitaines ,  &c  les 
perfonnes  de  qualité',  en  qui  ilauoit  vnecon-ïj» 
fiance  particulière. 

■  ê- 

ùure  1  des "  X  T®us  voyez  mes  chers  amis ,  leur  dit--S 
iutUéh  „  y  il ,  vn  eftrange  exemple  de  la  fragilité  f< 
(hAfttre^.  )  (jes  granc|eurs  humaines  en  ma  perfonne.. 

Il  y  a  peu  de  iours  que  chacun  me  regar- 
doit  peut-eftre  aucc  enuie,  &  maintenant 
ie  croy  que  chacun  me  regarde  auec  pitic. 
„  I'eftois  vn  des  plus  Grans  Princes  du  mon- 
„  de,  &  ie  fuis  le  plus  miferable  des  hommes. 
„  le  touchois  le  Ciel  de  la  tefte ,  &c  me  voila 
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abatu  dVn  coup  de  foudre  auffi  violent 
^  qu'il  eft  impréueu  5  ie  courois  par  l'Afie 
r  comme  vn  torrent ,  ôc  ie  me  vois  attache' 
L  dans  vn  lit ,  où  ie  ne  puis  me  remuer  5  ie  na- 
L  geois  dans  les  délices,  &  iefouffredesdou- 
7,  leurs  infuportables.  le  donnois  à  mes  fens 
tous  les  plaifirs  qu'ils  pouuoient  prendre, 
^,  &  ils  fouffirent  tous  les  maux  qu'ils  fontca- 
pables  de  fouffrir.  Le  fommeil  s'eft  éloigné 
de  moy ,  tous  les  foulagemens  qu  on  me 
donne,  irritent  mon  mal,&  ie  ne  fuis  pas 
L  moins  infuportable  à  moy-mefme ,  qu'à 
j,  ceux  qui  me  feruent  5  Enfin ,  il  faut  que  ie 
„  confefle  la  caufe  du  miferable  eftat  où  ie 
^,  me  trouue.  Iln'eftplus  temps,  ny  de  diflî- 
L  muler ,  ny  de  me  roidir  contre  la  puiffance 
„  qui  m'a  fi  juftement  abatu.  La  profperité 
„m'a  caché  ce  que  l'affiiétion  m'a  fait  connoi- 
„  ftre$  &quoy  que  ce  foit  bien  tard,  ie  veux 
„  auoiier  en  voftre  prefence ,  qu'il  eft  iufte 
„  qu  vn  homme  mortel  foit  fournis  à  Dieu, 
„  ôc  qu'il  n'ait  pas  les  dcffeins,  &:  les  penfées  de 
„  ladiuinité,eftant  fi  éloigné  de  fa puifTance. 
„  C'eft  ccquei'ay  fait  iufqu'icy  5  C'eft  ce  que 
„les  flateurs  qui  m'enuironnoient  m'ont  fait 
„  faire.  C'eft  où  la  grandeur  de  mon  rang ,  ma 
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bonne  fortune ,  mes  trefors ,  mes  forces ,  & 
ma  réputation,  m'ont  porté.  Mais  la  puan- 
teur qui  fort  de  mon  corps,  les  vers  qui  1 
deuorent  tout  en  vie ,  m  aprennent  bien 
„  que  ie  fuis  homme.  Mon  éléuation  n  a  fer 
„  uy  qu'à  rendre  ma  cheute  plus  dangereux 
„  fe.  Ma  profperité  s'eft  éuanouïe  commd 
„  vn  fonge.  Mes  trefors  ne  me  peuuent  faii 
„  re  trouuer  vn  moment  de  trêve  auec  m 
douleurs.  Mon  armée  me  plaint  peut-eftr 
mais  fes  plaintes  me  font  inutiles,  &  tou-f 
„  te  la  gloire  que  ie  puis  auoir  aquife  en  md 
autres  entreprifes ,  eft  efteinte  par  lemau 
uaisfuccésde  Perfépolis,  &  par  le  falut  de 
„ Iuifs  que  iauois  refolu  de  facrifier  à  m 
„  colère.  le  connois,  ieconnois,  mes  amis 
que  les  maux  que  ie  leur  ay  faits  ,  ôc  qu 
ie  leur  voulois  faire ,  font  les  caufes  de  ceux 
„queiefouflfre.  le  les  ayperfecutez  fans  au- 
cune caufe  légitime  5  i  ay  porte'  le  fer  &  1 
feu  dans  leur  pais  5  i'ay  defolé  leurs  Pr 
„  uinces ,  &  brûlé  leurs  villes.  Il  n'y  a  cruau- 
„  té  que  ie  n  aye  exercée  dans  Ierufalemj  Et 
„  comme  fi  ce  ne  m'euft  pas  efté  affez  d  of- 
„  fencerles  hommes  ,  i'ay  voulu  prouoquer 
„  contre  moy  la  colère  du  Dieu  qu'ils  ado- 
rent, 
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AV  LIT  DE  LA  MORT.  241 
rcnt ,  &  qui  eft  le  fcul  Dieu  qu  il  faut  ado- 
rer. I'ay  profané  fon  Temple  par  des  facri- 
,  fices  impies  5  j'y  ay  placé  des  Idoles  exe- 
£,  crables  5  j  ay  fait  maffacrer  fes  Preftres ,  & 
*  ic  l'ay  dépouillé  de  fes  vafes  ,  de  fes  orne- 
mens,  6c  de  toutes  fes  richeflfes.  Celuyque 
j'offençois  fi  outrageufement  diffimuloit 
»  mon  crime ,  &  ie  croyois  ou  qu'il  ne  le  con- 
nuft  pas,  ou  qu'il,  ne  puft  s'en  venger.  Mais 
ie  vois  bien  auiourd'huy  qu'il  ne  differoit 
„  ma  punition  que  pour  la  rendre  plus  cruel- 
le, &  plus  honteufe.  Ic  confelTe  queiela 
mérite ,  &  ie  veux  efperer  que  cette  con- 
feflîon  fléchira  la  clémence  de  celuy  à  qui 
ie  veux  déformais  rendre  autant  d'hon- 
neur ,  que  iufqu'icy  ie  luy  ay  fait  d'inju- 
„  res ,  &  d'outrages.  l'ay  ouy  dire  mille  fois 
„  aux  Iuifs  ,  que  leur  Dieu  eftoit  infiniment 
mifericordieux ,  &  qu'il  n'attendoit  qu'vnc 
larme  des  plus  grands  pécheurs  pour  leur 
faire  grâce.  Aujourd'huy  ie  fons  en  lar- 
mes ,  àc  foûpirc  en  fa  prefence.  le  re- 
connois  que  tous  les  autres  Dieux  font  des 
Idoles  mortes ,  qui  ne  peuuent  ny  voir  les 
maux  de  ceux  qui  les  adorai  t,ny  les  fecou- 
rir*  fauois  iure  que  i'exterminerois  lana? 
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242  ANTIOCHVS 
ty  tiondesluifs,  ôcieluy  veux  donner  d'aufll  # 
grands  Priuiléges  qu'aux  Athéniens.  Ta- 
uois  promis  de  faire  de  Ierufalem ,  vn  grand  ., 
cimetière  5  ôc  ie  promets  de  la  rendre  vnc 
les  plus  belles  villes  de  l'Orient.  l'auoisre- 
„  folu  d'abatre  Ton  Temple  tout  à  fait ,  ôc  ie  j; 
„  fais  deflein  de  rendre  au  double  toutes  les 
„  chofes  que  l'en  ay  emportées.  I'augmente- 
„  ray  fes  ornemens,  ie  feray  mettre  vn  fons 
aileure  pour  entretenir  fesfacrifices.  Enfin, 
ie  me  feray  Iuif  moy-mefme,  ôc  j'iray  par 
,  toute  la  Terre  ,  non  pas  en  Conquérant, 
comme  i'ay  fait ,  mais  en  meffager  de  la 
gloire,  ôc  delapuiffancedefonDieu,  à  qui 
„ie  feray  obligé  de  mon  falut.  î 

Antiochus  parla  de  cette  forte  à  fes  amis, 
&  il  paroilfoit  touche'  d'vn  fi  véritable  re-  |f 
pentir  ,  que  fi  quelque  Iuif  s'y  fut  rencon- 
tré, il  euft  creu  aifément  que  tant  de  larmes 
ôc  de  promefTes  de  fatisfaftion ,  appaiferoiçnt 
la  colère  de  Dieu ,  Mais  comme  elles  ne  par- 
toient  pas  dVn  cœur  touché  d'vne  fincefe 
Pénitence  ,  ôc  qu'il  auoit  plus  de  crainte  de 
la  mort ,  qu'il  n'auoit  de  regret  de  fes  abo- 
minations pa(fées  ,  ôc  de  vray  defir  d'exé- 
cuter ce  qu'il  promettait  5  ce  méchant  prioit 
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le  Seigneur ,  de  qui  il  ne  deuoit  pas  obtenir 
mifencorde. 

Si  l'Efcriturc  fainte  ne  prononçoit  ces 
dernières  paroles  ,  ie  noferois  les  écrire. 
Mais  elles  y  font  grauc'es  en  caradteres  indé- 
lébiles ,  &  iufqu  a  la  fin  des  fiécles  ,  elles 
doiucnt  faire  trembler  tous  les  pe'cheurs ,  qui 
attendent  à  faire  Pénitence  au  lit  de  la  mort. 
Si  nous  obfer uons  celle  de  la  plufpart  des 
Chreftiens,  nous  trouuerons  qu  après  auoir 
vefeu  dans  vne  mal-heureufe  infenfibilite' 
pour  Dieu  ,&  dans  des  vices  e'normes,  auant 
que  de  fortir  du  monde,  ils feconfeffent ,  ils 
reçoiuent  le  faint  Viatique ,  &  l'Extremc- 
On£tion,ils  pleurent,iis  foûpirent,  ils  deman- 
dent pardon  à  Dieu,  ils  auoucnt  leurs  defor- 
dres  tout  haut  ,  ils  inuoquent  Iefus-Chrift, 
Se  enfin ,  ils  meurent  embraflant  le  figne  de 
noftrc  Rédemption.  Cependant  l'Euangile 
nous  afleurc  que  le  nombre  de  ceux  qui  fe- 
ront fauuez,  cft  tres-petit  3  &  touteslesfigu- 
rcs  des  éleus  ,  qui  font  dans  l'ancien  Tefta- 
ment  nous  montrent  la  mefme  chofe.  Il 
faut  donc  que  la  fin  du  plus  grand  nombre 
des  Chreftiens  foit  pareille  à  celle  d'Antio- 
chus  ,  ôc  qu'il  foit  vray  de  dire  de  chacun 
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deux  y  le  méchant  prioit  le  Seigneur,  de  qui 
il  ne  deuoitpas  obtenir  mifericordc.  Et  cer- 
tes fi  on  fait  réflexion  fur  leur  vie  ,  on  ne 
la  trouuera  guère  différente  à  proportion  de 
la  vie  de  ce  Prince  facrilége.  Les  ambitieux 
font-ils  fcrupule  pour  paruenir  aux  gran- 
deurs qu'ils  défirent ,  de  tromper  leurs  amis,  • 
de  ruiner  leurs  parehs  *  &  de  manquer  aux  -A 
Loix  les  plus  faintes  de  la  focieté  ciuile*  f\ 
L'ambition  n  a-t-elle  pas  introduit  cette  • 
maxime ,  que  s'il  faut  violer  le  droit  diuin, 
&  humain,  cedoiteftre  pour  régner  $  &  ;i 
ne  Teftend-on  pas  iufqu'à  tous  les  degrez  de  ù 
puiflance  &  de  crédit  où  la  vanité  fait  afpi-  j 
rer  les  hommes,  pour  deuenir  riches ■?  Fait-  j\ 
on  confidence  de  piller  le  pais  où  Ion  eft  né, 
par  des  inuentions  exécrables  ?  Efpargne-  ~- 
t-on  les  veufues ,  &  les  orphelins  ?  Eft-on  * 
touché  de  lamifere  des  hommes,  qu  on  voit  ) 
brouter  l'herbe  comme  les  beftes  3  &  qu'on 
réduit  au  defefpoir  ?  A-t-on  quelque  re- 
fpeâ:  pour  les  biens  confacrez  au  Fils  de 
Dieu  ?  Ne  les  gagne-t-on  pas  par  des  voyes 
aulfi  méchantes  que  les  biens  prophanes? 
Ne  les  a-t-on  pas  mis  en  commerce  ?  Ne 
fait-on  pas  vn  vfage  plus  impie  encore  que 
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leur  aquifition  ?  Quels  facriléges  ne  com- 
met-on dans  les  Temples  confacrez  à  l'ado- 
ration du  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  Terre? 
Quelles  impietez  ne  profere-t-on  contre  fes 
vericez  les  plus  faintes ,  &c  fes  Myfteres  les 
plus  adorables  ?  Quel  orgueil  n'ont  les  Sça- 
uans,  pour  vnpeu de  connoiflance  que  l'étu- 
de leur  a  fait  aquerir?  Quelle  vanité  eft  celle 
des  hommes  que  la  fortune  éleue ,  ou  pour 
mieux  parler  la  Prouidence  de  Dieu  qui  s'en 
veut  feruir  comme  d'inftrumens  de  fa  colère 
pour  punir  les  autres  ,  &  après  pour  les  dé- 
truire eux-mefmes  ?  Il  eft  vray  que  tous  ces 
Pécheurs  croyent  de  parole  au  vray  Dieu, 
niaises  le  renient  parleurs  œuuresj  &  fans 
doute  ils  font  moins  cxcufables  que  les  in- 
fidèles qui  ne  le  connoiiTent  point  du  tout. 
Or  eft-il  iufte  que  ce  Dieu  méprifé ,  offen- 
cé,  blafphémé  par  vn  pécheur  infolent,  du- 
rant le  cours  d'vne  longue  vie  ,  oublie  fes 
mépris,  fes  offenccs,&  fes  blafphemes,  lors 
qu'il  ne  peut  plus  ny  l'ofFenccr ,  ny  le  mépri- 
fer,  ny  le  blafphemer  ?  Il  a  promis ,  ie  l'auouë, 
de  pardonner  au  coupable,  s'il  gémiflbit 
deuant  luy  3  mais  il  entend  fi  c  eftoit  d'vn 
eémiffement  de  véritable  Pénitence.  Et  qui 
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peut  donner  ce  nom  à  celuy  qui  fort  de  la- 
bouche  de  la  plufpart  des  Chrétiens  mou- 
rans.  La  Pénitence  cft  vn  gémiflement  de  . 
Colombe  qui  regrette  fon  veufuage  ,  ôesces*  ( 
Chreftiens  font  ou  des  Corbeaux  par  leurs  ra-  2J 
pines ,  ou  des  Aigles  par  leur  orgueil ,  ou  des 
Boucs  par  leurs  impuretez.  Ils  ne  pleurenc  Jj 
pas  tant  la  Grâce  qu  ils  ont  perdue  ,  que  la.iT 
vie  qu'ils  vont  perdre.  Ce  n'eft  pas  le  regret 
d'auoir  oftencé  le  Pere  des  mifencordes  qur 
leur  met  les  larmes  dans  les  yeux ,  &  les  pa-  i 
rôles  de  Pénitence  dans  la  bouche  5  c'eft  la-  ^ 
crainte  du  Dieu  des  vangeances  qui  les  efton- 
ne,  le  parte  ne  leur  déplaift  que  parce  qu'ils' 
voyent  vn  épouuantable  auenir  deuant  eux.,* 
Ils  tremblent  en  efclaues  fugitifs ,  que  leuc.«* 
maiftre  a  rencontrez ,  &  qui  fe  voyent  faifis-  ' v, 
lors  qu  ils  penfoient  aller  encore  bien-loin  $  & 
&  non  pas  en  enfans  refpedlueux  qui  font-fr; 
fâchez  d'auoir  dépieu  à  leur  pere  5  Ils  reçoi-  ■  ** 
uent  les  Sacremens  plùtoft  qu'ils  ne  les  de-  ■ 
mandent  3  On  ne  leur  propofe  les  remèdes  de 
Tarne  >  que  lors  qu'on  defefpere  de  la  fante 
du  corps,  &  comme  les  douleurs  de  celuy-cy 
ont  abatu  toute  la  force  de  celle-là  3  il  ne  faut 
pas  s'eftonner  fi  elle  fe  trouble  à  la  propofi- 
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tion  de  fe  confeffer ,  ou  fi  elle  fe  confefle  fans 
ien  fonger  à  ce  qu  elle  fait.  On  crie  à  l'oreille 
'du  malade  le  Saint  Nom  de  Iefus,  &  il  le 
^répète  comme  vn  Echo.  Or  comme  les  pa- 
roles quel  echo  répète,  ne  font  que  des  ima- 
;es  creufes  &  vaines  de  la  voix ,  que  forme  la 
►ouche  de  celuy  qui  parle,  ou  qui  chante* 
_ue  d'ordinaire  les  dernières  fyllabes  en  font 
■racourcies  5  &  que  plus  elles  font  multipliées, 
moins  font-elles  intelligibles  :  De  mefme  tous 
ces  noms  facrez  qui  fortent  de  la  bouche  de 
la  plufpart  des  agonifans,  ne  font  que  des 
voix  trompeufes,  qui  ne  produifent  point 
dans  leur  cœur  ce  qu  elles  fignifient  5  qui 
n  ont  aucune  vertu  pour  les  purifier  $  &  qui 
ne  laiifent  quVn  fon  agréable  aux  oreilles  de 
leurs parens,  &  de  leurs  amis,  pour  fe  payer 
de  la  faufle  confolation ,  qu'ils  ont  fait  vne 
faime  mort.  Ceft  la  fainteté  de  la  vie  précé- 
dente, qui  nous  doit  affairer  qu'elle  eft  telle, 
ôc  qui  la  rend  telle  régulièrement.  Car  quoy 
que  dans  les  Chreftiens ,  on  ne  loiie  pas  les 
commencemens,  mais  la  fin  5  toutefois  il  eft 
certain  que  dans  la  Loy  commune  que  Iefus- 
Chrift  a  eftablic  pour  les  fidèles  baptifez , 
leur  fin  dépend  ou  de  leur  commence- 
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ment,  ou  de  leur  progrés,  (bit dans  le  vice, 
foit  dans  la  vertu.  Leur  vie  doit  eftre  fem- 
•  blable  à  la  route  du  Soleil  qui  va  toufiours 
croiffant  en  lumière  ,  &  qui  ne  s'obfcurcic 
pas  lors  qu'il  fe  couche  fur  noftre  horifonj 
mais  qui  va  fe  leuer  fur  vn  autre  pour  en 
diffiper  les  ténèbres.  Et  comme  c'eft  à  fon 
leuer ,  que  Ton  fait  le  prcfage  de  la  journée ,  fi 
elle  fera  claire ,  ou  obfcure  $  de  mefme  c'eft. 
à  l'entrée  de  la  vie  raifonnable  duChreftien, 
lors  qu'il  commence  à  connoiftre  fes  deuoirs, 
qu'on  peut  tirer  vne  confequence  prefque 
infaillible  de  la  façon  dont  il  acheuera  fa 
carrière.  La  bonté  de  Dieu  qui  n'a  point  de 
bornes ,  a  fait  dans  les  premiers  fiécles  de 
grands  Saints  de  ceux  quieftoient  de  grands 
Pécheurs.  Mais  fi  vous  y  prenez  garde ,  ils 
eftoient  Pécheurs  auant  quedecroireenluyj 
&  depuis  leur  conuerfion  ,  il  ne  fe  lit  point 
qu'ils  ayent  retourné  à  leurs  péchez.  La  Pé- 
cherefle  en  la  Cité  ne  pèche  plus.  Mathieu 
ne  retourne  plus  à  la  Banque.  Zachée  ne 
fait  plus  fon  ancien  commerce.  Pierre  ne 
renie  pas  fon  Maiftre  vne  féconde  fois  3  & 
Paul  ne  tombe  plus  dans  fa  Perfccution. 
La  mefme  obferuation  fe  peut  faire  en  tous 
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ces  illuftres  Pénitens  dont  parle  l'Hiftoire 
Ecclcfiaftique ,  lefquels  ayant  mis  la  main  à 
la  charuë,  ne  regardèrent  plus  derriere-eux, 
mais  allèrent  toujours  en  auant ,  afin  d'eftre 
propres  au  Royaume  de  Dieu.  Comment 
donc  en  vnc  chofe  fi  importante  que  le  falut 
éternel ,  vn  homme  qui  fait  profeffion  de 
croire  qu'il  y  a  vn  Paradis  &  vn  Enfer,  peut- 
il  fe  porter  à  violer  laLoy  ordinaire,  fous  l'ef- 
perance  d Vne  exception  qui  eft  très-rare? 
Luy  efl-il  permis  deftre  méchant,  parce  que 
Dieu  eft  bon  ?  de  l'offencer  parce  qu'il  le  fouf- 
fre  ?  de  vouloir  éprouuer  jufqu  où  peut 
aller  fa  patience  ?  d'amaffer  vn  trefor  d'ire, 
parce  qu'il  a  des  trefors  de  mifericorde  ?  d'im- 
plorer fa  clémence  quand  on  ne  peut  fefau- 
uer  de  fa  Iuftice  ?  Auffi-toft  qu'Adam  eut 
péché ,  Dieu  le  fit  fortir  du  Paradis  Terreftre, 
&c  l'habilla  de  peaux  de  beftes  mortes.  Le 
luge  ne  différa  point  de  prononcer  la  fen- 
tence ,  &  le  criminel  s'y  fournit  auec  autant 
de  promptitude  que  de  joye.  Puifqueles  pé- 
cheurs l'imitent  en  fon  crime ,  il  faut  qu'ils 
l'imitent  en  fa  Pénitence.  Aulli-toft  qu'ils  ont 
violé  les  défences  de  leur  Souuerain,ilsdoi- 
uent  fortir  de  leurs  délices  5  fe  dépouiller  de 
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leur  vieil  homme,  &  le  déchirer  mefme ,  s'il 
veut  faire  refiftances  fe  reueftir  du  cilice,  met- 
tre la  cendre  fur  leurtefte  5  tremper  leur  pain 
de  larmes,  &  trauailler  ferieufemcnt  à  défri- 
cher leur  cœur  pour  en  ofter  les  efpines  :  fuf- 
fent-ils  alfeurez  de  viure  neuf  cens  ans ,  ils  ne 
doiuent  pas  différer  àfatisfaire  à  Dieu,  puif- 
qu  aucune  raifon  ne  peut  excufer  ce  delay*  car 
s'il  y  en  auoit  quelqu  Vne,  ce  feroit,  ou  que 
leurs  péchez  ne  méritent  pas  qu'on  les  expie 
par  vne  longue  Pénitence ,  ou  que  la  Loy  de 
1  Euangile  ne  les  y  oblige  point ,  ou  que  Dieu 
eft  obligé  de  leur  donner  moyen  de  la  faire 
quand  ils  voudront,ou  qu'ils  font  affeurez  d'a- 
uoir  a(fez  de  temps  pour  s'en  aquiter.  Mais  ne 
fiçauent-ils  pas  qu'vn  péché  véniel  paroifl 
énorme  à  celuy  qui  aime  Dieu ,  &  qu'il  faut 
l'expier ,  ou  en  cette  vie,  ou  dans  le  feu  deftiné 
pour  purger  les  foiiillures  les  plus  légères  auec 
lefquelles  on  en  fort?  Et  fi  cela  eft  veritable,s'il 
faut  rendre  compte  au  jufte  luge  d'vne  feule 
parolcoyfme  5  quelfera  celuy  de  tant  demédi- 
fances ,  de  tant  de  rapines,  de  tant  de  vanitez, 
de  tant  de  haines ,  de  tant  d'injuftices ,  de  tant 
Mdth  d'impuretez,  dans  lefquelles  la  plufpart  des  fi- 
cLçitrt  5.  déles  viuent  ?  L'Euangile  ne  dit-il  pas  qu'on  ne 
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for  tira  point  des  prifons  diuines,  qu'on  n  ait 
payé  jufqu  au  dernier  denier  ?  De  tous  les  pé- 
cheurs dont  il  raconte  la  conuerfion,aucun  la 
remet-il  au  lendemain?La  PécherefTcfoudain 
qu'elle  connoift  que  le  Fils  de  Dieu  eft  chez 
Simon  le  Phariiïen,  ne  va-t-elle  pas  faire  Péni- 
.  tcncc  publique  à  fes  pieds  ?  Elle  eftoit  jeune, 
clic  eftoit  belle,  elle  eftoit  faine,  elle  pouuoit 
fc  promettre  aifément  de  viure  encore  long- 
temps, &  d'auoir  leloifir  de  pleurer  toutes  fes 
débauches  5  mais  elle  fçauoit  que  cette  pro- 
meuve eftoit  trompeufe,  &  que  la  vie  de  l'hom- 
me eft  vne  vapeur  qui  fe  diflipe  lors  qu'on 
y  penfe  le  moins.  Le  mauuais  arbre  tombe 
quand  on  le  croie  le  plus  fortement  enraciné, 
la  coignée  eft  toujours  au  pied ,  &  quand  il  eft 
coupé  ,  il  n'eftbon  qu'à  jetter  au  feu.  On  ne 
peut  obtenir  pardon  de  fes  péchez^fi  1  on  n'en 
conçoit  vn  vray  repentir ,  joint  à  vne  ferme  ef- 
perancede  la  remiftion,  &  à  vne  parfaite  refo- 
lution  de  s'amander.  Et  qui  peut  donner  ce  re- 
pentir qui  a  fon  fiége  dans  le  cœur,  que  celuy  à 
qui  il  appartient  de  le  toucher ,  de  ramollir, 
&  de  le  changer  *  Qui  peut  le  fortifier  par  vne 
viue  efperance  ,  que  celuy  qui  en  eft  l'objet, 
Se  qui  nous  a  régénérez  en  elle ,  comme  parle 
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lpiarcït.  faint  Pièrre  ?  Qff  Peut  tircr ,le P^heur  delà 
captiuité  mal-heur  eufe  du  péché,  ou  l'empê- 
cher d  y  retomber  aufG-toft  qu  il  en  eft  forty, 

rj.  14.  que  celuy  à  qui  vn  grand  Pénitent  difoit ,  Sei- 
gneur, AeliureT^moy  de  mes  necejJiteT^xair 
re  quitte-t-il  à  la  mort  des  richefles  dont  il  fait 
fes  Idoles?  Une  les  peut  emporter.  L'ambi- 
tieux laiffc-t-il  fes  dignitez  >  elles  ne  le  peu- 
uent  fuiure  dans  le  cercueil.  Le  voluptueux 
abandonne-t-il  fes  plaifirs  '?  Son  corps  n'en, 
eft  plus  capable,  &  il  a  perdu  Tvfage  de  tous 
les  fens.  le  ne  dis  pas  que  tous  ceux  qui  at- 
tendent à  faire  Pénitence  lors  qu'ils  vont 
mourir ,  la  faffent  toujours  mauuaife,  &  qu'ils 
foient  damnez  jmaisicn  ay  garde  auflî  d'af- 
feurer  qu'ils  obtiendront  mifericorde.  le  leur 

En  Tut  Ex- 

puis  donner  ,  dit  Saint  Ambroife,  les  Sacre- 
mit  k  u  Ti-  mcns  qU*ils  demandent ,  ie  les  puis  exhorter 

mtence,  que  x  x  ,    v  i 

peipes-Tms*  le  conuertir  a  Dieu  de  tout  leur  cœur  ,  ie 
T^wftL  Pu^s  lcs  fortifier  contre  les  tentations  du  de- 
fefpoir  5  mais  ie  ne  leur  puis  donner  de  feu- 
reté.  le  ne  prefume  point  de  la  bonté  de 
Dieu  ,  ie  ne  m'en  défie  pas,  mais  ie  dis  ce  que 
ie  fçay ,  &ie  ne  mets  point  d  oreiller  fous  la 
tefte  des  perfonnes  pour  les  faire  dormir  af- 
feurément.  Ce  que  ie  puis  dire  de  certain , 
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eft  que  fi  les  pécheurs  font  vne  véritable  Pé- 
nitence  ,  tandis  qu'ils  font  en  bonne  fante'5 
fi  au  lieu  d'attendre  que  le  péché  les  aban- 
donne ,  ils  abandQnnent  le  péché  5  quelque 
foudainc  que  foit  leur  mort,  elle  ne  fera  pas 
impréueue ,  &  qu'a(feurément  ils  auront  part 
aux  recompenfes  éternelles  promifes  à  ceux 
qui  fe  conuertiflfent.  Dans  les  focietez  hu- 
maines ,  dans  le  commerce ,  dans  les  recher- 
ches ambitieufes  des  honneurs ,  perfonne  ne 
veut  laifTcr  le  certain,  pour  prendre  l'incer- 
tain 5  il  n'y  a  que  dans  l'affaire  du  falut ,  dans 
l'aquifition  de  la  vie  éternelle  ,  dans  la  pour- 
fuite  du  Royaume  Celcfte,  que  les  hommes 
laiffent  l'a(Teuré  pour  le  douteux  ,  &  qu'ils 
font  vanité  de  paroiftre  étourdis  ,  &  incon- 
fidérez.  Certes  ,  il  faut  que  cette  négligence 
procède  d'vne  Foy  bien  foible  ,  &  d'vn  mé- 
pris bien  grand  des  chofes  qu'on  met  fi  fort 
au  hazard.  L'vn  eft  criminel  ,  &  l'autre  eft 
tout  à  fait  inexcufable$Mais  tous  ces  deux 
défauts  ne  font  que  trop  communs  dans  le 
cœur  de  la  plufpart  des  Chrétiens ,  qui  por- 
tent vn  nom  dont  ils  ne  fçauent ,  ny  la  gran- 
deur, ny  les  obligations.  Leur  vie  doit  eftre 
vne  continuelle  Pénitence  5  comment  leurfc* 
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roit-il  permis  deladifererjufqu  àla  mort?  Les 
innocens  y  font  obligez,  comment  les  coupa- 
bles s  en  pourroient-ils  exempter  ?  Il  faloit  re- 
mettre loffence  de  lendemain  en  lendemain» 
&  ne  la  commettre  iamaiss  mais  il  faut  à  ïïieu- 
re-mefme  fatisfaire  à  Dieu  ,  de  peur  qu'il  ne 
vienne  comme  vn  larron ,  lors  que  nous  l'at- 
tendrons le  moins$non  pas  pour  nous  enleuer 
ce  qui  nous  apartient ,  mais  pour  reprendre  ce 
que  nous  luy  auons  dérobé,  &  pour  nous  le 
faire  payer  au  centuple.  Heureux  ceux  qu'il 
trouuera  éueillez,  comme  desferuiteursfidé- 
s.  mtk  l^s  qui  ont  enuie  de  voir  leur  Maiftre ,  &  non 
pas  endormis  comme  des  cfclaues  yures  qui 
diifipent  fon  bien ,  &  qui  ne  fongent  point  à  Cz 
venue.  C'eft  en  ce  premier  eftat ,  où  les  vérita- 
bles Chrétiens  doiuent  toujours  eftre,  parce 
qu'ils  font  enfans  du  iour,&  non  pas  de  la  nuit: 
or  le  iour  eft  deftiné  à  la  veille  &  au  trauail, 
comme  la  nuit  eft  donnée  aux  hommes  pour 
lefommcil  &  pour  le  repos.  Marchons  donc 
fans  celTe,  tandis  que  le  iour  nous  éclaire,  de 
peur  que  nous  nefoyons  furpris  par  la  nuit  de 
la  mort ,  qui  arreftera  noftre  courfe ,  lors  que 
nous  y  penferons  le  moins ,  &  bien  fouucnt 
fans  que  nous  ayons  fait  feulementvn  pasdans 
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lesvoyesdeDieu.  L'ambiteux  veut  toujours 
faire  vn  nouueau  progrés  dans  fa  fortune ,  & 
s'il  fe  propofe  vn  degré  où  eftant  arriué  il  ne 
fongeraplusà  paffer  outre,  quand  il  s  y  voit 
paruenu,  il  fonge  à  aller  plus  loin,  &  jufqu  où 
la  fortune  le  peut  conduire.  L'auaricieux  tra- 
uaille  continuellement  à  deuenir  riche,  &  ne 
perd  iamais  l'attention  à  fes  affaires,  pour  pro- 
fiter de  toutes  les  occafions  quife  prefentent. 
Le  fçauant  ne  peut  fe  contenter  de  ce  qu'il 
fçait ,  ôc  tous  les  iours  quoy  que  le  chemin  de 
la  Science  foit  rude,  il  tâche  de  s'y  auan  cer ,  & 
il  enfouffre  auec  joye  toutes  les  difficultez.  Il 
n'y  a  que  les  joyes  de  Dieu  où  on  ne  veut  point 
marcher,  &  où  Ton  marche  négligemment, 
quand  on  s  y  engage.  Au  lieu  qu  il  y  faudroic 
faire  des  pas  de  Géant,  comme  fait  le  Soleil 
dans  fa  carriere,on  y  fait  des  pas  de  tortue  5  on 
s  arrefteà  tout  ce  que  lonrencontrc&en  s'ar- 
reftant ,  on  recule  fans  qu'on  y  prenne  garde. 
LeMaiftrc  de  la  couffe  furuient ,  il  nous  de- 
mande compte  de  nos  progrés ,  pour  nous 
donner  la  couronne  félon  que  nous  aurons 
couru ,  ou  pour  nous  châtier  de  noftre  négli- 
gence 5  Nous  n'auons  rien  à  luy  offrir  5  nous 
voyons  la  carrière  de  l'éternité  qui  feprefente 
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à  nous ,  à  laquelle  nous  nauons  point  fongé. 
Nous  voudrions  bien  y  entrer,  mais  ce  n'eft 
plus  le  temps  de  la  courfe ,  &  nous  fommes  iu- 
gez  fur  le  lieu  où  nous  auons  efté  furpris.  An- 
tiochus  promettoit  à  Dieu  d'aller  par  toute 
la  Terre  publier  fa  Grandeur,  s'il  luy  vouloit 
faire  mnericorde  5  mais  c'eftoit  à  la  fin  de 
la  carrière  de  fa  vie ,  &  Dieu  le  vouloit  pu- 
nir de  ce  qu'il  auoit  fait  dans  les  voyes  de 
l'impiété  durant  tant  d'années.  S'il  ne  fe  fut 
pas  laiifé  endormir  parfesflateurs  5  s'il  ne  fe 
fut  pas  enyuré  de  fa  grandeur ,  s'il  euft  veil- 
lé fur  fon  cœur  pour  l'empêcher  d'eftre  fur- 
pris  par  toutes  les  mauuaifes  conuoitifes ,  il 
euft  obtenu  la  mifericorde ,  qu'il  euft  deman- 
dée. Mais  il  n'a  fait  tant  qu'il  a  vefeu,  quepro- 
uoquer  la  colère  de  Dieu ,  c'eft  pourquoy  il  eft 
iufte  qu'il  n'obtienne  pas  la  grâce  qu'il  a  raé- 
prifée  ,  &  dont  par  là  s'eft  rendu  indigne. 
Ayons  toujours  cette  terrible  image  deuant 
les  yeux ,  &  pour  trouuàr  noftre  juge  fauora- 
ble  à  la  mort ,  fongeons  continuellement  du- 
rant noftre  vie,  à  l'apaifcr ,  &  tâchons  de  nous 
tenir  toujours  prefts  à  partir  d'vn  lieu  qui  n'eft 
point  noftre  pais,  &  où  nous  ne  pouuons  nous 
arrefter  fans  nous  rendre  indignes  de  la  patrie 
celefte.  SAINT 
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DIXIESME    TABLE  AV. 

E  fleuue  que  vous  voyez  dans  ce 
Tableau,  &  qui  femble  couler, 
tant  le  Peintre  a  eu  d  adreffe  à  le 
reprefenter ,  neft  pas  fort  large 
en  fon  lit  ,  ny  fort  long  en  fa  courfe  5  mais 
ne  laiffe  pas  d'eftre  plus  célèbre  que  ny  le 
Nil,  ny  le  Gange  ,  ny  l'Euphrate.  La  terre 
u'il  arrofe  eft  celle  que  Dieu  a  choifie  entre 
routes  les  autres  pour  y  loger  fon  peuple 
bien-aimé ,  y  manifefter  fon  nom  ,  &  y 
receuoir  des  facrifices.  Autrefois  il  en  arrefta  /0fu/ 
les  eaux,  &  les  ouurit  pour  y  faire  paffer^*j£ 
cette  Arche  merueilleufe,  fur  laquelle  fa  gloi-  «o*.  ch.  5. 
re  fe  repofoit  $  qui  faifoit  tomber  les  murail-  ^  dts 
les  des  villes ,  fans  employer  les  machines^     é.  5. 
qui  tuoit  ceux  qui  l'ofoient  regarder  trop 
curieufement,  ôcabatoit  les  Idoles  qu'on  luy 

'      Kk  ij 


Digitize 


26o  S.  IE AN  BAPTISTE, 
vouloit  donner  pour  compagnes.  Vn  Sei- 
gneur fameux  dans  la  Cour  de  Syrie ,  y 
a  efté  noyé  de  fa  léprc.  Mais  ce  qui  fait  le 
comble  de  fon  honneur,  eft  que  le  Fils  du 
Dieu  qui  n  auoit  point  de  taches  à  lauer ,  y 
a  toutefois  voulu  receuoir  vn  Baptefme,  qui 
»!£!  *e  fa^°ic  paroiftre  fouillé.  Celuy  des  mains, 
<b4f.  i.  duquel  il  Ta  reccu,  eft  cét  homme  que  vous 
voyez  fur  le  bord ,  en  pofture  dvne  perfon- 
ne  qui  parle  auec  affedtion  à  vn  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  paroiffent  fort  attentif  .. 
ues  à  foa  difcours.  Il  n'a  aucunes  de  ces 
grâces  extérieures  qui  rendent  l'Orateur 
agréable,  &c  qui  commencent  à  perfuader  fes. 
auditeurs  „  auant  qu'il  ait  ouuert  la  bouche,, 
Ses  cheueux  mal  peignez,  luy  battent  fur  les 
épaules.  Il  a  les  yeux  étincelans  $  mais  c  eft 
dVn  éclat  qui  donne  quelque  terreur.  Son 
vifage  eft  hâue ,  &  Ton  voit  la  pafleur  d' vn 
mort  fur  fes  joues.  Sa  bouche  paroift  retref- 
fie,  &  fes  léures  liuides.  Son  mentoa  eft 
foncé ,  &  vne  barbe  toute  heriffée  luy  def- 
cend  jufque  fur  la  poitrine.  La  robe  qui  le 
couure  eft  faite  de  poil,  de  Chameau ,  fi  ce 
n  eft  pluftoft  vne  hairc  tres-rudë ,  moins  pro- 
pre à  couurir  fon  corps  qu'à  le  tourmenter. 


Digitized  by  Google 


S.  IE AN  BAPTISTE.  261 
Sa  ceinture cft  compofée  d'vn  crin  qui  n'eft 
pas  plus  doux.  Il  a  les  pieds  nuds,  &  ils  pa- 
roiflent  auoir  efté  fouuent  écorchez  par  les 
épines.  Cette  main  dont  il  fait  fes  geftes  en 
parlant ,  eft  fi  fort  décharnée,  qu'on  en  voit 
les  nerfs  ôc  les  veines,  comme  fi  ceftoit  celle 
dVnfqueletcc  Le  Peintre  a  merueilleufe- 
ment  bien  reprefenté  toutes  ces  chofes.  Quoy 
qu'elles  foient  affreufes  >  elles  ne  font  pas 
toutefois  peur  à  ceux  qui  les  confiderent, 
6c  cet  homme  qui  n'a  rien  de  beau  pour  les 
yeux ,  imprime  quelque  vénération  pour 
luy  dans  lefprit.  Mais  il  faut  que  pour  le 
faire  connoiftre ,  la  parole  viuante  vienne  au 
fecours  des  couleurs  mortes,  &  qu  elle  face 
à  fon  tour  le  portrait  de  ce  merueilleux  Pré- 
dicateur. 

Sa  Conception  a  efté  miraculcufe ,  vn  Pere 
&  vne  Mere  fterile  l'ont  donné  au  monde , 
en  vn  âge  où  I  on  ne  peut  douter  du  miracle 
de  fa  Conception.  Il  faloit  que  le  champ 
d'où  eft  fortie  cette  excellente  fleur,  fut  long- 
temps cultiué  par  la  vertu  5  11  faloit  que  les 
années  euifent  banny  du  commerce  de  ces 
chaftes  maris,  tous  les  fentimens  de  la  Nature 
corrompue ,  afin  que  la  concupifcence  neuft 
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prefque  point  de  part  en  la  génération  de 
celuy  qui  deuoit  cftre  le  Précurfeur  de  Iefus- 
Chrift ,  qui  feul  a  efté  conçeu  fans  conçu- 
pifcence.  Vn  Angedu  Ciel  annonça  la  naif- 
fancede cet  Angeterreftre,  àfonPereZacha- 
rie,  tandis  qu'il  feruoit  àfon  tourdans  le  Tem- 
ple.  Son  incrédulité  luy  ayant  fait  perdre 
l'vfage  de  la  parole ,  Iean  Baptifte  venant  au 
monde  la  luy  rendit.  Ccftlenornquelemef-  %  t 
fager  de  Dieu  ordonna  qu'on  luy  impofafL  S 
Auant  que  de  naiftre  il  fut  Saint.  Son  Sei-  A 
gneur  le  vifimnt ,  lors  qu'il  eftoit  encore  dans 
le  fein  de  fa  bien-heureufe  Mere ,  le  purifia  de  . 
la  tache  qui  fouille  tous  les  enfans  des  hom- 
mes.  Il  trelfaillità  fon  abord  dans  le  ventre 

• 

d'Elizabeth,  &  ce  treifaillement  fut  vn  mou- 
uement  de  grâce ,  &  non  pas  de  la  nature. 
Ayant  efté  conceu  contre  fes  loix,  il  ne  les 
fuiuit  point  dans  fa  connoiffance.  Auant  que 
de  voir  la  clarté  du  Soleil  vifible,  il  fut  éclairé 
des  lumières  du  Soleil  de  Iuftice.  Son  corps 
eftoit  en  prifon,  mais  fon  ame  joiïiffoit  delà 
liberté.  Auant  que  de  fe  pouuoir  feruir  de 
l'efprit  humain,  ilreceut  l'efprit  diuin.  Il  vola 
dans  le  Ciel  auant  que  d'auoir  touché  la  ter- 
re. Sa  raifon  fut  parfaitement  formée  auant 
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la  perfection  de  fes  membres.  Il  vefquift  pour 
Dieu  auant  que  de  viure  pour  luy-mefme.  Il 
annonça  fon  Sauueur  auant  que  de  pouuoir 
parler ,  &  parce  qu'il  n'auoit  pas  encore  le 
mouuement  de  la  langue  libre ,  il  parla  par 
le  mouuement  de  tout  fon  corps.  11  deuoit 
eftrele  Précurfeurdelefus-Chriil: ,  &  en  quel- 
"  que  façon  il  fut  le  Précurfeur  de  luy-mefme. 
II  eftoit  fi  remply  du  Saint  Efprit ,  qu'il  en 
remplit  auffi  Elizabeth ,  &  que  d'vne  femme 
ignorante ,  il  la  rendit  vne  Euangelifte.  Vne 
Conception  fi  merueilleufe,  ne  pouuoic  cftre 
fuiuie  que  d'vne  naiflance  extraordinaire.  En 
la  perfonne  de  fon  pere ,  dvn  muet ,  elle  fit  vn 
grandProphete.  Tous  ceux  qui  entendirent 
fon  Cantique  furent  rauisd'étonnement ,  8c 
s'écrièrent  auecraifon.  Quel  homme  penfe^j  *»s.  i«t 
vous  que  fera  cet enfant ,dont les  commence  -  *'  * 
mens  font  fi  admirables  fil  ne  fut  iamai$  en- 
fant, &  aufli-toft  prefique  qu'il  commença  à 
viure ,  il  fe  vit  en  la  plénitude  de  1  âge  de  Iefus- 
Chrift ,  qu'il  deuoit  annoncer.  Il  eut  vne 
deuotion  celefte,  auant  que  d'eftre  bien  en 
poffeffion,  s'il  faut ainfi  parler,  de  la  nature 
humaine.  A  peine  a -t-il  cinq  ans  qu'il  federo- 
bè  de  lamaifon  pacernelle ,  &  s'enfuie  dan* 
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vndefcrt.  C'eft  la  maifon  d'vnPreftrcÔc 
d'vn  Prophète 3 fa  Mereeft  vne  Sainte,  ôcfon 
Mary  ôc  elle  font  plus  eftroitement  licp  par 
la  vertu  qui  n'en  fait  qu'vn  cœur  &  qu Vne 
ame ,  que  par  le  mariage  qui  n'en  fait  qu'vne 
mefme  chair.  Il  n'y  peut  voir  que  des  exem- 
ples de  pieté  ,  il  n'y  peut  entendre  que  des 
Oracles.  Ceft  vn  Temple  domeftique  où  i 
Ton  chante  inceffamment  les  louanges  de  l'E- 
ternel.  C'eft  vne  Arche  où  ceux  qui  habitent 
fe  font  fauuez  du  déluge  des  péchez,  qui 
innondent  laludée.  C'eft  vnféjour  de  paix  où 
la  prudence  &  la  charité  règlent  toutes  cho- 
fesjDes  richeffes  excefliuesny  portent  point 
le  luxe,  ôc  la  vanité  5  vne  pauureté  honteufe . 
n  y  donne  point  de  fujet  de  chagrin ,  de 
dégoult,  &  de  murmures-  Toutefois  ce  mer- 
ueilleux  Enfant ,  ou  n'y  croit  pas  fon  inno- 
cence en  feureté ,  ou  il  ne  peut  fouffirir  les 
commoditez  de  la  vie  qui  s'y  rencontrent. 
Non  feulement  il  ne  veut  pas  viure  dans  des 
plaifirs  défendus,  mais  il  craint  les  légitimes. 
Il  a  reccu  vn  corps  robufte  pour  fupporter 
les  aufteritez  de  la  Pénitence  5  il  n  eft  né  que 
pour  en  annoncer  la  Doâxine,  &  auant  qu'il 
le  puiffe  faire ,  il  ne  veut  point  ouurir  h 

bouche. 
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■^bouche.  S'il  eftoit  toujours  demeuré  dans  la 
maifon  de  fon  pere ,  il  auroit  moins  de  créan- 
Pour  prêcher  vtilemcnt  la  haine  &  le 


c. 


épris  du  monde  ,  il  faut  auoir  efté  nourry 
-dans  le  defert.   Cette  leçon  veut  cftre  mife 
en  pratique  par  le  Prédicateur ,  auant  que 
d'eftre  préchée.  L'exemple  doit  préparer  le 
chemin  à  la  parole,  ôc  les  auditeurs  font  plu- 
toft  perfuadez  par  les  yeux  que  par  le  dif- 
cours.  Vn  autre  enfant  auroit  fait  vne  attion 
xle  témérité  &  de  folie  5  mais  Iean  Baptifte 
qui  n'eft  pas  vn  Enfant  ordinaire  ,  en  fait 
$f-  vne  d'obeïflance  ôc  de  fagefle*  L'Efprit  de 
-i|jDicu  qui  l'a  rendu  Prophète  auant  qu'il  fuit 
;î**caifonnable,  le  pouffe  dans  la  folitude,  &  il 

fluy  obéît.  Il  n'a  rien  à  craindre  fous  vn  fi 
bon  guide.  Il  le  fépare  des  hommes  pour  le 
•  faire conuerfer  auec les  Anges.  Neft-cepas 
vne  grande  SagefTe  à  luy,  de  préférer  les  Ci- 
toyens de  la  Ierufalem  celefte,  aux  habitans 
de  Babylone  3  la  feureté  du  port  aux  dangers 
delatempeftejôc  la  tranquillité  delà  viétoi-. 
re ,  à  vn  honneur  imaginaire  de  combat? 
Il  eft  vray  qu'il  eft  innocent ,  &  qu'il  n'a 
point  çle  fouïlleures  à  expier  par  la  Péniten- 
ce. Mais  il  fçait  que  c'eft  par  elle  que  fon 

11 
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innocence fe  conferuera ,  & qu'il eft  Précur-  • 
feur  de  celuy  qui  n'ayant  pû  fe  fouiller  ne 
biffera  pas  toutefois  de  mener  vne  vie  plus 
pénitente  que  la  fienne,quoy  qu'elle  paroif- 
ic  commune.   Le  climat  du  defert  eft  brû- 
lant, mais  le  feu  qui  brûle  fon  cœur  l'empê- 
che de  fentir  celuy  de  l'air  qu'il  refpire.  Il 
ne  mange  que  du  miel  fauuage  j  mais  fon  amc 
fe  nourrit  de  la  Vérité  qui  luy  feroit  trouuer 
de  la  douceur  dans  le  fiel  mefme.  Il  fe  defal- 
tere  dans  l'eau  des  torrens ,  &  il  brûle  d'vne  \ 
foif  diuine  de  la  iuftice  ,  laquelle  au  lieu  de  * 
le  tourmenter ,  le  remplit  d'vne  ioye  inéfa- 
ble.  Il  rencontre  tous  les  iours  des  bêftes 
fauuagcs  ,  mais  elles  refpeétent  fa  faintetê* 
&  s'il  vouloit ,  il  auroit  pour  fes  efclaues  cel- 
les qui  font  les  bourreaux  des  autres  hom- 
mes. Il  n'a  perfonne  auec  qui  il  puifle  par- 
ler 3  mais  aufli  il  n'a  perfonne  qui  l'empêche 
de  s'entretenir  auec  Dieu. 

Plufieurs  années  s  écoulent  en  cet  eftat ,  & 
fon  amour  les  luy  fait  trouuer  bien  courtes. 
L'Efprk  de  Dieu  la  pouffé  dans  le  defert,  & 
il  y  cil  entré  auec  ioye.  Il  l'en  rappelle ,  &c  il 
luy  obéit  fans  refiftance.  Il  aime  la  tçanqui- 
lité  dont  il  a  ioiiy  ,  mais  il  aime  dauantage 


Digitized  by  Googl 


S.  IE  AN  BAPTISTE.  167 
à  faire  la  volonté  de  fon  Maiftre.  Il  voit  bien 
qu'il  laifle  la  compagnie  des  Anges  3  mais  il 
ïçait  qu'il  doit  trauailler  au  falut  des  hom- 
mes. Il  n'ignore  pas  qu'il  s'expofe  fur  vne 
mer  périlleufe  3  mais  il  ne  craint  ny  les  tem- 
peftes,  ny  le  naufrage,  ayant  pour  Pilote  ce- 
luy  qui  Ta  faite.  Il  préuoit  les  combats  qu'il 
aura  à  foûtenir  3  mais  il  fe  confie  en  la  pro- 
tection du  Seigneur  des  Batailles.  Il  con- 
noift  les  mauuaifes  difpofitions  des  auditeurs 
aufquels  il  doit  parler  5  mais  il  fe  contente 
'eftre  la  voix  de  fon  Maiftre  7  Se  il  luy  lai(fe 
le  foin  de  la  faire  profiter.  Dans  ces  difpofi- 
3u  tions,  il  vient  fur  leriuage  du  Iourdain,  &  il 
Commence  vn  difeours  qui  furprend  fes  au- 
diteurs auffi  bien  que  l'aufterité  de  fa  per- 
fonne.  Le  bruit  de  la  nouuelle  doélrine  qu'il 
préchoit  ,  &  du  Baptefme  qu'il  conuioit  à 
;  receuoir ,  fe  répand  aufli-toft  par  toute  la  Ju- 
dée. On  accourra  luy  de  tonscoftez, &:  il 
f-  vient  vne  foule  eftrange  de  monde  de  la  ville 
de  Ierufalem.  Elle  ne  luy  donne  point  de  va- 
nité 3  ôc  encore  qu'il  y  voye  des  perfonnes 
de  qualité  relcuée ,  &  de  fçauoir  éminent, 
des  Preftres ,  des  Scribes ,  des  Dodteurs ,  ôc 
des  Phariûens ,  il  n'éleue  pas  fon  difeours 
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pour  l'amour  d  eux  $  mais  il  tient  à  tous  le 
mefme  langage.  #       .  . 

„       vous  eftes  en  peine  ,  leur  dit-il  dVn 
,>l3ton  lugubre  ,  de  mon  office  ôc  de  ma 
„  miflîon  ,  fçachez  que  l'Efprit  du  Seigneur 
„rnenuoye.  le  fuis  cette  Voix  dont  vn  de  vos 
En  saint  „  Prophètes  parle  ,  &  ie  crie,  prépare?  les 
»  ™jes  du  Seigneur & '  aplani jjetys  routes. 
„  Ne  regardez  donc  pas  ma  perfonne  qui  vous  * 
„  peut  eftre  comtemptiblc  5  écoutez  ma  voix  ?\9 
„  qui  vous  doit  eftre  véne'rable ,  puis  que  ce 
„  n'eft  pas  la  mienne  ,  mais  celle  de  voftre 
„  Iuge,ôc  du  mien.  Vous  attendez  vn  Royau- 
„  me  temporel ,  voicy  que  le  Royaume  des.',' 
„Cieux  aproche.  Vous  eftes  appeliez  à  fa.  - 
„  pofleflîon ,  mais  il  y  faut  arriuer  par  le  chc- 
„  min  de  la  Pénitence.  le  n  ay  ny  chofes  fu- 
„blimes  à  vous  faire  entendre  ,  nydifeours/ 
„  polis  à  vous  tenir.    Ceux-cy  ne  conuien- 
„  droient  pas  bienàvn  homme  nourry  dans 
„le  defert ,  &  ceux-là  ne  vous  feroient  pas 
„  profitables.    Toute  ma  prédication  eft  en- 
fermée dans  ce  peu  de  mots,  faites  Péni- 
„tence.  Preftres,  qui  deuezpar  voftre  Mini^ 
„  ftere,  eftre  couuerts  de  juftice,  &  qui  eftes 
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couuerts  d'iniquité  5  qui  dcuez  eftre  faints 
parce  que  vous  offrez  l'encens  au  Seigneur,  ^ 
&  quiauez  la  confeience  fouillée  d'auarice 
&  de  vanité,  faites  Pénitence.  Doéteurs, 
qui  occupez  la  chaire  de  Moïfe ,  &  qui  en- 
„  feignant  fa  Loy  ,  en  eftes  les  plus  grands 
„  préuaricateurs  ,  ne  vous  confiez  point  en 
,,voftre  doctrine  3  ceux  qui  enfeignent  la 
„  Loy  ne  font  pas  iuftifiez  non  plus  que  ceux 
qui  Técoutent  5  mais  bien  ceux  qui  lob- 
feruent.  N'alléguez  point  d'exeufes  pour* 
couurir  le  fcandale  que  vous  donnez  en  ne 
faifant  pas  ce  que  vous  dites  ,  mais  faites 
Pénitence.  Pharifiens,foufrez  que  ie  vous 
M  die  la  vérité  puis  que  tout  le  monde  vous 
flate.  Vous  croyez  eftre  la  fleur  des  enfans 
d'Abraham ,  &  vous  vous  glorifiez  à  toute 
heure  de  lauoir pour  pere.  Vous  enche- 
rilTez  fur  les  préceptes  delà  Loy  $  vous  fai<- 
9,  tes  des  jeufnes  qu'elle  n'ordonne  point ,  & 
9,  vos  vifages  tefmoignent  par  vne  pafleur 
„  affeftée ,  qu'ils  font  auffi  rigoureux  que  fre- 
„  quens.  Vous  couchez  fur  des  lits  dont  la 
dureté  empêche  que  vous  ne  puifliez  gou- 
„  fter  vn  fommeil  long  &  délicieux.  Vous 
„  payez  les  difmes  des  chofes  qui  n'y  font  pas 
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„  fujettes  par  la  Loy.  Vous  ne  vous  contcn- 
„  tez  pas  de  prier  dans  vos  chambres ,  vous  ' 
„  priez  dans  les  places  publiques.  Vous  por- 
„  tez  fur  le  front ,  deuant  les  yeux  ,  &c  aux 
„  franges  de  vos  robes,  les  préceptes  du  Sei- 
„  gneurs  vous  ne  parlez  que  de  fa  fainteté  & 
„  de  fa  grandeur.  Mais  il  me  fait  dire  par  fon 
„  Efprit  que  vous  n  eftes  rien  moins  que  ce 
N  „  que  vous  paroilfez  eftre.  Allez ,  engeance 
„  de  vipères ,  Ôc  non  pas  Enfans  d'Abraham, 
•  „  croyez-vous  pouuoir  abufer  celuy  qui  lit  [ 
„  dans  vos  coeurs ,  comme  vous  abufez  les 
„  hommes  qui  ne  peuuent  pénétrer  dans  cet 
„  abyfme  d'orgueil ,  d'enuie  ,  6c  d'iniquité* 
„Penfez-vous  que  voftre  jeufne  foit  celuy 
„  qu'il  demande,  &  qu'il  fe  contente  que  vous 
„  abatiez  vn  peu  les  forces  de  voftre  corps, 
„  tandis  que  la  vanité  de  voftre  efprit  en 
„  prend  tous  les  iours  de  nouuelles  par  vô- 
„tre  abftinence  ?  Cette  pafleur  de  vos  vifa- 
„  ges  que  vous  monftrez  auec  tant  de  foin, 
?3  monftre  que  c'eft  plutoft  pour  vous  que 
«pour  luy  que  vous  jeufnez.  Vous  dormez 
„  durement  $  mais  dans  vos  lits ,  vos  coeurs 
„  qui  ont  la  dureté  des  marbres ,  prennent 
„  des  refolutions  furieufes  contre  ceux  que 
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vous  n  aimez  pas.  Vous  payez  des  difmes 
M  extraordinaires  5  mais  vous  atrapez  par  de 
^  mauuais  artifices  les  biens  des  orphelins  &c 
\  ^  des  veufues.  Vous  criez  toujours  le  Tem-  r*.  d 
*  yypleJeTemple-^  mais  vous  faites  du  Temple, 
i  ^vne  banque  &:  vne  cauerne  de  larrons.  mu. 
99  Vous  auez  continuellement  le  nom  de  la 
Loy  dans  la  bouche  5  &  par  vos  traditions 
nouuelles ,  vous  corrompez  la  pureté  de 
fes  préceptes.  Et  croyez-vous  échaper  la 
jufte  colère  de  celuy  qui  Ta  donnée  aux 
hommes  ?  Auez-vous  quelque  fineflepour 
éluder  fes  iugemens  ?  Auez-vous  quelque 
puiffance  pour  vous  défendre  des  effets  de 
fa  colère  ?  le  ne  veux  pas  toutefois  vous 
faire  perdre  abfolument  Tefpoir  du  pardon, 
„  Oftez  ce  mafque  qui  vous  déguife  ,  foyez 
humbles,  foyez  doux,  foyez  finceres ,  foyez 
des-intereffez  pourvoftrefeéte,  &  pour  vos 
perfonnes  $  en  vn  mot  changez  de  mœurs, 
ôc  faites  Pénitence.  Riches ,  &  Grands  du 
monde  ,  qui  eftes  comme  des  arbres  éle- 
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4>  uez  dont  le  front  touche  le  Ciel ,  &  fous 
^  l'ombre  de  qui  tant  de  gens  viennent  cher- 
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cher  leur  refuge  5  fçachez  que  ny  voftre 
hauteur ,  ny  la  profondeur  de  vos  racines, 
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„  n  empefcheront  pas  que  vous  ne  foyez 

coupez  ,  fi  vous  ne  faites  des  fruits  dignes^* 
»  de  Pénitence.  Vous  aueziufqu'icy  porté  de^ 
„  fruits  de  mort ,  il  eft  temps  maintcnai 
„  de  produire  des  fruits  de  vie.  LaPénitena 
„  feule  vous  peut  donner  cette  heureufe  pro- 
duction. LaLoyde  ^oïfequoy  que  fainte, 
n'eftpas  capable  de  cette  fertilité.  Au  lier 
„  de  faire  grâce  elle  punit  de  mort  ceux  qu| 
„  tranfgreffent  fes  préceptes.  Elle  adesvifti- 
„  mes  expiatrices  de  quelques  péchez  5  m; 
„  elles  ne  peuuent  les  effacer  par  leur  feul< 
y,  oblation ,  fi  l'efprit  de  la  Pénitence  que  ir* 
„  vous  annonce, ne  les  viuifie.  Dieu  ne  vou 
„  dit  plus  ,  offrez  moy  le  fang  des  boucs 
„  des  taureaux  :  mais  ie  vous  dis  de  fa  part: 
„  faites  Pénitence.  Quelle  ne  foit  pas  feule- 
„  ment  fur  vos  léures  $  fon  principal  fîég< 

eft  dans  le  cœur.  Il  n'importe  que  vos  vH 
>,  fages  ne  foient  pas  abatus  ,  pourueu  qutf*^ 
yy  celuy-cy  foit  contrit  &  humilié.  C  eft  ce  *j 
„  que  voftre  luge  regarde  5  c  eft  ce  qu'il  ne 
„  refufera  iamais.  Il  ne  fuffit  pas  de  produi- 
9y  re  des  fruits  de  quelques  iours ,  il  faut  qu'ils 
„  durent  autant  que  voftre  vie.  Quand  vn 
o>  arbre  cefTe  de  porter,  il  n'eft  plus  bon  qu  a 
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>i  jetter  au  feu.   Les  crimes  fe  commettent 
plus  aife'ment  qu'ils  ne  s  effacent ,  &  les  ma- 
ladies que  l'on  contracte  auec  le  plaifir  de 
quelques  momens ,  ne  fe  peuuent  guérir 
,  quauec  de  longues  douleurs.  Mais  la  dou- 
>  ceur  de  la  fanté  qui  les  fuit ,  recompenfe 
,  auec  vfure ,  les  rigueurs  &  les  amertumes 
^  des  remèdes.  Ne  vous  flatez  pas  d'vn  delay 
„  pour  les  perdre,  &  fçachez  que  celuy  qui 
„  vous  les  offre  par  ma  bouche  vous  les  refti- 
„  fera  quand  vous  les  voudriez  bien  receuoir 
„  fi  vous  ne  les  receuez  quand  ils  font  en  vô- 
„  tre  puiffance.  Lacoignéeeft  au  pied  delar- 
„  bre  3  il  a  le  bras  leue  pour  le  couper,  &  fi 
„  vous  voulez  e'uiter  fa  cheu  te, Péni- 
„  tenc e .  Vous  ne  le  pouuez  tromper ,  hypo  -  s  mthm 
„  crites ,  il  tient  entre  fes  mains  vn  van  dans  rty.  3. 
„  lequel  il  fçaura bien  fe'parer  la  paille dauec 
„  le  bon  grain.   Celuy-cy  fera  mis  dans  fes 
greniers ,  celle-là  fera  jettée  au  feu.  Donc 
fi  vous  eftes  comme  vne  paille  légère  vous 
„  laiffant  emporter  au  vent  de  vos  partions, 
„  tachez  de  deuenirvn  pur  froment,  afin  que 
„  voftre  luge  vous  conîerue,  &  pour  arriuer 
„  à  cette  heureufe  transformation  >  faites  Pc- 
„ nitcncc 5  Mais  après  lauoir  faite  ne  corn- 
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„  mettez  plus  les  œuures  qui  vous  ont  obli* 
„  gez  de  la  faire.    Ne  reprenez  iamais  les 
M  chaînes  dont  elles  vous  a  déliurez.  Elles  fe- 
„  roient  plus  pefantes  aufïi  bien  que  plus  cri- 
„  minelles  dans  cette  féconde  feruitude  que 
„  dans  la  première.  Les  fruits  dignes  dePé- 
„  nitence  que  ie  vous  demande  ,  (ont  princi-  . 
„  paiement  la  haine  confiante  du  péché  que 
„  Ton  a  commis  5  la  fuite  de  toutes  fes  occa- 
„  fions  5  &  la  perfeuerance  dans  les  bonnes 
„  œuures  qui  luy  ont  fuccedé.  Il  y  a  vnePé-  . . 
„  nitence  trompeufe  qui  abufe  ceux  qui  la 
„  font  5  qui  au  lieu  de  guérir  parfaitement 
„  leurs  maladies,  les  fufpend  feulement  pour 
„  quelque  temps ,  &  les  rend  incurables  pour 
„  toujours  3  qui  laifle  quelques  interuales  de 
„  fanté ,  mais  qui  enfin ,  conduit  à  la  mort* 
„  Faites  donc  Pénitence  3  mais  faites  la  falu-  - 
„  taire ,  faites  la  vraye ,  faites  la  confiante^ 
„  enfin,  faites  la  telle,  quelle  opère  la  ftabili- 
»  té  de  voftrefalut. 
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ONZIESME  TABLEAV. 

E  quelque  cofté  que  vous  jettiez 
les  yeux  fur  ce  Tableau  ,  vous 
trouuerez  que  le  Peintre  a  eu  foin 
d  'y  reprefenter  toutes  les  chofes 
qui  peuuent  compofer  vn  lieu  effroyable. 
Ces  nues  qui  couurent  le  Ciel,  quoy  qu'el- 
les paroiffent  de  feu ,  n'éclairent  pas  toute- 
fois la  campagne  5  mais  elles  la  brûlent. 
Voyez-vous  comme  icy  les  fablonsfont  vne 
montagne  qui  paroift  mouuantc,  &  comme 
là  ils  forment  vne  profonde  vallée.  Ces  ro- 
ches font  tout  à  fait  pelées,  &  on  diroit  que 
le  feu  qui  les  a  noircies ,  y  conferue  encore 
quelque  chaleur.  Il  n'y  a  pas  vn  brin  d'her- 
be dans  toute  la  plaine,  ny  le  moindre  veftige 

Mm  iij 


?78  IESVS-CHRIST 

d'aucune  humidité  qui  la  rafraichiffe.  Des 
ferpens  de  toutes  fortes  de  forme  &  de  gran- 
deur y  font  reprefentez.  En  voila  qui  lé- 
uent  la  tefte ,  &  l'œil  iugeroit  qu'ils  allon- 
gent leurs  corps  tout  femé  de  taches  de  dife- 
rentes  couleurs.  Cette  langue  fendue  en 
trois  pointes  qu'ils  tirent ,  fait  peur  à  la  re- 
garder, ôc  il  femble  prefque,  qu'on  l'entend 
iifler.  Ce  lyon  dont  vous  voyez  le  poil  hé- 
rifle ,  ôc  dont  les  yeux  paroilfent  deux  flam- 
beaux ardens  ôc  terribles,  mefle  de  la  maje- 
fté  parmy  fa  terreur  -y  fa  gueule  entr'ouuerte 
paroift  toute  enfanglantée ,  ôc  l'on  diroit  qu'il 
va  rugir.  Vn  peu  plus  loin  confiderez  ces 
tygres  ôc  ces  léopards  $  il  n'y  a  rien  que  de 
farouche  dans  leur  face,  &  ces  corps  menus 
ôc  allongez  ,  marquent  bien  leur  viteffeà  la 
courfe.  La  peau  en  eft  admirablement  mou- 
chetée, &  le  pinceau  a  imité  heureufement 
les  caprices  de  la  Nature  qui  fe  joue  à  la  di- 
uerfifier.  Cét  homme  que  vous  voyez  au 
milieu  de  ces  animaux  farouches  ,  montre 
bien  par  la  ferenité  de  fon  vifage,  non  feu- 
lement qu'il  ne  les  craint  point ,  mais  qu'il 
eft  leur  maiftre.  La  triftefTe  paroift  peinte 
dans  fes  yeux  5  mais  il  a  quelque  chofe  de  fi 
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doux  &  de  fi  majeftueux  dans  cette  trifteffe, 
qu'on  juge  aufïi-toft  qu'il  ne  doit  pas  eftre 
vne  perfonne  ordinaire.  Cét  homme  qui  luy 
parle,  tient  vne  contenance  bien  différente. 
L'orgueil  de  fon  efprit  paroift  fur  fon  front, 
cjue  le  Peintre  a  fait  large  &  auancé,  &  à 
l'air  méprifant  qu'il  a  donné  à  fon  vifage. 
Ses  joues  font  colorées  d'vne  rougeur  qui 
marque  du  dépit  &  de  la  colère  qu'il  s'éfor- 
ce  de  cacher.  Son  port  a  vne  modeftie  con- 
trainte, qui  n  empêche  pas  que  Ton  ne  dé- 
couure  fa  fierté  naturelle.  Il  a  tout  le  corps 
couuert  de  fa  robe  :  mais  fes  pieds  paroiffent , 
&  reflemblcnt  aux  griffes  d'vn  lyon ,  auffi 
n  eft-ce  pas  vn  homme  véritable ,  mais  vn 
Démon  orgueilleux,  caché  fous  vne  forme 
humaine,  qui  vient  tenter  vn  homme  Dieu 
dans  le  defert.  Iefus  vient  de  receuoir  le 
BaptefmedeleanBaptifte,  &  en  cette  aftion, 
non  feulement  il  s'eft  mis  au  rang  des  autres 
pécheurs  ,  mais  il  s  eft  chargé  deuant  Dieu, 
de  tous  les  Péchez  des  hommes,  comme  l'a- 
gneau venu  au  monde  pour  les  effacer.  Ceft  JJSE 
pourquoy  il  a  efté  chafTé  dans  le  defert  par  4. 
1  Efprit  de  Dieu ,  pour  commencer  a  porter  dty.  %. 
les  peines  qui  font  deuës  au  péché,  &àpra-*  f*'s 
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tiquer  la  Pénitence  qu'il  deuoit  ordonner 
aux  pécheurs.  En  cette  qualité  ils  font  ban- 
nis de  la  Cité  de  Dieu,  qui  ne  reçoit  que  les 
Innocens.  Ils  n  ont  plus  de  commerce  auec 
luy ,  ny  auec  fes  Anges ,  &  ils  méritent  de 
perdre  la  focieté  des  hommes.  Car  Dieu  qui 
eft  Saint ,  ne  peut  conuerfer  auec  les  mé- 
dians. Ses  Miniftres  entrent  dans  fes  fenti- 
mens ,  &  ils  ne  fçauroient  auoir  de  la  com- 
plaifance  pour  ceux  qui  luy  font  horreur. 
S'il  les  laiflbit  agir  dans  la  fainte  violence 
de  leur  zele,  bien  loin  de  conuerfer  auec  ces 
Rebelles ,  ils  les  extermineroient  en  vn  mo- 
ment. Les  hommes  qui  ne  font  grands  que 
parce  qu'ils  portent  fon  Image,  doiuent  aufli 
abhorrer  ceux  qui  l'ont  effacée  en  eux ,  &  fe 
féparer  de  leur  familiarité  ,  afin  de  nauoir 
point  de  part  en  leur  reuolte.  Le  commerce 
auec  ces  criminels  de  leze-Majefté  Diuine, 
les  rend  coupables,  &  eft  tres-dangereux 
•  pour  leur  innocence.  Car  comme  on  eft  faint 
auec  les  faints ,  de  mcfme  on  fe  peruertit  auec 
#  «7«  les  peruers.  La  focieté  des  personnes  raifon- 
nables  ,  eft  vn  des  plus  doux  plaifirs  de  la 
vie  j  ceft  pourquoy  les  pécheurs  en  font  in- 
dignes ,  à  caufe  qu'ils  ont  abufé  de  la  raifon 
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que  Dieu  leur  a  donnée  ,  ôc  qu'ils  fe  font 
rendus  femblables  aux  beftes ,  par  les  affe- 
ctions brutales  qu'ils  ont  fuiuies.  Les  vns ,  par 
la  cruauté ,  font  deuenus  des  lyons  ,  &c  des 
tygres  $  les  autres  parleurs  rapines, ont  efté 
desoifeaux  deproye.  Ceux-cyont  eu  le  ve- 
nin des  afpics  fous  leurs  langues  :  ceux-là  fe 
font  roulez  dans  la  boue  des  mauuaifes  vo- 
luptez  comme  des  pourceaux.  Il  eft  donc 
bien  jufte  qu'ils  conuerfent  auec  les  beftes 
de  la  terre  ,  puis  qu'ils  ont  voulu  deuenir 
beftes  ,  eux  qui  auoient  l'intelligence  ,  com- 
me les  Anges.  C'eft  àquoy  toutefois ,  ils  ne 
fongent  point ,  &  la  priuation  de  l'entretien 
des  nommes  ,  foit-il  tout  à  fait  ou  vain, ou 
dangereux  ,  leur  paroift  le  plus  grand  de 
tous  les  fuplices.  Mais  quand  ils  y  renon- 
ceraient ,  leur  folitude  n'eftant  qu'vne  Am- 
ple feparation  des  hommes  ,  leur  apporte- 
rait du  chagrin  ,  &:  ne  rétablirait  pas  leur 
innocence.  Il  faut  donc  qu'elle  foit  Chré- 
tienne ,  ôc  c'eft  pour  la  rendre  telle  que  Iefus- 
Chrift  entre  dans  le  defert.  Il  s  eft  chargé  de 
leurs  fautes  ,  &  il  veut  porter  la  peine  qui 
leur  eft  deuë  5  entrer  dans  toutes  les  indigni- 
tez  où  le  péché  les  a  fait  tomber ,  &  fe  pnuer 
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de  toutes  les  chofes  donc  ils  méritent  d'eftre 
priuez.  Que  le  Saint  Efprit  forme  fon  corps 
dans  le  fein  de  la  Vierge ,  fans  offenfer  fa  Vir- 
ginité ,  c  eft  vn  miracle  au  delfus  de  la  Natu- 
re. Mais  que  le  Saint  Efprit  dont  il  eftxenv 
ply  ,  que  le  Saint  Efprit  que  dans  le  fein  de 
fon  Pere  il  produit  auec  lu  y ,  le  banniffe  dans 
vn  defert  $  c'eft  vne  merueille  fi  fort  au  def- 
fus  de  la  raifon,  que  Tefprit  du  plus  fçauant 
des  Chérubins  n  en  peut  reconnoiftre  le  fe- 
cret.  Cette  conduite  neantmoins  eft  tres- 
fainte,  &  tres-jufte  3  &  fi  le  raifonnement 
humain  y  trouue  loccafion  de  quelque  Van- 
dale ,  la  foy  y  fait  trouuer  d'infinis  fujets 
d'adoration ,  d'amour ,  &  de  reconnoiffance 
à  ceux  qui  raifonnent  félon  fa  lumière.  Ce- 
luy  qui  veut  eftre  banny  ,  non  parlafcnten- 
ce  des  hommes  ,  mais  par  la  voix  de  Dieu 
mefme  ,  afin  de  porter  la  honte  d'vn  fuplice 
dont  les  Loix  humaines  fc  feruent  contre  les 
coupables ,  Se  qui  parmy  les  Romains  eftoit 
autfi  fâcheux  que  la  mort  3  rappelle  les  hom- 
mes que  le  péché  a  bannis  du  Ciel ,  à  leur 
véritable  patrie.  Celuy  qui  eft  chaffé  dans  le 
defert ,  remet  les  exilez  dans  les  Paradis.  Ce- 
luy qui  conuerfe  auec  les  beftes  de  la  terre, 
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fait  entrer  ceux  qui  auoient  perdu  h  raifon 
dans  la  focieté  de  Dieu.  Celuy  qui  ne  voit 
durant  quarante  iours  que  des  animaux  fa- 
rouches ,  les  apriuoife ,  &  leur  apprend  l'hu- 
manité qu'ils  exerceront  vn  iour  vers  ceux 
qui  leur  feront  expofez  pour  la  confeffion 
de  fon  nom.  Vn  banny  qui  fait  ces  chofes 
neft-il  pas  adorable  ?  Mais  doit-on  s efton^ 
ner,  que  dans  le  lieu  de  fon  banniffement,  il 
fafle  des  actions  depuilTance,  luytjui  fur  la 
Croix  donnera  fon  Royaume  à  vn  Criminel? 
Quel  amour  ne  doiuent  point  auoir  pour 
luy  ceux  qui  le  voyent  cha£Té  dans  vne  ef- 
froyable folitude  pour  l'amour  d'eux  ?  Le 
pèche'  fait  perdre  à  l'homme  le  droit  qu'il  a 
fur  les  créatures  de  Dieu  pour  s'en  nourrir, 
n'eftant  pas  jufte  qu'vn  Roy  entretienne  fes 
fujets  rebelles ,  &  leur  donne  des  armes  pour 
l'offencer  5  ny  qu'vn  perc  de  famille  laiffe  vfer 
de  fes  biens  à  des  enfans  qui  ont  perdu  le 
refpedt  qu'ils  luy  doiuent ,  &  qui  ne  fongent 
qu'à  le  deshonorer.  Cependant  les  plus 
grands  pécheurs  font  ceux  qui  abufent  le  plus 
infolemment  des  dons  de  leur  Créateur.  Ce 
font  de  mauuais  riches  qui  font  tous  les 
iours  de  magnifiques  feftins ,  tandis  que  les 
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pauurcs  meurent  de  faim  à  leurs  portes. 
Le  Fils  de  Dieu  qui  s'eft  mis  à  la  place  des 
pécheurs  ,  veut  aulfi  porter  la  peine  de  la 
priuation  des  alimens  qu'ils  méritent ,  &  c'eft 
pour  cela  qu'il  jeufne  quarante  iours  &  qua- 
rante nuits  dans  le  defert.  Cette  abftinence 
furpafle  les  forces  de  la  Nature,  &  le  Diable 
commence  à  foupçonner  par  là  que  Iefus- 
Chrift  doit  eftre ,  ou  le  Meffie ,  ou  vn  homme 
tout  à  fait  extraordinaire.  11  joint  à  ce  jeuf- 
ne merueilleux ,  la  voix  qu  il  a  entendue  lors 
que  les  Cieux  fe  font  ouuers  fur  luy ,  en  for- 
tant  du  fleuue  du  Iourdain  3  &  dans  cette  i 
inquiétude  ,  il  veut  s'éclaircir  de  fes  foup- 
çons ,  &  voir  s'il  pourra  fui  prendre  par  quel- 
que artifice  celuy  dont  il  eft  forcé  d'auoir 
vne  grande  opinion  ,  &  qu'il  aprehende 
fans  bien  fçauoir  encore  quelle  eft  la  raifon 
de  cette  crainte.  Il  l'aborde ,  &  le  trouuant 
en  vn  eftat  où  il  fentoit  la  faim  ,  il  luy  pro* 
pofe  vn  miracle  pour  la  contenter.  Cet  ar- 
tifice n'ayant  pas  reùflî ,  il  le  tente  de  faire 
vne  curieufe  épreuue  de  fa  puiffance ,  fe  pré- 
cipitant du  plus  haut  du  Temple, fur  l'afTeu- 
rance  que  les  Anges,  félon  ce  qui  eftoit  écrit 
pfsimt  90.  dans  le  Pfalmifte ,  le  porteroient  entre  leurs 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  DESERT.  285 
mains.  Mais  il  fut  encore  vaincu  en  cette  at- 
taque ,  &  Iefus  couurit  de  confufion  celuy 
qui  le  tentoit  5  luy  alle'guant  les  paroles  de 
1  Efcriture  ,  qui  défendent  de  tenter  le  Sei- 
gneur. Enfin ,  il  luy  montra  tous  les  Royau- 
mes du  monde ,  &  luy  en  promit  la  poflfef- 
fion  s'il  vouloit  fe  jet  ter  à  fes  pieds  ,  &  l'a- 
dorer. L'infolence  ne  pouuoit  aller  plus  loin, 
ôc  elle  refpondoit  parfaitement  à  la  premiè- 
re qui  l'auoit  fait  cha(fer  du  Ciel ,  ou  pour 
-mieux  dire  ,  elle  eftoit  beaucoup  plus  gran- 
de ,  puis  qu'elle  alloit  à  faire  defeendre  le 
Fils  de  Dieu  de  fon  Thrône  ,  au  lieu  qu'a- 
I  lors  il  fe  contentoit  de  mettre  fon  Thrône 
1  vis  à  vis  de  celuy  de  Dieu  ,  &  de  refTembler 
I  au  Tres-haut.  Iefus  repoufla  cette  dernière 
attaque  comme  il  auoit  fait  les  autres  ,  par 
l'authorité  de  la  fainte  Efcriture  5  &  à  ces 
paroles  foudroyantes,  il  eft  eferit ,  T h  ado- 
reras le  Seigneur  ton  Dieu  tu  ferujras  à 
luy  JeuL  Le  Diable  s'enfuit  honteufement  du 
defert ,  ôc  laifTa  le  champ  de  bataille  à  noftre 
Seigneur  ,  qui  veit  incontinent  defeendre 
des  Anges  du  Ciel  pour  le  feruir. 

Ce  combat  fait  vne  des  principales  par- 
ties de  la  Pénitence  du  Sauueur  du  monde  :  il 
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eftoit  le  maiftre  du  Diable ,  fans  luy  don- 
ner le  loifir  de  commencer  fa  tentation  ,  il 
pouuoit  dvne  parole ,  le  chaffer  dans  les  en- 
fers. Mais  parce  qu'il  veut  porter  toutes  les 
peines  deuësau  pèche',  comme  j'ay  déjà  dity 
&  que  lafujétion  aux  tentations  &  aux  illu- 
fions  du  Démon,  en  eft  vne  ,  il  veut  l'endu- 
rer pour  noftre  inftru&ion  ,  &  pour  noftre  ' 
,it  exemple.  Le  péché  ne  peut  venir  que  de  / 
*    trois  fources,  de  la  concupifcence  de  la  chair*  *^ 
de  celle  des  yeux  ,  &  de  l'orgueil  de  la  vie.  *  • 
Autfi  eft-ce  par  ces  trois  endroits  que  le  ten-  ;i 
tateur  attaque  le  Fils  de  Dieu  ,  luy  propo- 
fant  de  changer  les  pierres  en  pam  ,  c  eft  laf 
concupifcence  de  la  chair  $  de  fe  précipiter 
du  Temple ,  c  eft  la  concupifcence  des  yeux, 
qui  embrafle  la  curiofité  d'éprouuer  des  cho- 
fes  extraordinaires  $  &  de  l'adorer  pour  aque- 
rir  tous  les  Royaumes  du  monde ,  c'eft  là 
l'orgueil  de  la  vie  ,  ou  le  defir  de  l'excellen- 
ce 6c  du  commandement.  Après  cela  ,  le 
texte  facré  dit  que  la  tentation  eftant  con- 
fomméc  5  c'eft  à  dire  ,  que  le  Diable  ne  fça- 
chant  plus  par  où  tenter  le  Sauueur ,  ilfe  re- 
tira. Qui  pourroit  contenir  fon  indignation 
contre  vn  criminel  qui  voudroit  perfuader 
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à  fon  luge  de  voler  fur  les  chemins ,  &  de 
faire  des  homicides  ?  Qui  pourroit  fouffrir 
vn  efclaue  lequel  promettroit  vne  couron- 
ne à  fon  Maiftre  ?  Qui  n'auroit  en  horreur  le 
menfonge  ,  s'il  eftoit  vifible  ,  lequel  entre- 
prendroit  d'inftruire  &  de  corrompre  la  vé- 
rité ?  Mais  celuy  qui  a  dit  incontinent  après 
qu'il  fut  créé ,  le  fèray  femblable  au  Tres- 
haut,  peut  bien  fonger  à  rendre  femblable  à 
luy ,  vn  homme  qu'il  croit  extraordinaire ,  le 
faifant  deuenirvain ,  curieux ,  &  fuperbe  3  en 
mefme  temps.  Son  infolence  eft  digne  du 
Roy  des  ehfans  d  orgueil ,  &  du  pere  de  men- 
fonge s  &  Ton  ne  s'en  doit  pas  eftonner ,  puis 
qu'en  agiflant  ainfi ,  il  fuit  la  corruption  de 
fa  Nature.  Mais  que  le  Fils  de  Dieu  fouffre 
que  le  Diable  l'aproche ,  qu'il  luy  parle ,  qu'il 
luy  allègue  l'Efcriture  Sainte  ,  pour  le  cor- 
rompre 3  qu'il  luy  offre  des  Royaumes  dont 
il  fe  vante  de  difpofer  ,  qu'il  le  fbllicite  de 
l'adorer  fur  la  terre,  luy  qui  eft  adoré  parles 
Anges  dans  le  Ciel ,  &:  redouté  par  les  Dé- 
mons dans  les  Enfers  :  Enfin  ,  qu'il  fe  laiffe 
tranfporter  à  ce  traiftre  ,  fur  le  haut  du  Tem- 
ple ,  luy  que  les  Cieux  ne  font  pas  dignes  de 
contenir ,  qui  eft  affis  fur  les  Chérubins,  qui 
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fe  rcpofe  dans  les  Thrôncs ,  qui  demeure  dans 
le  fein  du  Pere  Eternel  5  Que  Iefus ,  dis-ie ,  fe 
foûniette  à  ces  humiliations  $  c'eft  ce  qui  vous 
eftonne  fans  doute ,  ceft  ce  qui  vous  confond*  ■ 
mais  c  eft  ce  que  vous  deuez  &  croire ,  Se»  ! 
adorer,  &  imiter.  ^ 
Ce  Tableau  n'eft  pas  fait  feulement  pour%:  ï 
vous  montrer  l'horreur  du  lieu  où  voftre  Sau-r)  : 
ueur  a  pratique  des  exercices  incroyables^; 
de  Pénitence.  Il  faut  que  vous  voyez  des  7 
yeux  de  i'efprit ,  ce  que  le  pinceau  n'a  pu V 
reprefenter  ,  &  que  voftre  cœur  en  foit  plus'-  j 
touché  ,  que  voftre  imagination.    Ce  n'elt?  1 
pas  qu'on  vous  veuille  obliger  ,  ny  d'entrer  !  1 
dans  vn  féjour  aufti  fauuage ,  ny  de  pratiquer  I 
vn  jeufne  auflî  long ,  ny  defouftenir  des  com-  J 
bats  auflî  difficiles.  Mais  le  Fils  de  Dieu  qui  ] 
fe  met  en  cét  eftat  pour  voftre  falut ,  veut  ;  "j 
que  vous  leiuîuicz  en  efprit ,  &c  en  defir ,  où  I 
voftre  condition ,  &  la  conduite  de  la  proui- 
dence  ne  vous  permettent  pas  de  l'accom- 
pagner de  corps.  Les  vrais  Pénitens  doiuent 
haïr  les  villes  comme  les  lieux  de  leur  cor- 
ruption ,  comme  la  mer  où  ils  ont  fait  nau- 
frage ,  comme  les  écueils  où  ils  fe  font  mal- 
heureufement  brifez.  Ceft  où  ils  rencontrent 
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à  toute  heure  ,  les  mefmes  poifons  qui  les 
ont  gaftez  ,  les  mefmes  ennemis  qui  les  ont 
défaits ,  les  mefmes  charmes  aufquels  ils  fe 
font  lai(fé  furprendre ,  les  mefmes  précipices 
d'où  ils  ne  font  que  de  fortir.  Il  faut  chan- 
ger d'air  pour  guérir  parfaitement ,  &  pour 
reprendre  vne  fanté  qui  foit  a(Teurée.  Le 
bruit  dVn  grand  peuple  ne  s'accorde  point 
auec  le  filence  que  doit  garder  vn  pécheur 
après  auoir  bien  parlé.  Ç  eft  le  Fils  aifné  de 
l'humilité  qui  eft  laReynedes  vertusj  &  à  qui 
cette  glorieufe  Mere  eft-elle  plus  neceffaire 
qu'à  celuyqui  fonge  à  rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  defon  Perequieft  dans  les  Cieux? 
Le  tumulte  des  affaires  interrompt  l'atten- 
tion auec  laquelle  le  foin  de  fon  falut  l'obli- 
ge de  fonger  à  expier  fes  offences.  Les  de- 
uoirs  de  la  vie  ciuile  luy  emportent  des  heu- 
res qu'il  employeroit  plus  vtilement  aux  de- 
uoirs  de  la  vie  pénitente.  Les  pompes  du 
Monde  ne  font  pas  propres  pour  des  yeux 
qui  ne  doiuent  plus  regarder  que  la  terre ,  & 
la  poudre  où  l'homme  doit  retourner.  Mais 
tous  n'ont  pas  des  aifles  de  Colombe  pour 
s'enfuir  dans  cette  aimable  folitude,&  pour 
prendre  vn  heureux  repos,  Heureux  .ceux  à 
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qui  elles  font  données  !  ô  que  leur  partage 
eft  excellent  !  ô  que  leur  fort  eft  digne  den- 
ry;       uie  Leur  ame  eft  déliuréc  des  filets  du  Dia- 
ble ,  comme  vn  oyfeau  des  rets  des  chafleurs. 
Ils  font  dans  les  trous  de  la  pierre ,  dans  les 
cm.  Jts  ruines  de  la  muraille,  où  l'Epoux  leur  mon- 
c*nu  à.  i.  tre  ^on  ajora|:)ie  vifege ,  &  où  il  leur  fait  en:  - 

tendre  fa  voix  ,  fans  trouble  ,  fans  témoins  V 
fj  ^  &  fans  diuertiffement.  Ils  font  cachez  dans  ^J, , 
fon  Tabernacle  ,  6c  ils  viuent  à  l'ombre  dç,.î 
fes  aides  ,  iufqu  à  ce  que  leur  iniquité  parte,  £ 
Mais  encore  que  vous  ne  puiflîez  pas  vous 
enuoler  comme  des  colombes  gémiffanteSy  5jf 
vous  ne  laifferez  pas  de  pouuoir  trouuer  la/' 
folitude  au  milieu  des  villes ,  fi  vous  voule^ 
fuiure  les  confeils  &  les  mouuemens  de  ta 
Pénitence  5  voftre  vie  ne  peut  eftre  fi  occu^ 
pée  que  vous  ne  puiffiez  auoir  quelques  heu- 
res ,  les  retranchant  fur  voftre  fommeii ,  o\xfi 
les  dérobant  à  vos  diuertiffemens  ordinaires, 
quoy  que  licites ,  pour  les  paffer  auec  Dieu, 
&  pour  pleurer  vos  fautes  en  fa  préfence. 
C'eft  de  ces  momens  précieux  dont  vous  de- 
uez  eftre  bons  ménagers.  L'Epoux  facré  dont 
vous  auez  deffein  de  regagner  les  bonnes 
grâces,  eft  plein  de  pudeur  &  de  retenue,  & 
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.  il  ne  vous  accordera  point  le  bon-heur  de  fa 
prefence  en  la  compagnie  des  autres.  Mais  en 
vous  retirant  du  corps  pour  quelque  peu  de 
temps ,  retirez- vous  d'efprit  pour  toufiours. 
Dieu  qui  eft  efprit  defire  la  folitude  fpiri- 
tuëlle  plus  que  la  corporelle  5  &  comment  fe- 
rez-vous  feuls  au  milieu  des  conuerfations 
agréables  ?  Vous  iouïrez  de  cette  fainte  foli- 
.     tude,  fi  vous  n'aimez  point  les  chofes  prefen- 
j  -  tes  i  fi  vous  me'prifez  ce  que  le  monde  efti- 
mele  plus  5  fi  vous  rejettez  ce  que  les  autres 
défirent  3  fi  vous  ne  fentez  point  les  pertes 
qui  vous  arriuent  -y  fi  vous  fouffrez  patiem- 
ment les  injures  :  En  vn  mot ,  fi  vous  eftes 
toujours  en  la  prefence  de  Dieu  5  fi  vous 
adrefTez  toutes  vos  actions  à  fa  gloire ,  qui  eft 
leur  véritable  fin ,  vous  ferez  folitaires ,  quoi- 
que vous  ne  foyez  pas  feuls.  LVn  en  ce  que 
Dieu  demande  des  véritables  Pe'nitcns , lau- 
tre  peut  fe  rencontrer  dans  de  grands  pe'- 
cheurs  $  mais  la  charité  qui  eft  ingenieufe, 
vous  fournira  mille  moyens  de  joindre  ces 
deux  folitudes.  Aimez  bien  feulement  ce- 
luy  dont  vous  voulez  regagner  1  amour,  & 
vous  trouuerez  du  temps  pour  luydire  tou- 
tes vos  miferes.  Retranchez ,  comme  ie  vous 
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ay  xlit ,  quelques  heures  de  voftre  fommcil»  f 
&  durant  que  les  enfans  du  monde ,  ou  font' 
dans  leurs  lies,  comme  des  morts,  ou  exer-. 
cent  des  œuures  de  ténèbres  $  exercez  des*^ 
œuures  de  lumière ,  gemiffez,  foûpirez ,  pieu- £ 
rez ,  &  demandez  à  Dieu  qu'il  vous  rende  la 
clarté  que  vous  auez  perdue ,  en  quittant  1 
voy  es  qui  font  lumineufes ,  pour  fuiure  celles 
du  Siècle  ,  qui  ne  font  que  ténèbres.  Com- 
ment celuy  qui  fçait  auoir  offencé  fi  ingra- 
tement  vn  luge  qui  eft  fi  rigoureux  ,  peut-^-ç * 
il  dormir  auec  autant  de  repos  que  s'il  ne  j| 
couroit  aucun  danger  d'eftre  chaftié  *  Si  les 
debtes  de  grandes  fommes  d'argent  réueii- 
lent  les  débiteurs  qui  n'ont  pas  dequo^r 
payer  :  que  doiucnt  faire  celles  dont  les  pé- 
cheurs font  rcdeuables  à  la  Iuftice  diuine,^ 
qui  s'en  paye  par  vnc  éternité  de  tourmens?  J 
Aimez  donc ,  ô  Saints  Pénitens  ,  aimez  les-  % 
veilles ,  &  employez-les  pour  aquerir  le  re-  '  ' 
pos  de  l'éternelle  félicité.  Laiffez  aller  les 
autres  hommes  aux  diuertiffemens  ,  & 
fçachez  qu'il  napartient  pas  à  ceux  qui 
craignent  le  Iugement  de  Dieu  ,  après  de 
grands  crimes,  de  fediuertir.  Les  récréations 
font  bonnes  pour  les  innocens,  &  pour  ceux 
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iqui  n'en  ont  iarmis  abufé  3  mais  pour  vous 
qui  auez  pris  tant  de  plaifirs  défendus ,  vous 
deuez  vous  priuer  de  ceux-là  mefmes  qui 
font  licites  ,  pour  faire  comme  vne  fainte 
compenfation. 

La  focieté  des  perfonnes  raifonnables  eft 
douce  &  vtile ,  ie  le  confeflfc  :  mais  quand 
vous  auez  offencé  voftre  Dieu  ,  vous  vous 
cftes  rendus  fcmblables  aux  beftes  ,  &  il  eft 
iufte  que  vous  conuerfiez  auez  elles  ,  c  eft  à 
dire  auec  vous -mefmes.  Voftre  Sauueur  ne 
vous  en  monftre-t-il  pas  l'exemple  ,  fe  fepa- 
rant  de  la  compagnie  de  Iean  Baptiftc  ,  qui 
eftoit  vn  Ange  terreftre,  &  conuerfant  dans 
fon  defert ,  auec  les  beftes  farouches  ?  Si  ces 
conuerfations  que  vous  auez  tant  de  peine  à 
quitter ,  ne  font  tout  à  fait  mauuaifes  3  n  eft- 
il  pas  vray  qu'elles  font  vaines  &  inutiles} 
que  vous  n'en  fortez  iamais  fans  auoir  l'ef- 
prit  oula{fé,ouditfipé,  oucmbarralfé  ?  Re- 
cueillez ,  recueillez  toutes  fes  forces  pour 
reconnoiftre  ce  mal-heureux  eftat  de  voftre 
ame.  Ne  perdez  pas  ce  temps  précieux  qui 
vous  eft  donné  pour  afleurer  voftre  falut, 
&  confiderez  que  ces  perfonnes  fi  agréables 
auec  qui  vous  le  diffipez  ,  ne  peuuent  vous 
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donner  vn  feul  moment  pour  faire  Péni- 
tence  ,  à  l'heure  de  la  mort  5  &  que  Dieu 
vous  le  refufera  auec  juftice,  pour  vous  pu- 
nir du  mauuais  vfage  que  vous  auez  fait  dtf 
tant  d'années  qui  fe  font  écoutées  en  desï- 
entretiens  inutiles.  Cette  feparation  que  i# 
vous  confeille  ,  n  eft  pas  fi  rude  qu'elle  pa^  Ê 
roift  d'abord  au  fentiment  humain.  Elle 
des  délices  d'autant  plus  agréables  ,  quelles ^ 
font  plus  détachées  des  fens  :  Et  comme  Idlfc 
Fils  de  Dieu  après  auoir  paffé  quarante  iours^f 
(ans  la  compagnie  des  hommes,  voit  defeen^j^ 
dre  les  Anges  pour  le  feruir  ,  vous  deuezy  f. 
efpercr  qu'en  vous  feparant  pour  l'amour  de£.« 
luy  ,  des  perfonnes  qui  vous  font  les  plu$*v 
chères ,  vous  aurez  la  focieté  des  Efprit* 
bien-heureux ,  &  de  Dieu  mefme.  Mais  en-  V 
trant  dans  la  folitude  foit  fpirituëlle ,  {oit  • 
corporelle  ,  préparez-vous  en  mefme  temps* 
à  la  tentation.  Par  les  péchez  qui  vous  ren^ 
dent  fi  deteftables ,  vous  eftes  deuenus  efcla- 
ues  du  Diable  ,  &  il  a  droit  de  troubler  & 
voftre  corps  ,  &  voftre  imagination  ,  &  vô- 
tre efprit ,  comme  il  Ijy  plaira.  Il  eft  vray 
qu'il  craint  le  defert ,  parce  que  c'eft  le  pays 
de  la  Pénitence  >  il  ne  laifle  pas  toutefois  d'y 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  DESEftT.  295 
entrer  ,  &  vous  voyez  qu'il  y  fuit  voftre 
Sauueur  ,  &  que  c'eft  là  qu'il  l'attaque  ,  ne 
l'ayant  ofé  faire  dans  la  Ville.  Mais  comme 
il  voulut  porter  l'humiliation  de  ce  combat 
pour  l'amour  de  vous  ,  il  vous  a  donné  l'e- 
xemple de  bien  combattre  ,  &  vous  a  ob- 
tenu la  grâce  de  vaincre.  Refiflez  par  fa  pa- 
tolc ,  aux  raifons  que  le  monde ,  la  chair ,  & 
le  fang  vous  propoferont ,  pour  vous  porter, 
ou  à  des  plaifirs  criminels ,  ou  à  des  curiofi- 
tez  dangereufes ,  ou  à  vne  ambition  déré- 
glée. Aimez  la  faim  que  vous  fouffrirez ,  c'eft 
a  dire ,  toutes  les  priuationsdes  chofcs  necef- 
faires,  ou  agréables,  qui  vous  arriuent  par  la 
conduite  de  la  Prouidence.  Ne  luy  deman^ 
dez  pas  qu'elle  farte  de  miracle,  afin  que 
vous  ne  fouffriez  plus  5  mais  demandez-luy 
la  grâce  de  bien  fouffrir.  Ne  defirez  rien  puis 
que  vous  auez  perdu  le  droit  fur  toutes  cho- 
fes.  Ne  vous  précipitez  point  dans  les  abyf- 
mes  ,  fous  prétexte  de  vous  éleuer  dans  le 
Ciel  5  &  n'attendez  point  en  vous  expofant 
aux  occafions  ordinaires  du  péché ,  des  af- 
fiftances  miraculeufcs ,  pour  vous  en  pré- 
feruer.  Toutes  ces  vertus  que  vous  croyez 
auoir  aquifes ,  ne  vous  pourront  garantir  de 
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vous  brifer  contre  la  pierre  ,  fi  vous  tombez" 
deffus  5  &  au  lieu  de  vous  receuoir  fur  leurs 
mains ,  pour  vous  retenir  dans  l'ébranlement 
devoftrc  cheute, elles  vous  poufferont  dans- 
le  précipice.  Ne  fongez  pas  aux  Royaumes 
du  monde  $  mais  à  celuy  du  Dieu  qui  a  fait 
le  monde  ,  où  vous  deuez  rentrer  par  l'ado- 
ration véritable  de  fa  Majefté,  &  par  les  fa- 
tisfaétions  amoureufes àfaluftice.  Vous  l'a- 
uez  perdu  en  vous  profternant  deuant  les 
créatures  ,  fongez  à  la  recouurer ,  en  vous 
humiliant  deuant  le  Créateur.  Endurez  tous 
les  mouuemens  contraires  à  fes  faintes  refo- 
lutions,qui  fe  formeront  dans  voftre  corps» 
&  dans  voftre  efprit ,  comme  de  juftes  châ- 
timens  de  voftre  infidélité  paffée  ,  &  de  ces 
defordres  où  vous  eftes  demeurez  durant 
tant  d'années.  Ne  vous  eftonnez  pas  fi  vous 
moiffonncz  la  corruption  que  vousauez  fe- 
mée  >  ne  faut-il  pas  que  le  fruit  refponde  à 
la  femence  ?  Et-il  iufte  qu'après  auoir  rem- 
ply  voftre  imagination  de  tant  de  chofes  in- 
fâmes ,  après  les  auoir  fi  long-temps  entre- 
tenues auec  plaifir  $  vous  les  chaffiez  quand 
il  vous  plaira  ?  Quelles  ne  fe  reprefentent 
plus  à  vous  y  pour  vous  punir  par  la  chofe 
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mefme  qui  vous  a  rendus  coupables  ?  Eft-il 
iufte  qu'ayant  fi  long-temps  entretenu  le 
feu  dans  voftre  corps  ,  vne  petite  larme  de 
Pénitence  imparfaite  éteigne  entièrement? 
Que  vous  n  en  repentiez  point  la  chaleur? 
Que  vous  ne  foyez  pas  mefme  incommodez 
de  la  fumée  ?Qu^auiïi-toft  que  vous  auez  fait 
refolution  de  n'en  plus  brûler ,  vous  brûliez 
de  ce  feu  celeftc  qui  réjouit  tout  ce  qu'il 
embraze  ,  &  purifie  tout  ce  qu'il  confume? 
Ne  voulez-vous  donc  point  qu'il  y  ait  pour 
vous  de  milieu  entre  la  maladie ,  &  la  fanté, 
entre  la  reuolte  &  la  couronne  ?  Eft-ce  le 
moyen  de  fentir  la  pefanteur  du  péché  que 
de  vouloir  eftre  déchargé  de  fes  mal-heu- 
reux reftes  ,  auffi-toft  que  vous  auez  refolu 
de  ne  le  commettre  plus  ?  N'eft-on  pas  en 
cftat  de  retomber  toufiours  dans  l'infirmité, 
de  laquelle  on  eft  guéry  en  vn  moment  ?  Ne 
faut-il  pas  que  la  langueur  ,  la  foibleffe ,  le 
dégouft  ,  &  les  autres  incommoditez  qu  el- 
le laifle ,  feruent  aux  malades ,  à  les  faire  te- 
nir fur  leurs  gardes ,  ôc  les  obligent  à  obfer- 
uer  le  régime  qu'on  leur  a  preferit  pour  fe 
garantir  dvnc  recheute  2  Dauid ,  long- temps 
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après  la  fièvre  mal-heureufe  du  mauuais 
amour  qui  l'auoit  brûlé  ,  fent  les  ardeurs 
de  Ton  feu  ,  &  la  puanteur  de  fes  playes  : 
niais  il  les  fent  tranquillement  ,  humble- 
ment ,  &  patiemment.    Il  les  confidére 
comme  la  iufte  peine  de  fa  faute  ,  il  les 
prefente  au  Médecin  celefte  pour  eftre  gué- 
ries ,  lors  qu'il  voudra  luy  faire  cette  grâ- 
ce ,  &  il  ne  s'en  plaint  pàs  parce  quelles 
luy  font  mal ,  mais  parce  qu  elles  font  les 
marques  du  crime  qu'il  a  commis.  Il  veut 
que  tous  les  fiécles  les  reconnoiflfent ,  afin 
d'inftruire  les  pécheurs  à  la  patience  dans 
la  tentation  qui  viendra  de  leurs  anciens 
defordres.  Il  n'apartient  qu'à  Iefus-Chrift 
qui  eft  non  pas  la  Médecine  de  Dieu  com- 
me l'Ange  Raphaël  ,  mais  la  Vertu  de 
Dieu  ,  à  remédier  aux  effets  du  poifon  par 
le  poifon  mefme  ,  à  rafraichir  par  le  feu  ,  à 
purifier  auec  de  la  boue.    Aulli  comman- 
de-t-il  fouuerainement  &  aux  maladies ,  & 
à  la  mort.  Auili  fçait-il  changer  ,  quand  il 
luy  plaift  ,  la  nature  des  chofes  ,  &  les  fai- 
re feruir  à  fes  volontez  ,  contre  leur  or- 
dre accoutumé  ,  &  contre  leur  inclination. 
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Laiffez-vous  donc  traitter  à  fa  mode  >  & 
ne  luy  prefcriuez  pas  1  ordre  de  voftre  gué- 
rifon.  Vous  auriez  vne  entière  foûmiïfion 
à  vn  Médecin  qui  entreprendroit  la  cure 
de  quelque  grande  maladie  qui  vous  me- 
naceroit  de  la  mort.  Et  fi  tout  d'vn  coup 
il  ne  vous  oftoit  pas  vos  vlceres  ,  s'il  n'y 
verfoit  pas  de  l'huyle  de  jafmin  ,  s'il  les  la- 
uoit  auec  du  vinaigre  $  l'efpoir  de  la  fan  té 
vous  feroit  fouffrir  la  falcté  &  la  rigueur 
des  remèdes.  Comment  donc  pouuez-vous 
eftre  fi  délicats  ,  que  de  ne  vouloir  pas 
fouffrir  ny  en  voftre  corps  ?  ny  en  voftre 
efprit ,  des  mouuuemens  tant  foit  peu  hon- 
teux,  fçachant  qu'ils  vous  font  laiflez  par  la 
fageffe &  par  l'amour  de  celuy  qui  eft  voftre 
Sauueur  pluftoft  que  yoftre  Médecin  î  Le 
grand  Apoftre  nauoit  pas  femé  la  corru- 
ption qu'il  recueilloit  en  fa  chair  ,  par  les 
foufflets  de  l'Ange  de  Sathan  ,  qui  luy  auoit 
efté  donné  pour  le  tourmenter  continuelle-  é.  «. 
ment.  Toutefois  il  les  endure  jufqu  a  la  mort, 
&c  il  ne  demande  plus  à  en  eftre  déliuré 
quand  il  a  reconnu  que  c'eftoit  par  Tordre  de 
Dieu  qu'il  fentoit  vne  tentation  fi  honteufe, 
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&  qu  clic  empéchoit  vne  éleuation  périlleu- 
*  '  fe  de  fon  efprit  ,  qui  fans  cela  euft  efté  in- 
faillible. 

Après  vn  fi  grand  exemple  ,  qui  ofera 
fc  plaindre  de  porter  quelques  peines  fe- 
crettes  ,  ou  rigoureufes  ,  ou  humiliantes, 
comme  s'il  eftoit  mal-traité  de  Dieu  ?  Si 
c'eft  fa  Iuftice  qui  employé  cette  con- 
duire ,  il  faut  s'v  foûmettrc  par  efpric  de 
Pénitence  ,  Se  tacher  de  conuertir  voftre 
fuplice  en  remède.  Si  c'eft  pour  lepreuue 
de  voftre  fidélité  ,  il  faut  fe  réjouir  d'en 
donner  vn  témoignage  dont  nous  recueil- 
lons tout  le  profit  5  puis  que  ce  combat  ne 
peut  cftre  fuiuy  que  de  la  vi&oire  ,  la  vi- 
ctoire que  du  triomphe,  &  le  triomphe  que 
de  l'a  béatitude  éternelle.  Celuy  qui  n'eft 
iamais  tenté  ,  ne  fçait  ce  qu'il  'eft  verita- 
chlp  n.  blement  pour  Dieu  ,  félon  l'Oracle  du  Saint 
Efprit  5  &  c'eft  le  feu  qui  éprouue  les  vaif- 
feaux  qui  font  bons  pour  la  Table  du  Sei- 
gneur ,  ou  qui  font  indignes  d'y  eftre  pré- 
sentez. On  fe  perfuade  fouuent  que  l'on  a 
ou  des  forces ,  ou  des  foiblefTes  qu'en  effet 
on  n'a  pas  $.  qu'on  eft  attaché  quand  on  eft 
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libre  ,  &  qu'on  cft  en  liberté  ,  quand  on  eft 
en  feruitude  5  de  forte  que  fur  ce  faux  ju- 
gement de  fon  cœur  ,  on  prend  de  fauf- 
fes  mefures  pour  fa  conduite  ,  ce  qui  caufe 
des  cheutes  funeftes  &  déplorables.  11  eft 
donc  abfolument  neceffaire  que  celuy  qui 
fe  croit  au  port  ,  foit  furpris  d'vne  tein- 
pefte  qui  le  mette  à  deux  doitgs  du  naufra- 
ge ,  afin  que  fe  trouuant  incapable  d'y  re- 
iifter  ,  il  fe  de'trompe  de  la  bonne  opinion 
qu'il  auoit  de  fes  forces  ,  pour  ne  fe  fier 
plus  qu'en  la  grâce  de  celuy  qui  a  jufqu'a- 
lors  empêche  que  les  vagues  ne  l'englou- 
tiflfent ,  &  qui  tenoit  enchaifnez  les  vents 
qui  ne  foufloient  pas.  Si  l'orage  ne  fe  fut 
point  éleue'  fur  la  Mer  ,  les  Apoftres  euf-  Jjjgj 
fent  laifTé  dormfr  le  Fils  de  Dieu ,  &  neuf-  ckfims. 
fent  point  veu  la  preuue  de  fa  puiflfance , 
qu'il  leur  montra  en  commandant  à  cet 
Elément  qu'on  dit  qui  n'a  point  d'oreil- 
les ,  de  s  apaifer  ,  &  de  reuenir  à  fon  pre- 
mier calme.  Heureufe  tentation  ,  qui  eft 
fuiuie  de  cet  effet  falutaire  '.  Heureux  ceux 
qui  la  foufFrent  i  Ils  ont  la  marque  des  en- 
fans  de  Dieu  ,  &  on  voit  bien  -  toft  à  leur 
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auancement  fpiritu'él  ,  que  leur  pere  ne 
leur  a  prefenté  ces  occalions  de  combat, 
que  pour  leur  donner  de  nouuelles  cou- 
ronnes. Mais  il  faut  encore  prendre  garde 
de  ne  fe  flater  pas  trop  des  victoires  qu  on 
aura  remportées  ,  parce  que  la  couronne  de 
Juftice ,  dépend  de  la  dernière  qui  eft  en- 
tre les  mains  de  celuy  qui  fe  nomme  le 
Dieu  des  batailles  ,  ôc  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Beaucoup  ont  fouuent  vaincu  en 
plufieurs  rencontres  ,  lefquels  manquant  de 
cœur  à  la  dernière ,  ont  perdu  le  fruit  de 
toutes  les  batailles  gagnées  auparauant. 
Ceft  pourquoy  il  faut  toujours  craindre, 
toujours  fe  défier  de  foy-mefme  ,  toujours 
implorer  le  fecours  de  celuy  qui  peut  feul 
dreflfer  nos  mains  aux  véritables  combats, 
&  nous  faire  triompher  iufquà  la  fin  5  afin 
que  luy  confeffant  toujours  noftre  foiblef- 
fe  ,  toujours  il  la  fortifie  5  &  que  par  fa 
puilfance  ,  il  acheue  louurage  commencé 
en  nous ,  par  fa  pure  mifericorde.  A  cette 
dépendance  confiante  de  Grâce  de  Dieu, 
dans  les  tentations ,  il  faut  joindre  la  joye 
de  Teiprit.  Car  les  Chrétiens  ne  font  pas 
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des  foldats  mercenaires  qui  ne  fotiffrent  la 
fatigue  de  la  guerre  qu'à  contre-cœur ,  ôc 
parce  qu'ils  ne  peuuent  s'en  garentir.  L'a- 
mour les  a  enrôlez  dans  la  milice  Chré- 
tienne, &  c'eft  luy  qui  leur  donne  tous  ies 
ordres  qu'ils  doiuent  garder.  Or  la  joye 
eft  infeparable  de  fes  commandemens  pour 
le  feruice  de  la  perfonne  aimée  ,  dans  les 
cœurs  que  véritablement  il  polfede-  D'où 
rient  que  comme  fi  la  nature  de$  chofes 
eftoit  changée  pour  eux  ,  ce  qui  de  foy  eft 
infuportable  ,  leur  deuient  aifé  5  ce  qui  pa- 
roiffoit  amer  ,  fe  trouue  doux  3  ce  qu'on 
craignoit ,  fe  rend  fouhaitable  3  &  ce  qu'on 
fouhaitoit ,  commence  d'eftre  craint  com- 
me vn  fort  grand  mal.  Babylone  n'a  que 
de  fau (Tes  ioyes  ,  parce  qu'elle  n'a  que  de 
faux  biens.  Ierufalem  feule  a  de  vérita- 
bles ioyes  ,  parce  qu'elle  a  les  vrais  biens; 
&  tous  fes  Citoyens  ne  connoilfent  point 
la  trifteffe  dans  leur  façon  d'agir  ,  parce 
que  leur  ame  eftant  attachée  à  1  amour  du 
vray  bien  ,  ioùit  par  conséquent  de  ces  vo- 
luptez  inéfables  ,  qui  répandent  le  plaifir 
intérieur  iufque  fur  leur  vifage ,  &  impri- 
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ment  leur  cara&ere  dans  toutes  leurs  paro- 
les, autfi  bien  que  dans  toutes  leurs  actions. 
Quand  mefme  il  femble  qu'ils  font  com- 
me adandonnez  à  la  rage  de  leur  enne- 
my  ,  par  des  tentations  violentes  5  que  leur 
cfprit  fe  trouue  dans  les  ténèbres  ,  leur  vo- 
lonté dans  la  foiblefle  ,  leurs  fens  dans  la 
reuolte ,  ôc  leurs  corps  dans  la  fureur.  Que 
leur  cœur  eft  comme  vne  terre  fans  eauj 
qu'ils  cherchent  par  tout  le  Seigneur  leur 
Dieu  ,  fans  le  trouuer ,  &  qu'ils  paroi(Tent 
tout  à  fait  rejettez  de  deuant  fa  face.  C'eft 
alors  qu'ils  ont  plus  de  joye ,  parce  qu'ils 
peuuent  montrer  vne  fidélité  des-intereflce 
pour  leur  Souucrain ,  &  faire  voir  à  l'Efpoux 
celefte  qu'ils  courent  après  luy  ,  par  des 
chemins  pierreux  &  femez  defpincs ,  auffi 
bien  qu'en  l'odeur  de  fes  parfums ,  &  par 
des  fenticrs  couuerts  de  rofes.  L'amour 
propre  choifit  volontiers  ceux-cy  ,  mais  l'a- 
mour pur  ne  héfite  point  à  s'engager  dans 
ceux-là  ,  quand  ils  le  peuuent  conduire 
au  bien-aimé  :  Et  ils  font  fans  doute  les 
plus  affeurez,  &  les  plus  courts  pour  le  ren- 
contrer. Aimez  donc  les  peines  de  la  ten- 
tation, 
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cation ,  Chreftiens ,  qui  entrant  au  fcruice 
de  Dieu ,  auez  dû  y  préparer  voftre  ame. 
Ne  quittez  iamais  Iefus-Chrift  dans  le  de- 
fcrt ,  marchez-y  après luy  ,  &  pour  l'amour cblp  h 
de  luy,  afin  dy  marcher  apurement  & 
vtilement.  Que  non  feulement  il  foit  le 
fpeftateur  de  voftre  combat ,  mais  qu'il  en 
foit  le  Directeur  x  comme  il  en  eft  le  luge. 
Ne  craignez  point  la  puiffance  de  voftre 
ennemy ,  tandis  que  vous  confeflerez  hum- 
blement voftre  foibleffe,  &  que  vous  met- 
trez tout  voftre  appuy  en  la  protection  du 
Tres-haut,  qui  a  fes  yeux  fur  les  humbles 
pour  les  releuer ,  ôc  fur  les  orgueilleux ,  pour 
les  laiflcr  choir,  lors  qu'ils  croyent  eftre  par- 
uenus  au  comble  de  fa  perfection  &  efta- 
blis  dans  vne  vertu  inébranlable.  Tout  ce 
qui  n  eft  point  bâty  fur  la  confiance  en  fa. 
Grâce,  eft  bâty  fur  le  fable.  Il  ne  faut  pas 
que  de  grands  torrens  defcendent ,  que  des 
ven^  impétueux  fouflent,  que  la  terre  trem- 
ble pour  renuerfer  ces  édifices  ,  qui  paroif- 
fent  fi  magnifiques  ôc  fi  folides  :  La  moin- 
dre tentation  les  fait  tomber  par  terre  ,  lors 
que  ceux  qui  les  ont  éleuez  y  penfent  le 
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moins ,  &  bien  fouuent  leur  ruine  eft  ir- 
réparable. Au  contraire  ceux  qui  édifient 
fur  la  pierre  viue  de  Iefus-Chrift ,  édifient 
pour  rétcrnité ,  &  toutes  les  attaques  du 
Diable  ne  feruent  qu'à  raffermiflement  de 
leurs  édifices. 
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LA  RESVRRECTION 

DE  LAZARE 


DOVZIESME   TA  BLE  AV. 

O  M  M  E  la  refurreftion  de  Laza-  M 
re  fut  le  plus  illuftre  miracle  de  M 
Iefus-Chrift ,  le  Peintre  a  aufli  fait 
des  efforts  extraordinaires  dans 
ce  Tableau  où  elle  eft  représentée ,  &  on  le  > 
peut  bien  nommer  fon  chef-d'oeuure.  Ob- 
feruez  les  geftes  de  toutes  ces  perfonnes  $  il 
n'y  a  rien  qui  ne  foit  viuant ,  quoy  qu'il  n'y 
ait  rien  qui  ne  foit  inanimé.  Le  Sepulchre 
qui  paroift  dans  le  fond  de  ce  rocher  eft  celuy 
d'où  le  Fils  de  Dieu  a  fait  fortir  par  vne  por- 
te le  Lazare  qu'on  y  voit  mis  depuis  quatre 
iours.  Voyez  comme  les  Apoftres  font  empef- 
che^  J4ier  cet  illuftre  mort.  L'vn  luy  ofte  le 
fuair e  qu  on  luy  a  mis  fur  la teft e  5 1  es  autres  dé- 
font les  bandelettes  dont  on  a  ferré  fon  corps. 
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Ceux-cy  détachent  fes  pieds  ,  ceux-là  fes 
mains.  Tous  font  vne  pofture  particulière, 
mais  ce  qu'il  y  a  de  commun  fur  leurs  vifa- 
ges,  eft  1  etonnement  pour  ce  qu'ils  voyent. 
Ces  deux  femmes  couuertes  d'vn  grand  voi- 
le ,  font  les  deux  fœurs  du  mort  qui  vient  de 
réfufeiter.  Il  eft  bien  aifé  de  voir  a  leur  con- 
tenance quelles  font  furprifes  d'vne  étrange 
forte  3  &  que  la  doijeur ,  la  joye ,  la  crainte, 
&  1  efperance  ,  agitent  leur  efprit  en  mefme 
temps,  n  ofant  croire  que  leur  cher  frère  foit 
en  vie  $  &  n'en  pouuant  douter  ,  le  fouhait- 
tant ,  &  craignant  que  cela  ne  foit  pas.  Cet 
homme  d'vne  prefence  fi  majeftueufe  eft  le- 
fus-Chrift,  lautheur  d'vn  miracle  fi  incroya- 
ble. Le  Peintre  n'a  pas  oublié  de  marquer  fur 
fes  joues  quelques  traces  des  larmes  qu'il  a 
répandues,  quand  il  eft  venu  au  Tombeau  de 
fon  amy.  Il  a  les  yeux  tournez  vers  le  Ciel, 
&  il  y  paroift  vne  certaine  lumière  qui  donne 
vne  crainte  refpeftueufe  à  ceux  qui  le  regar- 
dent. Autour  de  luy,  voila  plufieurs  perfon- 
nes  que  leurs  habillemens  montrent  eftre  de 
qualité.  Chacun  fait  quelque  gefte  d  admi- 
ration.  L'vn  leue  lesmainsên  hait,  l'autre fe 
retire  en  arrière,  &  ployé  le  corps  à  moitié. 
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Celuy-là  parle  à  fon  compagnon  à  l'oreille, 
celuy-cy  haufle  les  épaules ,  comme  s'il  fe 
confeffoit  vaincu  :  mais  la  plus-part  mon- 
trent à  leurs  vifages,  qu'ils  ont  plus  de  dépit 
&  denuie,  que  de  refpeét  pour  celuy  qui 
vient  de  faire  vne  adtion  fi  miraculeufe.  En 
effet ,  c'eft  pour  eux  vn  coup  mortel,  &  ils 
voyent  bien  que  toutes  leurs  impoftures  ne 
peuuent  en  obfcurcir  la  gloire,  ny  en  détrui- 
re les  heureufes  fuites  pour  1  établiflement  de 
fa  dodtrinc  3  aufli  font-ils  peu  de  temps  après 
la  refolution  de  fe  mettre  en  repos  par  fa 
mort.  Lazare  cependant  jouit  de  la  vie  qu'il 
a  reçeuë  de  Iefus-Chrift ,  &  fe  met  à  table 
auec  luy  pour  prouuer  la  vérité'  de  fa  refur- 
reétion.  Le  Peintre  en  a  curieufement  repre- 
fenté  toutes  les  merueilles ,  mais  il  n'a  pû  le 
faire  parler.  Toutesfois  c'eft  vn  Prédicateur 
admirable ,  qui  après  quatre  iours  de  filence 
dans  fon  fepulchre  ,  annonce  aux  pécheurs 
pénitens ,  la  forme  de  leur  refurreftion.  Ef- 
coutez-le  donc ,  ôc  grauez  toutes  fes  paroles 
dans  voftre  cœur.  l'en  feray  l'interprète,  & 
ie  tâcheray ,  fi  ie  ne  les  puis  rendre  auecque 
toute  leur  force,  de  le  faire  auec  vne  exadtc 
fidélité. 
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Pécheurs,  tandis  que  vous  contentez  im- 
punément toutes  vos  conuoitifes ,  que  vous 
fatisfaites  à  vos  haines ,  par  des  vengeances 
exécrables  3  à  vos  fenfualitez  par  des  délices 
criminelles 3 à voftreauarice,  par  laquifition 
des  richeffes  3  à  voftre  vanité ,  par  la  poffef- 
fion des  honneurs  :  Tandis  qu'en  ce  malheu- 
reux eflat  voftre  corps  eft  fain ,  vos  fens  font 
entiers ,  voftre  efprit  eft  libre  ,  voftre  coeur 
eft  tranquile  :  tandis  que  tout  femble  con- 
fpirer  à  voftre  bonheur,  que  Ton  vous  flate* 
que  Ton  vous  adore  :  vous  croyez  jouir  de  la 
vie,  &  vous  dites  que  c  eft  la  goûter ,  &  fça- 
uoir  s'en  fcruir  en  honneftes  gens  :  mais  en 
vérité  vous  eftes  morts  deuant  les  yeux  de. 
Dieu»  Vous  eftes  dans  le  tombeau  3  vnc  pier- 
re pefante  vous  couure  3  le  Ciel  ne  fçauroit 
plus  fupporter  voftre  puanteur  3  il  n'y  a  nulle 
apparence  que  vous  puifliez  fortir  de  ce  dé- 
plorable eftat ,  fans  miracle.  Car  il  faut  pré- 
mierement  que  vous  ayez  lenuic  d'en  for- 
tir  3  &  pour  la  former ,  il  faut  que  vous  recon- 
noiffiez  la  grandeur  de  voftre  maladie  :  &  le 
danger  où  vous  eftes  :  mais  cette  lumière 
doit  venir  du  Ciel ,  où  vous  ne  leuez  iamais 
les  yeux.  Vous  eftes  fans  que  vous  y  penfiez 
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cftre^  dans  la  région  de  la  mort,  dansvnfe- 
pulchre  d'autant  plus  obfcur  qu'il  vous  pa- 
roift  lumineux,  &  que  vous  vous  aperecuez 
moins  de  fes  ténèbres.  Vous  penfez  auoir  des 
yeux,  &C  ils  font  fermez  à  la  clarté  duvray 
Soleil  de  Iuftice.  Vous  ne  voyez  ni  la  beauté 
de  l'ob  j  e t  que  vous  laiflez,  ni  la  laideur  de  cc- 
luy  à  qui  voftre  ame  s'attache  ,  ni  les  grains 
dont  vous  ne  tenez  point  de  compte,  ni  les 
pertes  que  vous  faites ,  ni  la  liberté  que  vous 
fuyez  ,  ni  les  chaînes  qui  vous  accablent.1 
Vous  auez  des  mains,  &  vous  ne  vous  en 
feruez  pas  pour  les  bonnes  œuuros.  Vous  ne 
les  pouuez  leucr  vers  le  Ciel ,  &  elles  ne  font 
que  des  inftrumens  de  vos  violences..  Vous 
auez  des  oreilles ,  mais  elles  font  fourdes  aux 
menaces  les  plus  effroyables  de  la  colère  de 
voftre  Dieu.  Vous  auez  vn  odorat,  mais  vous 
ne  fentez  pas  TinfedHon  qui  fort  de  voftre 
ame ,  ÔC  de  voftre  corps ,  que  les  iuftes  ne 
peuuent  foufïrir.  Vous  auez  des  pieds  ,  mais 
ils  font  liez,  &  ils  nepcuuent  marcher  dans 
les  voyes  de  la  fainteté.  Vne  groffe  pierre 
vous  couure  le  cœur,  &  en  ferme  l'entrée  aux 
infpirations  diuines  >  ou  pluftoft  voftre  cœur 
cft  luy-mefme  vne  pierre ,  qui  ne  peut  eftrc 
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remuée  que  par  vne  force  tout  à  fait  diui- 
nc.  Il  y  a  non  pas  quatre  iours  que  vous  eftes 
morts  &  puans  -,  mais  il  y  a  pluficurs  années 
que  vous  agiffez  dans  le  fepulchre,  fans  aucun 
fentiment.  En. vous  la  concupifcence  a  pro- 
duit les  mauuais  a&cs ,  la  répétition  de  ceux- 
cy  a  faitla  mauuaife  couftume ,  &  cette  der- 
nière a  produit  vue  mal-heureufe  neceflité  -t 
de  pécher.  Qui  vous  en  retirera  ?  Ce  ne  fera  ; 
pas  voftre  raifon,  elle  eft  aueuglée  par  la/, 
conuoitife,  &  quand  elle  feroit  entièrement 
faine,  tous  fes  efforts  ne  pourroient  pas  rom- 
pre la  plus  foible  de  vos  chaifnes.La  fagefle 
humaine  qui  fe  vante  de  la  fortifier  èc  de 
l'éclairer ,  eft,  celle  qui  a  contribué  à  voftre 
mort  y  comment  ce  qui  vous  a  tué  vous  pour* 
ra-t'il  rendre  la  vie  ?  Il  n'y  a  qu'vn  feul  Mé- 
decin de  qui  vous  deuiez  attendre  ce  bien- 
fait. Oeft  Iefus  de  Nazaret  qui  eft  venu  du 
Ciel  fur  la  terre  pour  détruire  l'Empire  de 
la  mort ,  &  pour  eftablir  vn  nouucl  ordre  de 
vie.  S'il  eut  efté  dans  voftre  cœur,  par  fa 
Grâce ,  vous  ne  fuffiezpas  morts  car  il  eft  la 
vie  en  foy ,  &C  fource  de  vie  pour  les  autres.  H 
eft  entré  en  vous  par  le  Baptefme  que  vous 
jauez  receu  en  fon  nom,  &c  vous  eftes  deuenus 
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membres  de  fon  Corps  qui  vit  de  fa  vie.  Vous 
eftes  morts  en  Adam,  &ilvousarefïufcitez 
en  ce  Sacrement,  qui  eftla  figure  de  fa  mort, 
&ïdc  fa  refurre&ion.  Il  aefclairé  vos  yeux 
pour  voir  les  veritez  de  fon  Euangile.  il  vous 
a  ouucrt  les  oreilles  pour  entendre  fa  do&ri- 
ne,  &  fes  promefTcs.  Il  vous  a  dcfliezles  mains 
&C  les  pieds,  vous  donnant  la  force  à  opérer 
des  œuures  de  Iuftice.  En  la  confirmation  il 
vous  a  parfumez  &C  fortifiezpar  vne  Ondioa 
celeftc.Enfon  Euchariftie,  il  vous  a  nourris 
xle  fa  chair  viuifiante.  Apres  toutes  ces  infu- 
fions  de  vie ,  vous  auez  voulu  mourir.  Vous 
vous  eftes  vous-rciefmesportezle  coup.  Vous 
vous  eftes  enfermez  dans  le  tombeau.  Vous 
vous  eftes  rendus  la  paiturc  des  vers.  Vous 
eftes  tombez  dans  vne  corruption  infijpor- 
table.  Ne  dktes  donc  pas  à  Icfus-Chrift  en 
vous  plaignant,  fi  vous  euffiez  efté  dans  no* 
coeurs,  nous  nefuffions  pas  morts.  Pourquoy 
l'aucz-vous  forcé  d  en  fortir  ?  Croyez-vous 
qu'il  y  puftt  demeurer  auec  fon  ennemy? 
L'Arche  peut-elle  fubfiftcrauec  Dagon  fuc 
vn  mefme  Autel  ?  Peut-il  fc  trouuer  quel- 
que accord  entre  Chrift  &  Belliab  ?  Vous  l'a- 
uezpûchaffer,  mais  vous  ne  pouuez  pas  le 
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faire  rcucnir,quand  il  vous  plaira.  Il  faut  que 
fa  mifericorde  feule  l'inuite  à  ce  bien-heu- 
reux retour,  &c  quelle  luy  die  pour  chacun 
E*s*4*  de  vous ,  celuy  que  tu  aimes  non  feulement  ejt 
<*îui     malade  y  mahile/tmort.  Ouy ,  ingrats, il  vous 
aime,  quoy  que  voftre  ingratitude  vous  ren- 
de dignes  de  fa  haine.  Il  aime  en  vous  foa  ? 
ouurage ,  quoy  que  vous  l'ayez  défiguré  $  ou  j 
il  a  pitié  de  voftre  foiblefTe,  ou  il  pardonne^-"! 
à  voftre  malice;  &  fa  bonté eft  merueillcufe-tf 
ment  ingenieufe  à  l'apaifer.  Ne  vous  efton<*£' 
nez  pas  s'il  vous  a  laiffé  mourir ,  c'eft  vn'fe*£ 
cret  de  fes  iugemens  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
fonder  s  &  il  vous  doit  fufire  de  croire  que 
par  le  mépris  &  le  mauuais  vfage  de  la  Grâ- 
ce, vous  auez  mérité  cét  abandonnement,  & 
qu'il  ne  fait  rien  qu  auec  iuftice.  Il  me  pou- 
uoit  empefeher  de  mourir,  &C  il  ne  la  pas  vou- 
lu faire .  le  n'a  y  eu  garde  de  luy  demander  rai- 
fon  de  cette  conduite,  parce  que  ie  fçay  qui- 
ttant le  fouuerain  Maiftre  de  la  vie  &C  de  la 
mort  de  tous  les  Enfans  d'Adam ,  nul  n'a 
droit  de  luy  demander  pourquoy  faites-vous 
les  chofes  de  cette  manière  >  Noftre  efprit  eft 
foiblr,  inquiet ,  orgueilleux  &:  inconftant. 
Il  veut  voir  les  motifs,  la  fin,  &les  fecrets 
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des  Iugcmcns  diuins  fur  luy ,  &C  for  les  au- 
tres. Mais  Dieu  fe  plaift  à  le  confondre  par 
vne  conduite  cachée ,  où  il  ne  trouue  fou- 
uent  que  des  fujets  de  fcandale ,  bien  que 
Dieu  ne  fa(Te  rien  qu'aucc  poids,  nombre, 
&C  mefure ,  &c  que  tous  fes  lugemens  foient 
Iuftice  &C  vérité  ?  Quand  il  nous  fauue ,  il 
regarde  fa  gloire  auant  que  de  confiderer 
noftre  falut $  &  il  nous  fait  cette  faueur  au 
temps ,  ÔC  en  la  façon  qu'il  veut,  non  pasfe- 
lon  nos  inclinations ,  &C  félon  nos  raifonne- 
mens.  Il  reflufeite  les  vns  dans  la  maifon, 
lors  qu'ils  ne  viennent  que  d'expirer.  Il  rend 
la  vie  aux  autres  que  l'on  porte  à  la  fèpul- 
turc  5  &  il  y  en  a  qu'il  retire  du  tombeau, 
lors  qu'ils  y  ont  demeuré  quatre  iours,  ôc 
qu'ils  font  défia  puans.  le  veux  dire  qu'il  y 
a  des  pécheurs  aufquels  il  donne  la  Grâ- 
ce de  Pénitence  ,  prefque  aufli-toft  qu'ils 
ont  commis  le  pechc.  Qu'à  ceux-cy  ,  il 
ne  l'accorde  pas  fi-toft  s  &C  qu'aux  ob- 
ftihez  en  leurs  mauuaifes  habitudes ,  il  la 
fait  long-temps  defirer,  leslaiffant  dans  leur 
corruption,  ô£  ne  les  en  retirant  qu'alors 
qu'elle  femble  eftre  fans  remède.  Ce  font 
fans  doute  les  derniers  qu'il  ayme  dauan- 
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tagc ,  &  fur  lefquels  il  vcrfe  des  larmes.  En 
effet ,  ce  font  les  plus  déplorables,  &c  qui  ont 
befoin  dyne  plus  grande  mifericorde.  lefus 
ne  pleure  pas  feul.  La  condition  infortunée 
de  ces  morts  fait  que  l'Eglife  ioint  fes  pleurs 

fmA^is  aux  ficns  >  Parce  <îuc  ccs  mal-heureux  font  .•  1 
Pénitence  \c  fruit  de  leur  diuin  Mariage ,  &  qu'elle  1 

fent  pour  eux  les  mefmes  tendreffes  que  fon 

Epoux. 

Quand  vous  fentirez  les  premiers  mou-    '  1 
uemens  de  Tefprit  de  Pénitence ,  qui  vous  £ 
portera  vers  fes  Miniftrcs,  afin  qu'ils  vous  \ 
retirent  du  fepulchre,  le  Diable  ne  man-  %i 
quera  pas  de  vous  dire  par  des  fùggeftions 
de  <àcfc(poir  ,  qu'il  y  a  fi  long-temps  que  j 
vouseftes  morts,  qu'en  vain  vous  vous  pro- 
mettez de  pouuoir  rcuiure  $  que  vous  eftes 
déjà  pourris,  &  que  puis  qu'il  n'y  a  plus 
d'cfperance  de  vie  pour  vous,  il  vaut  mieux 
demeurer  dans  vne  corruption  agréable,  que 
de  fe  tourmenter  pour  aquerir  vne  pure- 
té qui  eft  impolfible.  Vos  mauuaifès  habi- 
tudes reueilleront  leur  fureur  qui  demeu- 
roit  comme  endormie  ,  tandis  que  vous  les 
fuiuiez  fans  répugnance.  Le  ver  de  voftre 
confciencc  vous  Fera  fentir  de  cruelles  pi- 
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qûrcs.  Vous  vous  trouuerezles  mains  atta- 
chées, &  les  pieds  liez,  &C  vous  ne  croirez 
pas  pouuoir  faire  feulement  vne  démarche 
hors  de  voftrc  fepulchre.  Mais,  courage, 
heureux  morrs  qui  commencez  à  reuiurej 
ne  croyez  pas  ces  mauuais  Confcillers  dont 
les  aduis  vous  ont  fait  mourir.  Quand  il  y 
auroit  quatre  fiécles  ,  au  lieu  de  quatre 
iours  que  vous  feriez  morts,  vous  verrez 
la  gloire  de  Dieu,  fi  vous  croyez^en  celuy 
qui  viuifie  tout  ce  qu'il  toxrche.  N'empef- 
chez  point  feulement:  qu  i!  ne  vous  rc(TufcU 
tc ,  &c  aprenez  de  ceux  qui  lereprefentent, 
l'ordre  de  voftre  refurreélion.  Il  leur  de- 
mandera premièrement  où  les  auez-vous 
„  mis?  En  quel  rang  de  la  Pénitence  les  auez- 
„  vous  placez  ?  Sont-ils  dans  eeluy  des  ge-  tmfim 
miffemens  &  des  larmes  ?  Se  pourroit-il  * 
„faire  qu'ils  leufTent  trouué  trop  rude  & 
,,trop  laborieux  ?  Croyent-ils  qu'on  puifTe  1' 
„aufli  aifément  recemurer  la  vie  que  la  per- 
„  dre.  le  pleure  leur  malheur  qui  ne  m'ofte 
„nima  gloire  ,  ni  mon  repos  -,  &  ils  ne  pleur 
„reront  pas  leurs  mort  qui  les  condamne 
3,à  des  tourmens  éternels  ?  Mon  Epoufe 
„  bien-aimée  pleure  leur  perte,  &  ils  refu^ 
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,,fent  de  mefler  leurs  larmes  aux  fiennes? 
„  Pour  quelle  occafion  les  veulent-ils  refer- 
„uer  ?  En  fera- t'il  ia mais  vne  plus  iuftc> 
„lamais  pourront-elles  produire  vn  effet  fi 
„  glorieux ,  que  d'apaifer  ma  colère ,  de  la- 
„uer  leurs  taches,  de  leur  rendre  la  vie,  de- 
„  teindre  le  feu  des  Enfers  où  ils  font  prefts 
„  de  defeendre  >  Mes  Preftres ,  voftre  chari- 
„  té  eft  louable  de  les  pleurer,  mais  ie  veux 
„pour  le  moins  qu'ils  pleurent  auec  vous, 
j,  s'ils  ne  pleurent  plus  que  vous.  Les  auez- 
„vous  mis  dans  le  tombeau  dVne  faintefe- 
,,paration  des  mauuaifes  compagnies  ,  & 
,,des  occafions  où  ilsfe  font  corrompus? 
Ecci.ch.).  yy  Ont-ils  refufé  d'y  en trer? ont- ils  creu  pou- 
voir aimer  le  péril  ,&y  demeurer  engagez 
„  fans  fe  perdre  ?  Apres  s  eftrc  feruy  durant 
yy  tant  d'années ,  de  leur  efprit  &  de  leur 
yy  langue  ,  pour  tenir  des  difeours  criminels; 
„ doiuent-ils  trouucr  eftrange  que  vous  les 
„  obligiez  à  demeurer  dans  le  filencc?  Leur 
„  auez  vous  ofté  les  diuertifTemens  permis, 
^  pour  leur  faire  expier  tant  de  plaifirs  defen- 
„  dus  qu'ils  ont  fi  long-temps  gouftez  ?  Ne 
„  les  ont-ils  pas  quittez  de  bon  cœur  pour 
„  montrer  la  vanité  de  cette  haine  qu'ils 
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„  difent  auoir  pour  les  chofes  qui  ont  cor- 
rompu  leur  innocence  ?  Leur  auez-vous 
,,prefcrit  des  mortifications  corporelles, 
pour  abatre les  forces  furieufes  dvn  corps 
qui  s'eft  rendu  le  tyran  de  l'ame  dont  il 
deuoit  eftre  l'efclaue  3  Ont-ils  retranché 
quelque  chofe  de  fa  fupcrfluité  de  leurs 
tables  ?  Ont-ils  commencé  à  manger  pour 
conferuer  feulement  leur  vie  ,  après  auoir 
mangé  fi  long-temps  pour  contenter  la 
fenfualité  de  leur  gouft  ?  Ont  -  ils  em- 
ployé quelques  heures  de  la  nuit  ,  pour 
fatisfaire  au  mauuais  vfage  de  tant  de 
iours  écoulez  dans  le  péché  ?  Ont  -  ils  re- 
tranché quelque  chofe  de  leur  fômmeil 
corporel ,  pour  déplorer  celuy  de  l'efprit 
où  ils  ont  efté  enfeuelis  fi  profondement? 
Mais  font -ils  véritablement  morts  au  pé- 
ché ,  dont  ils  demandent  le  pardon  ?  Ont- 
ils  coupé  tous  fes  liens  qui  les  attachoient? 
Sont-ils  enfin  dans  le  tombeau  de  la  Pé- 
„  nitence ,  comme  des  morts  qui  n  ont  plus 
d'yeux  pour  voir  les  créatures  $  plus  d'o- 
reilles pour  les  nouuelles  du  monde  3  plus 
de  langue  pour  les  difeours  inutiles  -y  plus 
d'odorat  pour  l'encens  de  la  réputation* 
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„  plus  de  mains  pour  les  violences  $  plus  de 
„  pieds  pour  les  routes  d'iniquité  ?  Se  laiflent- 
„  ils  remuer  comme  des  morts  par  vne  aueu- 
„  gle  renonciation  à  leur  propre  iupement, 
„  6c  par  vne  parfaite  foûmiffion  à  voftre 
conduite* 

Pécheurs ,  voila  ce  que  doiuent  faire  les 
Preftres  de  Iefus-Chrift ,  pour  vous  refTufci- 
ter  5  Voila  ce  que  plufieurs  tachent  de  faire, 
mais  c'eft  ce  que  peu  d  entre-vous ,  veulent 
foufrir.  Le  péché  vous  déplaift  ,  i'en  de- 
meure d'accord  3  vous  voulez  mourir  au  pé- 
ché ,  ie  le  veux  encore  $  mais  fçachez  qu  y 
mourir  ,  ce  n'eft  pas  le  conter  à  ceux  qui  vous 
en  peuuent  abfoudre  ,  comme  vn  fecret ,  ou 
comme  vne  hiftoire 5 ce  neft  pas  fe  battre  la 
poitrine ,  dire  quelques  paroles  d'humilité, 
&  faire  quelque  légère  fatisfaétion.  Cette 
mort  eft  bien  plus  douloureufe  ,  &  il  faut 
fe  réfoudre  à  fentir  bien  d'autres  alarmes, 
d'autres  frayeurs  ,  &  d'autres  tranchées. 
Vous  eftes  morts  à  la  Grâce  auec  plaifir  & 
•  fans  relfentir  la  perte  d  Vne  vie  li  fainte: 
Mais  vous  ne  pouuez  mourir  au  péché  fans 
des  fentimens  de  triftefle,  fans  peine,  &  fans 
contradiction  de  la  part  de  la  Nature  ,  qui 
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appréhende  terriblement  ce  falutairc  tré- 
pas. Elle  aime  la  pefanteur  de  la  pierre  qui 
l'accable ,  bien-loin  de  faire  quelques  éforts 
pour  s  en  déliurer.  Car  qu'eft-ce  que  cette 
mal-heureufe  habitude  du  pèche  qui  vous 
fait  pécher  fans  prefque  que  vous  en  ayez 
enuie  ,  quVnc  pierre  tres-lourde  qui  eft  fur 
voftre  coeur  ,  qui  le  preflfe  ,  &  qui  ne  luy 
permet  pas  de  refpircr.  C'eft  à  la  grâce  de 
la  Pénitence  à  la  leuer  j  mais  elle  ne  le  peut 
pas  faire  fi  vifte  de  peur  quelle  ne  retombe 
fur  vous  ,  &  qu'elle  ne  vous  écrafe.   Il  faut 
que  peu  à  peu  par  diuerfes  actions  de  mor- 
tification ,  elle  l'enleue  de  fa  place  ,  ou  plù- 
toft  elle  la  bçife ,  afin  que  iamais  elle  ne  vous 
puifle  renfermer  dans  voftre  ancien  tom- 
beau.  Cette  conuerfation ,  ce  commerce, 
cét  employ  ,  eft  vne  pierre  d  achopement 
pour  voftre  falut  3  ne  trouuez  pas  mauuais 
qu'on  commence  voftre  refurrc&ion  ,  par 
fon  enleuement.    Si  vous  vous  y  oppofez, 
vous  auez  beau  dire  que  vous  voulez  refluf- 
citer.  Vous  eftes  des  menteurs  >  ôc  des  hy- 
pocrites $  voftre  mort  vous  plaift  ,  vous  ai- 
mez voftre  fepulchre  5  Se  c'eft  feulement 
par  bien-feance  que  vous  demandez  qu'on 
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vous  en  retire.    Icfus-Chrift  ne  vous  peut 
rendre  la  vie  ,  s'il  n  entre  dans  voftre  cœur* 
oftez  donc  la  pierre  qui  luy  en  ferme  ren- 
trée. Apres  que  vous  l'y  aurez  receu  ,  il  le 
bouchera ,  luy  qui  eft  la  pierre  precieufe, 
la  pierre  du  coin  ,  la  pierre  arrachée  de  la 
montagne  ,  fans  aucune  main  vifiblç  5  la 
pierre  petite  en  apparence ,  mais  qui  brizc 
les  ftatuës  dont  les  telles  s'éleuent  dans  le 
vàmd    Ciel.  C  eft  la  pierre  qui  doit  toujours  y  de- 
théfun  1.  mcurcr  •  &  fi  le  diable ,  la  chair ,  &  le  mon- 
de vous  follicitent  dé  la  fecouër ,  comme 
trop  pefante  ,  ne  croyez  pas  ceux  qui  vous 
veulent  ofter  vos  défences  ,  afin  de  piller 
toutes  vos  richcfTes  ,  &  vous  traiter  com- 
me vne  ville  prife  d'afTaut.  Entendez  plu- 
toft  cette  voix  puilfante ,  qui  vous  crie  com- 
me à  moy  5  Lazare  <vien  dehors ,  ne  délibé- 
rez point ,  ne  dites  point  j  ay  la  tefte  cou- 
uerte  d  vn  fuaire  qui  m  empefche  de  voir: 
.  j'ay  les  pieds  liez  de  bandes ,  qui  ne  me  per- 
mettent pas  de  marcher.  Sortez  feulement, 
5c  laiflez  aux  Miniftres  du  Seigneur ,  le  foin 
de  vous  délier.  Quand  le  temps  eo  fera  ve- 
nu ,  Iefus-Chrift  leur  dira ,  déliel^le,  Ç$  Utf- 
fefjle  aller  où  il  voudra.  Mais  auant  cette 
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permiffion  ,  demeurez  les  yeux  bandez  ,  les 
pieds  liez  ,  &  les  mains  attachées  $  ou  par 
l'excommunication  ,  fi  vous  l'auez  méritée, 
ou  par  la  fufpenfion  de  l'abfolution  ,  fi  elle 
eft  necertairc  pour  vous  reflufeiter  parfai- 
tement. Les  Apoftres  qui  aflîfterent  à  ma 
refurre&ion  ,  ne  fe  mêlèrent  point  de  me 
délier  qu'après  que  le  Sauucur  leur  en  euft 
fait  le  commandement.  U  a  marqué  à  fes 
Miniftres  qui  leur  fuccedent  en  cet  office, 
le  temps ,  &  les  circonftances ,  qu'ils  doiuent 
obferuer,pour  délier  les  Pénitcns  qu'ils  ont 
liez  par  la  conduite  de  fon  Efprit ,  &  félon 
fes  diuines  règles.  S'ils  font  fidèles  ,  Hs  les 
obferuent  3  &  vous  deuez  eftimer  à  vne  grâ- 
ce finguliere  ,  d'eftre  tombez  entre  leurs 
mains.  Car  que  vous  feruiroit  que  leur  pa- 
role extérieure  vous  déliaft  >  fi  vous  demeu- 
riez toufiours  liez  deuant  Dieu.  Ce  qu'ils 
délient  en  terre  eft  délié  au  Ciel  ,  ie  l'a-  w 
uoué  ;  mais  c'eft  quand  ils  délient  ce  qu'ils 
doiuent  délier  ,  &  qu'ils  vfent  de  leur  puif- 
fance  ,  non  pas  en  deftrudleurs ,  mais  en  dif- 
penfateurs  fidèles  &c  prudens  >  comme  ils 
font  obligez  d'eftre.  Apres  le  dénouement 
précipité  de  ces  liens  que  vous  trouuez  trop 

Sfiii 


Digitized  by  Google 


326  LA  RESVRRECTION 
rigoureux  ,  vous  vous  verrez  bien-toft  plus 
cftroitemcnt  enchaifnez  qu  auparauant.  Vos 
mauuaifes  inclinations,  n'auront  fait  quVne 
fauffe  trêve  auec  vous  $  6c  tout  dVn  coup 
elles  fe  reueilleront  auec  tant  de  violence, 
&  vous  entraineront  auec  vne  fi  horrible 
fureur  ,  que  vous  gémirez  beaucoup  plus 
fous  ce  joug  ,  que  fous  celuy  de  la  Péniten- 
ce que  vous  nauez  pu  fouffrir.  Ne  fçauez- 
vous  pas  que  quand  vn  efclaue  eft  ratrapé 
par  fon  maiftre ,  il  l'attache  plus  fort  qu'il 
n'eftoit ,  afin  qu'il  ne  s'efehape  pas  vne  au- 
trefois. Il  en  eft  ainfi  de  l  ame  laquelle  ayant 
fecoiié  les  chaifnes  du  péché  ,  s'y  laiflc  re- 
prendre. Elle  eft  remife  dans  vne  plus  rude 
pnfon  que  la  première  5  &  elle  reconnoilt 
trop  tard,  que  fi  elle  n'euft  pas  voulu  rece- 
voir fi  toft  la  liberté  ,  elle  l'euft  mieux  con- 
feruce  5  &  que  fa  précipitation  à  fe  faire  def- 
lier  ,  a  produit  la  dureté  ,  &  la  cruauté  de 
cette  féconde  feruitude.  Tandis  que  le  pé- 
cheur eft  chargé  des  fers  du  péché  ,  tout  le 
monde  en  entend  le  bruit ,  ôc  toutefois  il  y 
eft  fourdjde  forte  qu'il  ne  croit  pas  les  por- 
ter 3  comment  donc  ,  fongeroit-il  à  les  rom- 
pre ?  Mais  quand  la  lumière  de  la  Grâce  luy 
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en  fait  connoiftre  l'infamie  &  la  pefanteur, 
il  faut  pour  en  eftre  déliuré  ,  qu'il  les  porte 
long-temps  dVn  autre  forte'quiluyeft  très- 
auantageufe.  le  dis  qu'il  doit  foufrir  auec 
joye ,  que  les  Miniftres  de  l'Eglife  le  tien- 
nent lie'  par  les  exercices  d'vqe  falutaire 
Pénitence ,  de  peur  qu'eftant  trop  toft  mis 
en  liberté  fur  fa  bonne  foy ,  il  ne  repafTe  in- 
continent dans  le  camp  des  ennemis.  Eft-il 
poffible  qu'après  auoir  efté  fi  long-temps 
garotez  ,  non  pas  auec  des  chaifnes  de  fer, 
mais  par  leur  mauuaife  volonté  ,  encore 
plus  dure  que  ce  métal  5  ils  ne  puiffent  de- 
meurer durant  quelques  femaines  enchaif- 
nez  par  les  liens  d'or  de  la  charité  ,  qui  font 
auffi  doux  que  précieux  ?  Eft  -  il  poffible 
qu'ayant  foufert  que  le  Démon  ait  fait 
de  leur  volonté  ,  l'inftrument  de  leur  ferui- 
tude  infortunée  3  ils  s'oppofent  à  Icfus-Chrift 
qui  en  veut  tirer  les  alfeurances  de  leur  éter- 
nelle liberté  ?  Naccufez  donc  pas  les  Prê- 
tres qui  refufent  de  vous  délier  fi-toft ,  d'e- 
ftre  trop  rigoureux  ,  mais  reconnoifTez  plu- 
toft  qu'ils  font  foigneux  de  voftrefalut.  Vn 
Médecin  qui  délâche  vn  furieux  aulfi-toft 
qu'il  fe  plaint  d'eftre  attaché ,  eft-il  pitoyable? 
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Quand  le  malade  fe  jette  par  la  feneftre  ,  Se 
fe  tue  ,  n'eft-il  pas  coupable  de  fa  mort  ? 
Quand  il  eftguéry  de  fa  frenaifie,  ne  le  be- 
nit-il  pas  de  l'auoir  lié  ?  Les  Preftres  doiuent 
fonger  à  vous  retirer  de  la  gueule  du  lion 
qui  vous  veut  deuorer ,  &  s'ils  vous  laif- 
foient  aller  fi  vide,  ils  feroient  desboureaux, 
&  non  pas  des  Pafteurs.  Il  ne  faut  pas  s  e- 
tonner  que  vous  demandiez  d'eftre  mis  hors 
de  crainte.  La  nature  corrompue  l'abhorre, 
&  l'amour  propre  ne  la  peut  fouffrir  5  mais  fi 
vous  voulez  fortir  de  la  corruption  de  l'vne, 
&  de  la  captiuité  de  l'autre  5  pourquoy  vou- 
lez-vous qu'on  fuiue  leurs  inclinations  ?  Ne 
fçauez-vous  pas  que  de  vous  accorder  ce 
qui  caufera  voftre  perte  ,  ce  n'eft  pas  vous 
faire  vne  grâce  ,  mais  vn  tres-grand  mal. 
Que  c'eft  vous  tromper  ,  &  au  lieu  de  vous 
rcleuer  de  voftre  cheute ,  vous  pouffer  dans 
vn  précipice  plus  profond.  Quand  vous  auez 
planté  vn  arbre,  yous  attendez  patiemment 
plufieurs  années ,  pour  luy  voir  porter  du 
fruit  j  &  quand  il  commence  à  en  porter, 
vous  ne  le  cueillez  pas  tout  verd.  Et  vous 
ne  voudrez  pas  attendre  patiemment  que 
la  terre  de  voftre  cœur  porte  des  fruits  de 
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Pénitence,  qui  par  leur  maturité  foient  di- 
gnes que  l'Epoux  celefte  les  cueille ,  les  re- 
garde ,  &  les  conferue  pour  1  éternité  ?  Vous 
cftes  encore  tout  mouillez  de  .voftre  nau- 
frage 3  voftre  vaiffeau  eft  tout  brifé  ,  & 
vous  voulez  qu'on  vous  laifle  remonter  fur 
Mer  ?  N'cft-ce  pas  vous  trahir  que  de 
vous  accorder  cette  pernicieufe  franchi- 
fe  ,  qui  ne  tend  qu'à  voftre  deftruétion? 
Laiflez  ,  laiflez  à  vos  conducteurs  le  foin 
de  vous  délier,  afin  que  ne  vous  déliant 
que  par  la  conduite  de  l'efprit  de  Dieu, 
vous  foyez  déliez  pour  toute  voftre  vie. 
Après  que  vos  playes  auront  efté  vérita- 
blement guéries ,  &  non  pas  reformées  en 
apparence  3  après  que  par  de  véritables  re- 
mèdes ,  vous  aurez  repris  vne  parfaite  fan- 
té  ,  on  vous  laiflera  aller  ,  parce  qu'il  n  y 
aura  plus  à  craindre  que  vous  vous  ex- 
pofiez  fi  facilement  aux  dangers  de  rece- 
uoir  de  nouuelles  blelfures.  La  difficulté  & 
les  douleurs  de  la  guérifon  vous  feront 
appréhender  la  recheutc  dans  la  maladie. 
Vous  aurez  connu  que  ce  n'eft  pas  vn  jeu, 
que  de  perdre  la  Grâce ,  &  de  la  rccouurer> 
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Que  le  premier  mal-heur  arriue  aifément; 
Ôc  prefque  fans  que  Ton  y  prenne  garde  5 
mais  que  pour  le  reparer >  il  y  a  beaucoup 
d'amertumes  à  goufter  &  de  trauaux  à  fou- 
frir.  Or  le  bien  dont  l'aquifition  nous  coû- 
te cher ,  nous  eft  plus  précieux  >  &  on  en 
eft  meilleur  ménager  que  de  celuy  qui  nous 
vient  par  vne  fucceffion  inefperée  ,  ou  par 
quelque  coup  de  fortune  que  nous  ne  pou- 
uons  préuoir.  Ceft  vne  faueur  bien  gran- 
de à  Thomme,  de  pouuoir  retrouuer  celuy 
qu'il  a  perdu  par  le  péché  ^  &  s  il  n'cft  foi- 
gneux  après  cela  de  prendre  garde  à  tout 
ce  qui  le  luy  peut  rauir,  il  faut  le  regarder 
comme  vn  homme  dont  l'Arrcft  de  con- 
damnation eft  réfolu  ,  quoy  qu'il  ne  foit 
pas  encore  prononcé.  Après  eftrc  refTufci- 
té ,  ie  fuis  mort  vne  autrefois  pour  ùtis- 
faire  au  tribut  commun  de  la  Nature  ,  par- 
ce que  ma  refurrcdlion  eftoit  corporelle: 
Mais  quand  on  a  receu  la  fpirituelle  ,  il  ne 
faut  pas  mourir  dérechef ,  à  caufe  qu'elle 
eft  vn  effet  de  la  refurreétion  de  Icfus- 
Chrift ,  lecjuel  eftant  mort  vne  fois ,  n'cft 
plus  fujet  a  la  mort  ,  &  ne  peut  plus  re- 
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connoiftrc  la  domination  de  celle  qu'il  a 
détruite  en  s'y  foûmettant.    La  Pénitence 
ne  vous  eft  pas  donnée  afin  que  vous  vous 
feruiez  de  ce  remède  de  vie  ,  pour  vous 
tuer  autant  de  fois  qu  il  vous  plaira.  Ce 
feroit  fe  feruir  de  la  Grâce  du  Prince  pour 
fe  reuolter  contre  luy  ,  &  luy  faire  la 
guerre  auec  les  armes  qui  font  deftinées 
pour  vaincre  fes  ennemis.    Ce  feroit  éri- 
ger le  trophée  de  la  malice  de  ceux-cy 
fur  fa  mifericorde  infinie ,  &  fur  vos  pro- 
pres ruines  tout-enfemble.  Ce  feroit  mon- 
trer que  vous  vous  repentiez  de  vous  eftre 
repentis  ,  &  eftre  d'autant  plus  mauuais 
que  Dieu  vous  a  efté  bon.    Ce  feroit  faire 
comme  vne  efpece  d'amende  honorable 
au  Démon ,  de  l'auoir  quitté  durant  quel- 
que  temps  pour  Icfus-Chrift.    Ce  feroit     je  u 
prononcer  par  l'épreuue  de  la  feruitude  de 
î'vn  &  de  l'autre ,  que  vous  jugez  celuy- 
cy  vn  meilleur  maiftrc  ,  &  plus  digne  d'e- 
ftre  feruy  que  celuy-là.    Qu'il  vous  fufife 
que  fa  bonté  vous  a  remis  en  vie  par  la  Pé- 
nitence 5  &  fçachez  que  c'eft  vn  plus  grand 
bien-fait  de  vous  lauoir  rendue  ,  que  de 
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vous  l'auoir  donnée.  Reconnoiflez  cettq 
grâce ,  &  ne  vous  mettez  pas  en  eftat  d  a- 
uoir  befoin  quelle  s'étende  à  vne  autre  pertes 
Car  ce  feroit  pour  vous  vn  plus  infigne  mal- 
heur de  la  perdre ,  que  de  ne  l'auoir  point 
receuë. 
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ONSIDEREZ  cet  homme 
monté  fur  vn  Sycomore  ,  vous 
voyez  bien  qu'il  cft  fort  petit  de 
ftature ,  ôc  l'incommodité  de  fa 
aille  Ta  obligé  de  grimper  fur  cet  arbre, 

ur  voir  palier  le  Fils  de  Dieu  ,  qu'il  ne  f*  s.  me 
pouuoit  voir  à  fon  aife  dans  la  foule  du  peu-^' 12* 
pie  qui  le  fuiuoit.  Le  Peintre  a  parfaite- 
ment bien  planté  cette  figure.  Regardez 
comment  dVnc  main  il  fe  tient  à  vne  bran- 
che ,  &  comme  il  auance  tout  le  refte  du 
corps  pour  jouir  de  la  veuë  qu'il  fouhait- 
toit.  Son  vifage  marque  vne  certaine  joye 
qui  prouient  de  l'efperance  qu'on  ne  luy 
pourra  pas  dérober  cette  pieufe  fatisfaétion* 
En  effet,  elle  fut  contentée  au-de-la  de  fes 
efpcranccs.    Cét  homme  qui  furpaffe  de 
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la  teftc  toute  cette  grande  foule  de  perfon- 
nes  qui  marchent  après  luy  ,  &  qui  a  vne 
majefté  fi  douce  &  fi  redoutable  tout-en- 
femble ,  cft  Iefus  de  Nazaret,   Le  voila  ar- 
refté  vis  à  vis  de  Zachée,  à  qui  il  fait  figne 
des  yeux  &c  de  la  main ,  qu  il  defeende.  Rien 
ne  manque  à  cette  a&ion  que  ces  paroles 
qu'il  luy  dit,  Zachée 3defcens  vtftement 3  car 
te  'veux  aujonrd'huy  prendre  ma  retraitte  tj 
dans  ta  mai  [on.  Remarque  la  contenance  j 
de  ceux  qui  font  proches  de  luy ,  leur  vifage  » 
renfrogné  montre  qu'ils  s'offencent  de  ce 
difeours.  Zachée  eftoit  vn  Publicain ,  c'eft 
à  dire ,  vn  exa&eur  des  droits  de  l'Empc-  ~ 
reur  dans  la  Iudée  5  or  comme  les  Iuifs  por- 
taient impatiemment  les  tributs  impofez 
fur  leurs  biens  &  fur  leurs  perfonnes ,  eux 
qui  fe  difant  le  peuple  de  Dieu ,  croyoient 
par  confequent  ne  deuoir  pas  eftrc  tribu- 
taires d  aucun  Prince  fur  la  terre ,  &  bien 
moins  dvn  eftranger  &  dvn  infidèle  3  ils 
confideroient  les  Fermiers  de  ces  Tailles 
odieufes  ,  comme  des  perfonnes  auec  qui 
ils  ne  vouloient  auoir  aucun  commerce, 
f  f«f  Saint  Chryfoftome  les  appelle  des  hommes 
mtfc  du  nez  pour  la  defolation  publique ,  des  ra- 
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uifleurs  qui  ne  pouuoient  cftrc  accufez>  Puhliuin 
des  larrons  hors  du  danger  delà  condemna-  Fhx' 
tion  de  leurs  larcins ,  des  loups  qui  deuo- 
roient  les  brebis  raifonnables ,  &  des  beftes 
„  farouches  qui  auoient  la  figure  d'hommes. 
Ceft  pourquoy  les  Iuifs  aceufoient  continuel- 
lement le  Fils  de  Dieu ,  de  ce  qu'il  ipangeoit 
auec  eux. Mais  fa  mifericorde  auoit  des  règles 
bien  différentes  de  leur  vanité  ,  &  il  tenoit 
à  gloire  le  nom  d'amy  des  Publicains  &  des 
Pécheurs,  qu'ils  luy  donnoient,penfant  luy 
faire  vne  grande  injure.  Il  fembloit  mefme 
auoir  ,  &  il  auoit  en  éfet ,  plus  de  tendre(Tc 
pour  ceux-cy  que  pour  les  Iuftes ,  ne  fei- 
gnant point  de  dire  qu'il  eftoit  venu  pour 
les  pécheurs  &  non  pour  les  autres ,  lefquels  s.  Màfàm 
eftans  fains  n'auoient  point  befoin  de  luy,  chàfmc  ? 
qui  venoit  faire  fur  la  Terre  l'office  d'vn 
grand  Médecin ,  pour  guérir  vn  grand  ma- 
lade. Il  ne  faut  donc  point  trouuer  eftrange, 
s'il  entre  dans  lamaifon  de  Zachée  &  s'il  s'y 
met  à  table  auec  des  perfonnes  de  mefme 
condition  que  ce  Publicain.    Il  n'aiipit  pas 
attendu  qu'il  Imuitaft  *mais  connoiflant  fon 
affection  par  ce  defir  emprefle  de  le  voir  ,  il 
s'inuita  luy-mefme ,  voulant  payer  auec  vfu- 
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re ,  la  ioy e  Se  la  magnificence  de  la  réception 
qui  luy  feroit  faite  :  car  il  n'a  pas  accou- 
tumé de  fe  laiffer  vaincre  en  matière  de 
bien-faits.  Ou  il  prennent  nos  dons  ,  ou  il 
nous  les  rend  au  centuple  $  &  pour  mieux 
parler ,  nous  ne  pouuons  luy  faire  des  offran- 
des ,  que  de  fes  propres  richeffes.  Zachée 
en  eft  vn  Illuftre  exemple.  Il  luy  donne  vn 
repas  pour  nourrir  fon  corps ,  &  il  reçoit  la 
vie  de  la  Grâce  par  la  fanétification  de  fon 
amc.  Il  ouure  fa  maifon  au  Sauueur  &  à 
fes  Apoftres,  &  le  falut  y  entre  auec  luy.  Il 
fait  quelque  dépenfe  médiocre  pour  le  trai- 
ter 5  àc  il  gagne  le  Ciel  par  cette  admirable 
diftribution  de  fes  biens  ,  en  affignànt  vne 
partie  aux  pauures ,  &  de  l'autre  ,  voulant 
rendre  le  quadruple  à  ceux  à  qui  il  peutauoir 
fait  quelque  tort. 

Pécheurs  ,  Zachée  vous  donne  vn  admi- 
rable exemple  delà  véritable  Pénitence  que 
vous  deuez  faire  ,  quand  non  feulement 
vous  auez  offencé  Dieu  par  des  péchez  per- 
fonels#,  mais  quand  par  vos  intentions 
odieufes  ôc  ruineufes ,  vous  auez  dépouillé 
les  autres  de  leurs  biens, &  caufé  des  cala- 
mitez  publiques.  Ne  vous  flatez  pas  de  ces 
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mauuaifes  cxcufes  que  la  cormoitifc  déré- 
glée des  richeffes  vous  fuggere,  &c  qui  peu- 
uent  en  quelque  façon  éblouir  les  yeux  des 
fimples  ,  mais  qui  ne  tromperont  pas  ceux 
de  voftre  luge.  Quand  vousluy  alléguerez, 
que  vous  auez  veu  faire  à  cent  autres  les 
marchez  que  vous  auez  faits  :  que  fi  vous 
n'eufliez  entré  dans  des  affaires  que  vous 
auez  cntreprifes  ,  ils  les  euffent  eoncluës> 
que  vous  n  auez  pris  que  ce  que  Ton  vous 
a  donné  ,  ou  que  ce  que  Ton  vous  a  laiffé 
prendre  ,  qu'en  cette  forte  de  traitez  ,  vous 
couriez  autant  de  péril  en  terre  ferme  ,  que 
ceux  qui  trafiquent  fur  mer  :  que  fi  de 
grandes  riuieres  femblent  eftre  entrées  dans 
vos  cofres ,  elles  fe  font  diuifées  en  beau- 
coup de  petits  ruiffeaux  5  que  d'autres  qui 
n'ont  point  trauaillé ,  ont  tiré  le  profit  le 
plus  liquide  3  enfin  ,  que  vous  auez  creu 
faire  commerce  dvne  chofe  expofée  en 
vente.  Quand  vous  adjoûterez  que  vous 
auez  fait  de  grandes  aumofnes  5  que  les 
Eglifes  &  les  Hofpitaux  portent  les  mar- 
ques de  vos  liberalitez  3  Quand  ,  dif-jc, 
vous  apporterez  ces  défences  ,  en  ce  terri- 
ble iugement  qui  fe  fait  dans  la  lumière  de 
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diuine  de  laydenSc  de  la  fecourir  fclon  fes 
forces  ?  les  vns  plr  l'cfprit ,  les  autres  par  le 
corps  j  ceux  -  cy  par  leurs  biens  ,  ceux  -  là 
par  leur  induftrie.  Si  vous  eftes  donc  du 
nombre  des  riches  5  fi  dans  vn  befoin  pref- 
fant  vous  la  pouuez  afGfter  puifïamment, 
foit  par  vous  -  mefmes  ,  foit  par  voftre  cré- 
dit 3  comment  vous  pourrez -vous  exeufer 
de  ne  l'auoir  pas  fecouruë  ?  Mais  ce  qui  eft 
de  plus  exécrable  ,  comment  vous  fera-t-il 
permis  dauoir  profité  de  fes  mifercs  S  Quand 
vous  pillez  les  Prouinces  par  des  inuentions 
de'tcftables  5  vous  dites  que  tous  les  biens 
des  particuliers  font  à  i'Eftat  6c  au  Prince, 
ôc  qu'il  les  peut  prendre  fans  faire  aucune 
diftindtion  de  fa  conuoitife  de'reglee  ,  &  de 
la  neceflité  inéuirable  doffencer  la  Iufticc 
particulière ,  pour  fauuer  la  patrie  d'vne  en- 
tière deftruftion.  Mais  eftes  vous  l'Eftat, 
eftes  vous  le  Prince  ?  Et  pourquoy  fi  vous 
eftes  Sujets  du  Prince  ,  comme  les  autres, 
6c  membres  de  l'Eftat  $  ne  donnez-vous  pas 
quelque  portion  de  ces  richefles  que  vous 
auez  amafféès  ,  pour  le  feruice  de  celuy 
dont  vous  eftendez  fi  fort  la  puiffance ,  quand 
•elle  lert  pour  apuyer  vos  pilleries  ,  6c  pour 
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les  Miniftres  ?  Quels  cftrangers ,  quels  bar- 
hares  peuuent  iamais  faire  daufli  grands 
maux  à  vne  Prouince  ,  que  font  ceux  que 
vous  luy  faites  ?  Quelle  guerre  peut-eftre 
plus  cruelle  que  cette  paix ,  durant  laquelle 
vous  rendez  la  de'fence  criminelle,  vous  au- 
thorifez  l'injuftice  ,  &  vous  vous  couurez 
de  Tauthorité  que  vous  expofez  à  vn  dan- 
ger éuident  ?  Quel  autre  prétexte  ont  les 
reuoltes  que  la  dureté'  du  ioug  que  vous 
rendez  infuportable  par  vos  inuentionsmal- 
heureufes  ?  Ce  ne  peut-eftre  vne  raifon  lé- 
gitime ,  ie  le  confefTe  $  mais  faut -il  quelle 
ayent  eu  le  moindre  prétexte,  pour  arfbuuir 
voftre  auaricc  ,  pour  contenter  voftre  am- 
bition ,  pour  fatisfaire  à  voftre  luxe  ,  pour 
entretenir  voftre  vanité'  ?  Car  enfin  ,  voila 
affeurement  les  motifs  qui  vous  pouffent? 
Voila  voftre  amour  ,  voftre  zele  pour  l'E- 
ftat  ?  Voila  voftre  attachement  aux  interefts, 
&  à  la  gloire  du  Prince  ?  Il  n'en  faut  point 
d'autre  preuue  que  le  gain  excellif  que  vous 
faites  auec  luy.  Ne  dites  point  qu'il  vous  le 
donne  ,  vous  le  rauiflez  :  ce  n'eft  pas  vn  efet 
de  fa  reconnoifTance  ,  mais  ceft  vne  preuue 
de  la  neceflite'.  Il  achette  lalfiftance  dont 
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il  a  befoin  5  il  vous  en  enrichit  tout  pau- 
urc  qu'il  eft>il  trafique  de  Ton  propre  bien5 
il  paye  iVfure  de  ce  qu'il  emprunte.  Et 
comment  en  vfez  vous  de  cette  vfure  qui 
eft  le  plus  pur  fang  des  veines  du  Peuple* 
En  auez-vous  quelque  honte  >  Gardez- 
vous  quelque  modération  dans  fon  employr 
Tous  les  iours  ne  faites  -vous-pas  voir  aux 
Prouinces  ,  les  dépouilles  que  vous  en  auez 
emportées  ,  par  la  magnificence  de  voftre 
équipage  ,  &  par  la  fomptuofité  de  vos  fe- 
ftins  ?  Helas  !  vous  penfez  eftre  veftus  d'or 
&  d  argent ,  &:  vous  eftes  reueftus  de  la  peau 
de  mille  perforuies  que  vous  auez  ccorchées 
par  vos  monopoles.  Vous  croyez  boire  des 
vins  précieux  ,  6c  vous  beuuez  les  larmes 
dvn  million  d'hommes.  Vous  croyez  eftre 
le  foûtien  des  Eftats ,  ôc  vous  en  eftes  des 
deftru<H:eurs-  Si  vous  nauiez  pas  ouuert 
comme  vous  dites ,  ces  fourecs  d  argent ,  on 
n'auroit  peut- eftre  pas  fait  tant  de  dificiles 
entreprifes.  La  guerre  manquant  de  nerfs 
fe  fut  plutoft  affoiblie  ,  &c  vne  heureufe  ne- 
celfité  euft  amené  les  deux  partis  à  des  con- 
ditions plus  raifonnables  ->  Les  Princes  euf- 

fent  efté  meilleurs  ménagers  de  ce  qui  ne 
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couloit  que  goûte  à  goûte  ,  &  ne  recueil- 
lant qu'vne  moiffon  régulière  ,  ils  ne  l'euf- 
fcnt  pas  confumée  fi  prodigalement.  Auant 
que  vous  fùllîez  nez  pour  la  defolation 
des  hommes  >  ne  faifoit-on  point  la  guerre 
Ne  donnoit-on  point  de  batailles  ?  N'atta- 
quoit-on  point  de  grandes  places  ?  Ne  met- 
toit-on  point  fur  pied  des  armées  de  terre, 
&  de  mer  ?  N  entreprenoit  -  on  point  de 
conqueftes  ?  On  faifoit  toutes  ces  chofes ,  & 
auec  autant  de  gloire  pour  le  moins  ,  qu'en 
noftre  ficelé  5  &  cependant  on  ignoroit  vô- 
tre nom.  Onneconnoiflbitpointvos  aduis, 
on  euft  eu  en  horreur  la  propofition  la  plus 
innocente  ?  Quand  le  mal  feferoit  rendu  ne- 
ceffaire  dans  la  .conjoncture  prefente  des 
chofes  5  n  eft-ce  pas  vn  grand  crime  de  les 
auoir  mifes  dans  cette  mal-heureufe  necef- 
frté  >Pourquoy  ne  tâchez  -  vous  pas  à  gue'rir 
les  playes  que  vous  auez  faites  2  Pourquoy 
fi  vous  auez  enuie  de  vous  fauuer  ,  comme 
vous  le  dites ,  n'imitez-vous  pas  Zachée  qui 
rend  le  quadruple  d'vnbien  qu  il  peut  auoir 
mal  aquis.  Vous  nous  publiez  vos  aumofnes, 
à  la  bonne-heure  3  c'eftpar  elles  que  les  pé- 
chez fe  rachettent.  Quandla  colère  de  Dieu 
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feroit  allumée  comme  vne  fournaife  ,  l'au- 
mofne  comme  vne  playc  falutaire  ,  1  etein- 
droit  facilement. 

Le  Publicain  que  nous  confidérons ,  a 
noyé  dans  ce  bain  falutaire ,  toutes  fes  injufti- 
ces.  Il  n'y  a  qu  vn  moment  que  c'eftoit  vn 
pécheur  3  il  n'auoit  point  d  autre  nom  3  Se 
en  promettant  de  donner  la  moitié  de  fon 
bien  aux  pauures ,  il  eft  proclamé  faint  par 
le  Dieu  des  Saints.  D'vne  condition  de  ra- 
pine ,  il  pa(Te  à  la  dignité  de  fidèle  3  de  la 
proye ,  aux  légitimes  conqueftes3  &  de  lop- 
preffeur  des  innocens ,  au  pere  nouriftier  des 
miferables.  Son  aumofne  fi  libérale  a  efté 
pour  luy  vne  fource  de  iuftice,  où  entrant 
plus  noir  qu  Vn  Ethiophien.  qui  fembloit  ne 
pouuoir  iamais  changer  de  peau  ,  il  en  eft 
forty  plus  blanc  que  la  neige.  Il  y  a  re- 
nouuellé  fa  vieillefle  ,  comme  l'aigle  fait  la 
fienne  dans  les  fontaines.  Il  y  a  lai(Té  le 
premier  Adam  ,  &  s'y  eft  reueftu  du  fe-- 
cond,  créé  en  Iuftice  &  en  Sainteté.  Mais 
comment  a-t-il  efté  fi  heureux  ?  Parce  qu'il 
a  ioirit  la  Iuftice  à  la  charité  ,  &  qu'auant 
que  de  faire  des  libcralitez  ,  il  a  payé  fes 
dettes ,  ie  veux  dire  ,  qu'il  a  reftitué  auqua- 
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druple  ce  qu  il  pouuoic  auoir  mal  -  aquis. 
Ne  vous  abufez  donc  pas  vous  à  qui  ie  le 
propofe  pour  exemple  ,  &  qui  dites  que 
vous  voulez  vous  fauuer  par  les  aumofnes 
comme  il  a  fait.  Regardez  fi  elles  ont  la 
mefme  compagne  que  les  Tiennes  ,  la  Iufli- 
cc  qui  vous  oblige  de  rendre  aux  hommes 
ce  que  vous  leur  auez  enleué  par  vos  inuen- 
tions  deteftables  ,  auant  que  de  faire  quel- 
ques prefens  à  Iefus  -  Chrift  en  la  perfonne 
de  fes  pauures.   Ceux  à  qui  vous  donnez 
font  fes  membres ,  &  ce  que  le  plus  petit 
dentre-eux  reçoit  de  voftre  charité  ,  il  dit 
qu'il  le  reçoit  ,  &  il  fe  rend  noftre  débiteur 
en  leur  place.  Mais  ceux  que  vous  auez  dé- 
pouillez ,  ou  de  leurs  charges ,  ou  de  leurs 
terres ,  ou  de  leurs  biens  5  ceux  que  vous  auez 
contraints  de  quitter  le  lieu  de  leurs  demeu- 
res ,  pouf  aller  chercher  en  vn  pais  eftran- 
ger ,  la  liberté  de  refpirer  l'air  que  vous  leur 
vouliez  vendre  5  ne  font -ils  pas  auflî  les 
membres  du  Fils  de  Dieu  ?  Croyez  -  vous 
que  s'il  eft  reconnoilfant  du  bien  que  vous 
faites  aux  vns ,  il  foit  infenfible  au  mal  que 
vous  procurez  aux  autres.  Il  les  aime  tous 
également ,  &  s'il  s'oblige  par  fa  bonté  à 
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vous  donner  le  Ciel  pour  vn  verre  d  eau 
donné  en  fon  Nom  ,  afleurez-vous  que  par 
fa  Iuftice  ,  il  ne  peut  qu'enuoyer  dans  l'En- 
fer ,  ceux  qui  à  peine  auront  lailfé  à  leurs 
frères  &  aux  fiens ,  le  moyen  de  boire  de 
l'eau.  Vous  le  traitez  comme  vn  luge  cor- 
rompu ,  auec  qui  vous  partageriez  vn  lar- 
cin ,  faifant  des  aumofnes  comme  vous  les 
faites  ,  de  la  fubftance  des  pauures  ,  &  à 
ceux  ,  ou  qui  ne  le  font  pas,  ou  qui  ne  font 
pas  ceux  que  vous  auez  mis  en  cet  eftat. 
Vous  les  nommez  vne  victime  de  propitia- 
Etd.th.  34.  tion ,  &c  Dieu  les  nomme  vn  homicide.  Car 
„  fa  parole  dit  5  Que  celuy  qui  fait  des  offran- 
„  des  de  la  nature  des  voftres ,  commet  la  ■ 
„  mefme  impieté  que  feroitceluyquiimmo- 
„  leroit  le  Fils  en  la  prefence  du  Pere  :  Et  vous 
croyez  que  Dieu  qui  eft  le  meilleur  des  Pè- 
tes ,  prend  plaifir  auxfacrifices  abominables, 
où  l'on  égorge  fes  enfans  ?  Il  eft  vray  qu'il 
vous  demande  de  l'or  &c  de  l'argent  pour 
fes  enfans  qui  manquent  de  toutes  chofes, 
mais  c'eft  à  la  charge  qu'auec  cét  or  8c  cet 
argent ,  vous  luy  donnerez  voftre  ame  qui  eft 
beaucoup  plus  précieufe.  Il  ne  peut  foufrir 
que  vous  luy  confacriez  des  métaux  ,  à  qui 
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la  feule  fantaifie  des  hommes  donne  le  prix, 
&  que  vous  biffiez  voftre  coeur  qui  eft  vé- 
ritablement précieux,  entre  les  mains  de  fon 
cnnemy.  Et  ne  i  y  laiflcz  vous  pas ,  ne  don- 
nant que  la  miliefme  partie  de  ce  que  vous 
auez  dérobé,  &  la  donnant  encore,  ou  par 
vne  crainte  tout  à  fait  feruile ,  ou  par  vne 
vanité  «r  es- criminelle  ,  plutoft  que  par  cha- 
rité ?  Dans  la  monnoye  que  vous  prefentez 
au  Tabernacle  ,  vous  offrez  à  Dieu  l'image 
du  Prince  5  &c  dans  voftre  ame  qui  demeu- 
re dans  le  péché  ,  vous  offrez  l'Image  de 
Dieu  ,  au  Diable  qui  ne  cherche  qu'à  la  dé- 
truire. Ne  fçauez  -  vous  pas  que  le  Sauucur 
dit ,  Rende  ï(Ji  Ce far ,  ce  qui  e fi  a  Ce  far, ,  (j>  ^  MAthtu 
à  Dieu ,  ce  qui  e  fi  à  Dieu.  Pourquoy  faites-  ÙMfknis. 
vous  donc  vn  fi  déplorable  renuerfement? 
Quand  Iudas  vid  Marie  refpandre  des  par- 
fums fort  précieux  fur  la  tefte  de  fon  Mai- 
ftre  ,  auec  vne  fi  grande  profufion ,  il  s'en 
fâcha  ,  parce  qu'il  en  pretendoit  faire  fon 
profit ,  &  couurant  fon  auarice  du  prétexte 
de  l'aififtance  des  pauures  ,  il  s'écria ,  à  quoy 
bon  cette  perte? Mais  on  peut  dire  îuftement 
de  vos  aumofnes  magnifiques  ,  qui  comme 
des  parfums  refpandent  leur  odeur  dans  vne 
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ville,  par  le  bruit  que  vous  en  faites 5  à  cjhoj 
bon  cette  perte  /'Mal-heureux  que  vous  eftes, 
vous  penfez  parfumer  le  Corps  de  Iefus- 
Chrift ,  &  vous  le  couurez  dVne  boue  qui  le 
falit.  Vous  penfez  luy  tefmoigner  voftre  pie- 
té ,  ôc  vous  venez  luy  offrir  vnepart  de  vos 
concuftions  &  de  vos  rapines ,  comme  fi  vous 
auiez  enuie  d  éprouuer  s'il  deuinera  d  #ù  vien- 
nent des  prefens  fi  déteftables  ?  Quelle  per- 
te plus  fâcheufe  &  plus  grande  pouuez  -  vous 
faire  que  celle-cy,  où  vous  ne  rachetez  point 
vos  péchez  par  vos  aumofnes ,  &  où  vous 
perdez  l'argent  que  vous  employez  pour  les 
racheter  ?  Que  dis -je  ,  penfant  vous  aqui- 
ter  de  vos  dettes ,  vous  les  augmentez.  Vou- 
lant payer  voftre  rançon  ,  vous  vous  ven- 
dez de  nouueau  à  Tinjuftice,  6c  croyant  vous 
faire  des  amis  de  la  Mammone  d'iniquité, 
s.  Lue,  qu*  vous  reçoiuent  dans  les  Tabernacles 
(h*?.  16.  éternels  5  vous  vous  faites  des  accufateurs 
deuant  ce  luge  redoutable ,  qui  vous  fera 
voir  ce  que  voftre  auarice  &  voftre  vanité 
vous  ont  caché  durant  cette  vie,  ou  ce  que 
vous  n'auez  pas  voulu  reconnoiftre.  Vous 
verrez ,  vous  verrez  5  mais  cette  veue ,  au  lieu 
de  vous  eftre  vtile,ne  feruira  qu  a  vous  rendre 
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plus  mal-heureux  5  vous  verrez  que  les  rè- 
gles de  la  véritable  reftitution  des  biens  mal 
aquis,ne  s'adjuftentpas  auec celles  que  vous 
auezfuiuies.  Que ce't honneur demaifonque 
vous  auez  tirée  bien-fouuent  de  l'infamie  ôc 
de  la  pauureté  3  Que  l'entretien  de  voftre 
condition  où  vous  eftes  paruenus  par  des 
inuentions  criminelles  5  Que  l'indigence  011 
vous  craignez  de  réduire  vos  enfans  que 
vous  auez  mis  en  des  dignicez  au  deffus  de 
leur  nahTance ,  &  de  leur  mérite  3  Enfin ,  que 
toutes  ces  mal-heureufes"  exeufes  que  la 
conuoitife  du  ficelé  vous  a  fournies ,  pour 
ne  pas  reftituer  3  ne  feront  nullement  re- 
ceuës  en  ce  Iugement  épouuentable  qui  fe 
fera  par  le  feu  ,  c'eft  à  dire  dans  la  lumière  v  aux  a 
de  la  vérité  ,  ôc  dans  l'ardeur  de  la  juftice.  é*fm  3. 
Celle-là  couurira  l'erreur  des  Maximes  du 
monde  3  celle  -cy  confumera  Ôc  réduira  en 
cendres  ,  ce  baftiment  de  foin  ,  de  bois,  ôc 
de  paille  ,  que  vous  aurez  éleué  par  vos  au- 
mofnes  ,  penfant  auoir  bafty  vn  Palais  d'or, 
d  argent  ôc  de  pierres  précieufes.  Si  vous 
alléguez  que  vos  Confefieurs  vous  ont  trom- 
pez ,  Iefus  -  Chrift  vous  refpondra  que  leur 
mauuaife  conduite  a  fait  vne  partie  de  la 
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punition  dont  vous  elles  dignes  58c  que  par 
peut.  th.  vn  iufte  iugement  fur  vous  ,  il  a  mis  vn 
**•  efprit  d'erreur  en  la  bouche  des  ces  faux 
m*  à  1  Propres  >  Se  que  des  aueugles  en  condui- 
'  fant  d'autres ,  tous  deux  font  tombez  dans 
le  précipice.  Cela  ne  vous  arriuera  pas  fi 
vous  prenez  Zachée  pour  voftre  guide  ,  en 
vos  aumofnes  ,  &  en  vos  reftitutions.  Sui- 
uez  -  le  pas  à  pas  ,  &  vous  ferez  dignes  de 
receuoir  Iefus-Chrift  &  d'entendre  de  fa 
bouches  amourd'huy  le  falut  eft  entré  dans 
cette  maifbn.  Qiîpy  qu'il  vous  femble  que 
vous  foyez  fort  grands ,  foit  par  vos  charges, 
foit  par  vos  richeffes ,  foit  par  voftre  crédit; 
toutefois  vous  cftes  très  -  petits  de  cœur, 
comme  Zachée  Teftoit  de  ftature  ,  &  cette 
petiteffe  vous  empefche  de  voir  le  Sauueur. 
Qu'y  a-t-il  de  plus  bas  que  la  feruitude  de  1  or 
ôc  de  l'argent  dans  laquelle  vous  eftesfifort 
engagez  ,  que  vous  ne  la  reconnoifTez  pas, 
qu'au  contraire  vous  aimez ,  Se  dans  laquel- 
le vous  vous  fortifiez  tous  les  iours ,  com- 
me fi  vous  craigniez  d'eftre  déchargez  de  la 
pefanteur  de  vos  chaifnes.  Vos  biens  vous 
ont  tiré  de  la  balfelfe ,  dites-vous  $  mais  ils 
vous  ont  iettez  dans  vne  autre  beaucoup 
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plus  hontcufe,  qui  fait  que  deuant  Dieu ,  ôc 
mefme  deuant  les  hommes  fages  vous  eftes 
des  nains ,  lefques  tâchant  de  fe  hauffer  en 
dépit  de  la  Nature ,  fc  rendent  encore  plus 
ridicules.  Montez  fur  vn  arbre  comme 
Zachée,  cleuez-vous  de  terre  où  vous 
eftes  attachez  par  vos  conuoitifes ,  fépa- 
rez-vous  de  la  multitude  du  bruit  du  peu- 
ple y  par  quelque  fainte  &  iudicieufe  retrai- 
te 5  ôc  vous  mériterez  non  feulement  de  voir 
le  Sauueur  quand  il  paffera  ,  mais  d'enten- 
dre de  luy ,  Hajle-toy  de  def cendre  ,  carie 
veux  loger  aujourdhuy  dans  ta  maifon. 
N'eft-il  pas  vray  que  tandis  que  vous  auez 
efté  engagez  dans iembaras  des  affaires ,  ôc 
parmy  la  troupe  des  autres  Publicains,  vous- 
ne  lauez  point  veu  3  il  faut  dire  dauantage, 
vous  nauez  pas  mefme  fongé  à  luy.  Il  eft 
temps  fi  vous  voulez  le  voir  ,  de  vous  met- 
tre fur  le  chemin  par  où  il  doit  paffer,  Ôc 
de  laiffer  cette  malheureufe  compagnie  qui 
vous  dérobe  l'honneur  de  la  veiïe.  Sa  grâce 
paffe  vifte ,  ôc  ne  repaffe  quafi  iamais  par  le 
mefme  chemin ,  pour  ceux  qui  n'ont  pas  dai- 
gné la  regarder ,  ôc  fe  mettre  en  eftat  de 
la  receuoir.   Vous  mefmes  vous  paffez  fans 
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y  fonger  ,  &c  vous  courez  dans  le  grand  che- 
min qui  meine  à  la  perdition ,  fans  regarder 
ny  les  pièges  où  vos  pieds  s'embaraffent ,  ny 
le  précipice  où  vous  allez  tomber,  pour  n'en 
for  tir  plus.  Le  Diable  comme  vn  voleur,  fe 
tient  fur  les  grands  chemins,  où  il  eft  affeuré  V 
de  trouuer  les  riches  ,  les  <loétes ,  les  ambi-  * 
tieux  ,  &  les  autres  Pécheurs,  qui  veulent  les 
routes  larges  &  aifées  afin  de  n  eftre  pas  in- 
commodez en  leur  voyage.  Il  y  a  vn  chemin 
eftroit  qui  eft  celuy  de  la  pauureté  d'efpriti 
de  la  polfeflion  des  richeffes  fans  y  attacher  \ 
fon  cœur  ,  de  la  véritable  mifericorde  aux^ 
pauures ,  de  la  fincere  pénitence,  où  cét  en-  • 
nemy  des  hommes  ne  tend  point  d'embuf* 
cades,  parce  qiûl  eft  fort  peu  fréquenté:  ce- 
pendant  c'eft  le  feul  chemin afTeuré,  &  qui 
conduit  à  la  vie.  Choififfez-le  donc  comme 
a  fait  Zachée ,  &  aflfeurez-vous  qu'il  vous 
conduira  comme  luy  aux  auantages  qu'ap-S? 
porte  la  réception  de  Iefus-Chrift.  Vous  ne  " 
ferez  plus  appeliez  Pécheurs ,  vous  ne  ferez 
plus  l'objet  de  la  haine  du  peuple  de  Dieu 5 
mais  vous  deuiendrez  de  vrais  enfans 
d'Abraham.  Vous  fçauez  qu'au  premier  com- 
mandement du  Seigneur ,  il  fortit  de  fon  païs 
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fans  fçauoir  où  il  alloit.  le  ne  veux  pas  vous 
obliger  à  fortir  de  voftre  pais,  ny  de  vos  mai- 
fons  3  il  me  fuffit  que  vous  en  jetciez  les  Ido- 
les que  vous  y  auez  adorées  ,  ie  veux  dire» 
lor  &  l'argent,  par  vne  véritable  reftitution 
fi  vous  lauez  mal  aquis ,  ôc  par  des  aumônes 
difcretes ,  fans  y  chercher  de  la  vanité.  Vous 
n'ignorerez  pas  où  vous  irez  par  ce  chemin, 
puifque  la  parole  de  Dieu  nous  affeure ,  que 
comme  on  ne  peut  entrer  dans  le  Paradis 
auec  vn  denier  du  bien  dautruy ,  on  peut 
s'alTeurer  d'y  régner  vn  iour  quand  on  n'a 
rien  retenu  qui  fuft  à  autruy,  6c  que  ion  a 
donné  ie  fien  pour  faire  cette  heureufe  vfu- 
re,  où  l'on  gagne  le  Ciel  pour  vn  peu  de  terre 
cuite  par  le  Soleil,  &  marquée  du  coin  d'vn 
Prince  terreftre.  Zachée  après  âuoic  fait  re- 
folution  d'exécuter  l'vne  &  l'autre  de  ces 
chofes,  arriue  à  la  juftification ,  dont  celuy 
qui  le  juftifie  luy  donne  vne  affeurance  in- 
faillible de  fa  propre  bouche.  Et  quel  plus 
auantageux  commerce  pouuez-vous  faire 
que  celuy-cy  ,  où  à  fon  exemple  vous  achè- 
terez la  juftice  auec  la  Mammone  d'iniquité? 
Ne  craignez-pas  cette  forte  de  fimonie  $  elle 
edtres-lainte,  &  au  lieu  que  Saint  Pierre  dit  à 
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Simon  le  Magicien,  que  ton  argent  aille  auec 
toy  en  perdition  5  le  Sauueur  vous  dira,  l'ar- 
gent qui  vous  auoit  perdus  a  opéré  voftre 
ialut.  N  écoutez  point  ces  confeils  corrom- 
pus ,  ces  fuj  étions  tendres  de  l'amitié  pater- 
nelle ,  qui  veulent  vous  empefeher  de  faire 
ce  facrifice.  Vos  femmes ,  vos  enfans  pleu- 
reront ,  ie  le  veux  5  mais  fi  vous  ne  les  faites 
pleurer  de  cette  forte ,  les  Anges  riront  au 
iour  de  voftre  mort ,  &  vous  voyant  préci- 
piter dans  les  Enfers ,  ils  diront  $  Voyla  l'hom- 
me qui  n'a  point  pris  Dieu  pour  fon  prote-  1 
£teur  9  mais  qui  a  efpcré  en  la  multitude  de 
fes  richejfes  3  qui  ne  le  peuuent  fauuer  au 
tour  de  la  vangeance.  Ayez  ce  iour  deuant 
les  yeux ,  &  cela  fufira  pour  vous  porter  à 
vne  refolutibn  qui  paroift  li  difficile.  Ayez 
de  la  tendrefTe  naturelle  pour  ceux  à  qui  vous 
auez  donné  la  vie ,  mais  auant  toutes  chofes 
ayez  pitié  de  voftre  ame.  Soyez  tendres  pour 
voftre  confeience,  &  fongez  à  bâtir  la  maifon 
éternelle,  que  nulles  pertes,  nul  changement 
d'affaires ,  nulles  violences  ne  pourront  ia- 
mais  démolir,  mais  qui  fubfiftera  autant  que 
Dieu  mefme. 
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QVATORZIESME  TABLEAV* 

L  ne  faut  que  confiderer  le  vifa-  **** 
ge  de  cette  femme  pour  con- c  8* 
noiftre  qu'elle  eft  accufée  de  quel- 
que grand  crime.  Voyez-vous, 
comme  elle  porte  la  tefte  baffe ,  comme  fes 
yeux  font  fermez  ,  &  comme  elle  rougit 
de  honte  ,  &  paroift  toute  eftonnée.  Elle  a 
fa  coifure  en  defordre ,  &  on  voit  bien  à  fa 
robe  déchirée,  qu'elle  a  efté  traînée  par  for- 
ce. Voila  plufieurs  vieillards  autour  d'elle 
qui  paroi  lTent  vénérables ,  à  leurs  geftes  ils 
font  voir,  qu'ils  laccufent  auecque  grande 
chaleur .  Ccluy-cy  leue  les  bras  au  Ciel  com- 
me luy  demandant  qu'il  en  faffe  la  vangean- 
cc  5  Ccluy-là  jette  fur  elle  vn  regard  de  co- 
lère capable  de  la  faire  tranfir  de  peur  fi 
elle  s'en  apperceuoit.    L'vn  la  menace  de  la 
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main ,  l'autre  leue  fon  voile  pour  la  regar- 
der 3  Ils  s'adrefTent  tous  à  cet  homme  qui 
cllpanché,  ôcquiefcrit  quelque  chofe  lur 
la  pou(fiere ,  faifant  femblant  de  ne  les  pas 
voir ,  &  de  ne  les  pas  entendre.  Elle  a  efté 
furprife  en  adultère ,  &  ces  vieillards  font  des 
Scribes,  des  Phariiiens ,  &  des  Dofteurs  qui 
lamenent  au  Fils  de  Dieu  ,  pour  le  tenter*. 
Car  s'il  dit  qu'il  la  faut  faire  mourir ,  ils  le 
blâmeront  de  cruauté ,  luy  qui  ne  fait  que 
prefeher  la  mifericorde  :  &  s'il  la  renuoye 
fans  punition ,  ils  Taccuferont  de  violer  la 
Loy  de  Moife  qui  la  condamne  à  eftre  la- 
pide'e.  Mais  c'eft  en  vain  que  la  fourbe  des 
me'chans  tend  des  rets  à  la  fagefle  Diui- 
ne.  Iefus-Chrift  nabfout,  nyne  condamne 
la  péchereffe  5  mais  il  fe  baiffe ,  &  il  e'erit 
fur  la  terre.  Il  ne  veut  pas  leur  dire  qu'il 
connoift  le  motif  qui  les  pouffe  à  luy  ame- 
ner cette  miferable,  &  le  defTein  quils  ont 
de  le  furprendre  5  mais  par  fon  aétion ,  il 
leur  fait  voir  qu'il  lit  dans  le  fons  de  leur 
confeience.  Il  leur  enfeigne  que  leurs  noms 
font  eferits  en  terre.,  &  non  dans  le  Ciel, 
comme  ceux  des  predeftinez  j  &  que  le 
temps  eft  venu  où  la  Loy  de  Dieu  ne  fera 
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plus  cfcnte  fur  la  pierre  dure  ,  comme  cel- 
le de  Moïfc  ,  mais  dans  le  cœur ,  par  le 
doigt  de  Dieu  qui  eft  le  Saint  Efprit ,  afin 
de  fructifier  en  "toutes  fortes  de  bonnes  au- 
ures.  Au  mcfme  temps  que  ces  hypocrites 
aceufoient  vne  femme  que  eftoit  tombée  en 
adultère  ,  ou  par  fragilité  ,  ou  par  neceflite', 
ou  par  quelque  paflion  violente  >  il  cfcriuoic 
leurs  péchez  fecrets  ,  leur  vanitez  ,  leur  en- 
uies ,  leur  haines  ,  leur  ambition,  leur  aua- 
rice,  ôc  leur  impiété' ,  qu'ils  couuroient  fous 
le  nom  de  zele  de  la  Loy  >  Se  des  Tradi- 
tions de  leurs  anciens.  Cependant  ils  ne 
kiffent  pas  de  continuer  leur  accufation ,  ôc 
le  Fils  de  Dieu  ne  les  pouuant  plus  foufrir, 
fe  releua ,  Ôc  leur  dit ,  Que  celuy  d 'entre-vous 
qui  eft fans  péché  Jette  la  première  pierre  con~ 
trelle.  Il  ne  dit  pas ,  laifTez  -la  aller ,  ny  faites- 
la  mourir  $  mais  il  veut  que  celuy  qui  eft 
fans  pe'che'  ,  la  frape  le  premier.  La*  Loy 
qui  commande  d  ofter  la  vie  à  cette  femme 
adultère ,  eft  iufte  3  mais  il  faut  qu  elle  ait 
des  exécuteurs  innocens  $  ôc  il  eft  raifonnable 
que  ceux  qui  meinent  la  criminelle ,  ôc  exa- 
gérant fi  fort  ce  quelle  a  fait ,  fongent  aufli 
a  ce  qu  ils  font ,  ôc  à  ce  qu'ils  font  tous  les 
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iours.  Car  y  a-t-il  rien  de  plus  infuportable 
que  de  voir  au  rang  des  luges  ,  ceux  cjui 
(ont  plus  coupables  que  le  criminel  qu  ils 
condamnent.  Iefus-Chrift  refpondant  com- 
me vous  venez  doiiir  ,  élude  toutes  leurs 
finefles ,  fait  vne  refponfe  qui  nabfout ,  ni- 
nc  condamne  la  pe'chcrcfle  ,  &c  cjui  ne  leur 
peut  donner  fujet  de  laccufer  deftre  trop 
feuere  ,  ni  d'auoir  violé  la  Loy  de  Moïfes 
mais  qui  infinuë  fecrettement  qu'il  a  la 
puirtance  d'en  modérer  les  peines.   Apres  ■ 
auoir  refpondu  ainfi ,  il  fe  baifla  derechef, 
&  recommença  à  efcrire  5  mais  les  accufa- 
teurs  remplis  de  confufion ,  &  voyant  com- 
me dans  vn  miroir ,  les  crimes  horribles  dont 
ils  eftoient  coupables ,  s'en  allèrent  Tvn  après 
l'autre-   Les  plus  vieux  quittèrent  la  place 
les  premiers  ,  de  forte  qu'ils  laifferent  la 
femme  toute  feule  auprès  de  Iefus-Chrift. 
Il  fe  leua ,  ôc  Iuy  demande  ,  où  font  ceux 
qui  t  accufoientïperfonne  ne  ta-t-tl  condam- 
née /Terfonne,  luy  refpondit-elle,  enfoûpi- 
rant  5  Et  moy ,  luy  répliqua  le  Fils  de  Dieu, 
te  ne  te  condamneray  pas  non  ùlus  5  va ,  ne 
veuille  plus  pécher  de  cette forte.  Ce  iuge  de 
mifericorde  la  renuoye  auec  vne  abfolution 
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qui  ne  peut  donner  aucun  prétexte  à  la  calom- 
nie. Car  ce  n'cft  point  pour  eftre  innocente 
qu'il  la  laiffe  aller  ,  ou  pour  la  difpenfer  du 
châtiment  de  la  Loy  5  mais  parce  qu'elle  n'a 
point  d'accufateurs ,  fans  quoy  la  Loy  défend 
de  condamner  les  coupables.  Il  ne  condam- 
ne pas  la  criminelle  ,  parce  qu'il  eft  venu 
pour  fauuer  les  pécheurs  5  &  il  la  corrige, 
comme  celuy  qui  eft  venu  pour  les  fanéti- 
fier.  Il  la  retire  de  la  mort  comme  celuy 
qui  eft  la  vie ,  &  il  la  nétoye  comme  celuy 
qui  eft  la  fource  de  toute  pureté. 

Si  l'adultère  eftoit  puny  en  ce  fiécle  auiïi 
feuerement  que  dans  la  Loy  de  Moyfe  ,  il 
ne  pafleroit  pas  pour  vne  galanterie  ,  com- 
me il  fait ,  à  la  honte  du  Chriftianifme.  La 
Nature  l'abhorre  ,  parce  qu'il  ruine  la  pre- 
mière des  focietez  naturelles ,  ie  veux  dire 
le  Mariage ,  par  qui  elle  eft  conferuée.  La 
Politique  le  condamne  à  caufe  qu'il  trouble 
l'ordre  de  la  fucceflion  légitime ,  qu'il  met 
dans  des  familles  ceux  qui  lés  ont  des^ 
honorées  ,  &  fait  recueillir  le  fruit  du  tra^ 
uail  des  pères  >•  à  ceux  qui  ne  leur  appar- 
tiennent point.  Dieu  le  punit ,  parce  qu'it 
rompt  cette  vnité  eftroite ,  qui  joint  l'hom- 
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nel.  C'eft  pourquoy  la  plus  fainte  conjon- 
ction du  monde  eft  deuenuc  la  plus  fouillée 
par  la  corruption  de  l'homme.  Auant  que 
de  la  contrafter  ,  l'auarice ,  l'ambition  ,  la 
volupté  3  ou  le  hazard  ,  en  font  les  média- 
teurs ordinaires.  La  première  chofe  que 
Ton  demande  voulant  efpoufer  vne  fille ,  eft 
la  fomme  qu  elle  apportera  3  car  pour  la 
muTance  ,  pour  la  nourriture ,  pour  les  con- 
ditions de  la  perfonne ,  on  ne  fonge  pas  à 
s'en  informer.  Les  parens  de  la  fille  font  la 
mefme  chofe  ,  &c  pourueu  qu'vn  homme 
ait  vne  charge  ,  vn  employ  ,  ou  du  bien, 
l'affaire  fe  conclut  aifément.  L'Epoux  porte 
d'ordinaire  à  l'Epoufe  vn  corps  vfé  de  dé- 
bauches. L'Epoufe  bien-fouuent  luy  appor- 
te vn  cœur  reinply  d'vne  pafïion  auflî  dé- 
raifonnable  que  violente ,  &  ne  luy  donne 
que  fon  corps  à  regret ,  &  parraifon  de  1  o- 
beiffance  que  fon  honneur  l'obligé  de  ren- 
dre aux  volontez  paternelles.  Dieu  n'eftny 
confulté ,  ny  inuoqué ,  en  vne  affaire  de  fi 
grande  importance.  On  fe  confelfe  ,  on 
communie  auparauant  5  mais  la  plus  part 
des  hommes  le  font  par  manière  d'aquit. 
£c  pour  eftre  mariez.  Ils  ont  la  confeience 
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fouillée  de  mille  crimes  abominables  ,  Se  ii 
n'y  a  pas  de  temps  pour  en  faire  Pénitence. 
L  Efpoufe  de  fon  cofté  fonge  bien  plus  aux: 
perles  qu  elle  veut  auoir  ,  au  point  de  gè- 
nes ,  au  caroflfe  ,  à  l'ameublement ,  à  l'équi- 
page, qu'à  purifier  fa  confcience.  Ainfifans 
qu  on  y  prenne  garde  ,  on  commence  cette 
fociete  toute  fainte  par  de  grands  péchez, 
dans  la  profufion  qui  s  y  fait  ,  pour  conten- 
ter la  vanité  d'vne  ieune  fille ,  ou  d  vne  mer 
re  encore  plus  folle  qu  elle.  La  fuite  refpond 
au  commencement.  Ses  maris  deshonorent 
le  mariage  par  leur  intempérance.  Au  lieu 
de  regarder  la  fin  que  la  Nature  leur  pro- 
pofe  en  la  génération  des  enfans ,  ils  regar- 
dent la  fatisfadtion  de  leurs  conuoitifcs  dé- 
teftables.  La  volupté  fait  leurs  régies. ,  Se 
comme  elle  eft  bizarre  ,  brutale ,  &  incon- 
ftante  $  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  elle  les 
portent  à  des  defordres  auflî  infâmes  qu  ex- 
trauagans.  De  cette  forte  les  maris  dcuien- 
nent ,  dit  Saint  Auguftin  ,  les  adultères  de 
leurs  propres  femmes  ,  parce  qu'au  lieu  de 
les  auoir  pour  compagnes  honneftes  de 
leur  vie,  ils  les  veulent  auoir  pour  miniftres 
de  leur  incontinence.  Ils  ne  fe  contentent 
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pas  de  leur  pofleflion  5  ils  foûpirent  pour 
d'autres  ,  &  les  corrompent  s'ils  peuuent: 
6c  leurs  compagnes  les  traittant  comme  el- 
les font  traitées  ,  violent  la  foy  qu'elles  leur 
auoient  promife ,  auec  vne  impudence  que 
toutes  les  Loix  diuines  &  humaines  ne  peu- 
uent arrefter.  Car  les  vnes  &  les  autres  fe 
font  accordées  à  punir  vn  crime  qui  les  of- 
fence  également.  Celle-là ,  dans  le  Chri- 
ftianifme  ,  le  font  dauantage  que  cellc-cy, 
à  caufe  que  le  mariage  qui  félon  l'efprit  des 
dernières ,  n'eft  qu'vne  focieté  naturelle  Se 
ciuile  5  félon  les  premières  ,  eft  vn  Sacre- 
ment ,  &  vn  grand  Sacrement  en  Iefus- 
Chrift  &  en  fon  Eglife.  C'eft  Saint  Paul 
qui  parle  en  cette  forte ,  Se  le  mot  de  Sacre- 
ment fignifie  Myftere ,  ou  figure  de  deux 
vnions  adorables  de  Iefus-Chrift ,  l'vne  auec 
la  Nature  humaine ,  &  l'autre  auec  l'Eglife. 
Confiderez  le  vous  prie  les  rapports  merueil- 
leuxquis'y  trouuent. 

1.  Le  Mariage  eft  la  liaifon  de  deux  perfon- 
nes  qui  n'ont  point  de  proximité  charnelle, 
l'vnion  hypoftatique  ioint  deux  natures  in- 
finiment efloignées.  2.  Le  mariage  fait  que 
deux  perfonnes  ne  font  quvnc  mefme  chairs 
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riagc  eft  indiflbluble  à  1  égard  des  prédéfti- 
nez  qui  font  fes  vrais  membres ,  &  dont  il 
dit ,  Perfonne  ne  les  peut  arracher  de  ma 
main.  L'Eglife  par  ce  mariage  change  de* 
condition,  6c  fort  de  fa  ba(Tefle  pour  entrer'  ICK 
dans  la  dignité  de  fon  Epoux ,  qui  d'vne  efcla- 
ue  qu'elle  eftoitpar  lepéché,en  fait  par  fa  Grâ- 
ce la  Reyne  des  Nations ,  qui  voit  les  Roys 
lécher  lapouflierede  fes  pieds.  4.  Ceftpour  ^  ch  ^ 
cela  que  les  enfans  qui  nailTent  de  ce  ma- 
riage, font  tous  Roys  &  tous  Saints,  l'Epoufe 
demeurant  chafte  quoy  qu'elle  demeure  fé- 
conde. De  la  conjonction  d'Adam  &  d'Eue, 
il  ne  fort  que  des  enfans  d'ire  &  de  malé- 
diction ,  qui  peuplent  feulement  la  Terre ,  & 
les  Enfers.  Mais  Iefus-Chrift  ayant  époufé 
l'Eglife,  &  contracté  auec  elle  vne  vnion  in- 
comparablement  plus  pure  que  n'euft  efté 
celle  de  nos  premiers  parens  ,  quand  ils  fuf- 
fent  demeurez  dans  l'eftat  de  la  iuftice  ori- 
ginellej  il  a  voulu  que  le  mariage  des  Chré- 
tiens fuft  l'image ,  comme  ie  viens  de  dire 
du  fien  5  qu'il  le  rcprefentafl  fur  terre  >  qu'il  . 
en  tiraft  fa  fainteté ,  &  qu'il  le  prift  pour  fon 
modellc.  Ceft  pourquoy  il  commande  aux^^V 
maris  par  la  bouche  de  fon  Apoftre ,  d'aymer 
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leur  femmes ,  comme  il  aymel'Eglife,  laquel- 
le il  a  trouuée  noire ,  fale ,  hideule,  &c  crimi- 
nelle, &  qu'il  a  embellie,  purifiée  &c  fandi- 
fiée  par  la  parole  de  vie  5  en  telle  forte  que 
maintenant  elle  n'a  plus  ny  taches ,  ny  rides, 
mais  quelle  eft  toute  glorieufe ,  &c  parfaite- 
ment digne  de  luy. 

Autant  donc  que  cette  conjonction  eft 
pure  ,  autant  le  doit  eftre  celle  de  l'homme 
&  de  la  femme  5  &  par  confequent,  la  cor- 
ruption qu'en  fait  l'adultcre  deuant  eftre  me- 
furée  fur  la  fainteté  de  ia  chofe  corrompue, 
ne  peut  eftre  que  tres-grande  &c  tres-punif- 
fable.  C  eft  pourquoy  comme  l'herefie  6c  le 
fchifme  ,  qui  tâchent  de  rompre  le  mariage 
de  l'Eglife  &  de  Iefus-Chrift  ,  font  les  deux 
plus  énormes  péchez  où  les  hommes  puif- 
fent  tomber  sdemefmc  l'adultère  eft  le  plus 
abominable  crime  charnel  où  les  maris  puif- 
fent  s'abandonner  5  d'ordinaire  ce  n'eft  pas 
tant  vn  péché  ,  que  la  punition  des  autres 
qu'ils  ont  commis  fans  fcrupule  dans  l'vfage 
d'vne  chofe  tres-pure.  On  ne  lapide  plus  les 
coupables  de  la  profanation  d'vn  fi  grand 
Sacrement.  On  ne  les  traite  plus  comme  in- 
fâmes 5  au  contraire ,  on  eftime  les  hommes 
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qui  le  commettent ,  galans  &  heureux.  On 
prend  plaifir  à  leur  ouïr  raconter  leurs  auan- 
tures.  Et  fouuent  non  feulement  ils  racon- 
tent des  hiftoires  honteufes,mais  ils  inuen- 
tent  des  fables  médifantes ,  qu  on  reçoit  ai- 
fément  comme  des  veritez.  Les  femmes 
ont  plus  de  pudeur  à  confefter  leur  crime 
quelles  appellent  vne  foiblefle  5  mais  elles 
n'en  ont  guère  dauantage  à  le  commettre. 
La  vanité  d'auoir  des  captifs  qui  les  ado- 
rent 5  l'auarice,  pour  profiter  des  prefens,  le 
luxe  qu'il  faut  entretenir ,  l'inclination  mau- 
uaife  qui  veut  eftre  fatisfoite ,  les  pernicieux 
exemples  des  amies  qui  penfent  eftre  moins 
coupables  quand  elles  ont  des  compagnes 
de  leurs  defordres,  les  follicitations  puif- 
fantes  de  ceux  qui  font  comme  vn  meftier 
de  les  corrompre  ,  le  peu  d'infamie  qui  fuit 
leur  dérèglement ,  les  careiTes  qu'ils  reçoi- 
uent  de  celles  qui  ne  leur  voudroient  pas 
refTembler  ,  &  qui  deuroient  les  fuir  com- 
me des  perfonnes  contagieufes  ne  portent 
que  trop  de  femmes  dans  vn  précipice, 
qu'elles  voyent  tout  couuert  de  fleurs  ,  & 
©ù  elles  trouuent  ce  que  l'honneftcté  ne 
leur  feroit  pas  rencontrer,  Encore  que  la 
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Cour  des  Princes  aie  toufiours  veu  des  cho- 
ies de  cette  nature  3  il  eft  certain  toutesfois 
qu'il  n'y  a  pas  long-temps,  que  dans  la  no- 
tre ,  on  ne  fait  plus  de  diftinction  entre  les 
honneftes  femmes  ,  &  celles  qui  ne  le  font 
pas,  Se  quvne  galanterie  déclarée  n  eft  plus 
vn  fujet  de  rougir  ,  ou  de  craindre  quelque 
rebut.  La  vertu  &  le  vice  fe  font  apriuoifez, 
ôc  ce  qui  paroiiloit  autrefois  vn  monftre, 
ne  fait  tantoft  plus  de  peur. 

Il  eft  vray  que  toutes  les  femmes  que  Von 
nomme  coquettes  ,  ou  galantes ,  ne  vont 
pas  iufqu'au  dernier  crime  >  &c  auec  cela  el- 
les s'eftiment  innocentes ,  ou  au  moins  lé- 
gèrement coupables.  C  eft  vne  des  plus  dan- 
gereufes  erreurs  que  le  Diable  puiffe  met- 
tre dans  leur  efprit  ,  &  elle  ne  fe  rend  que 
trop  commune  en  ce  fiécle.  Car  qu  entend- 
on  dire  plus  fouucnt  que  cecy  5  il  eft  vrayj 
i'ay  de  Teftime  pour  cette  perfonne  ,  fay  de 
la  complaifanoe  ,  vn  peu  de  galanterie  fi 
vous  voulez  3  mais  tout  cela  ne  bleffe  point 
mon  honneur  ,  &  au  bout  du  conte  ,  ce 
rieft  rien.  Ce  n'eft  rien  pour  toy ,  mal-heu- 
reufe ,  mais  ceft  beaucoup  &  pour  Dieu, 
&t  pour  ton  mary  ,  &  pour  ton  ame.  Pour 
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Dieu  ,  car  ne  fçais-tu  pas  que  fa  Loy  tedé- 
fend  d'efeouter  ce  ferpent  agréable  qui  te 
veut  empoifonner  le  cœur  par  l'oreille  ?  Ne 
fçais-tu  pas  qu'il  punit  les  paroles  oyfiues? 
à  plus  forte  raifon  les  paroles  de  cajolerie, 
qui  ont  bien  vne  autre  malice  que  loyfiuc- 
té.  G  cft  beaucoup  ,  &  c'eft  trop  pour  ton 
mary  $  car  peux  -  tu  nier  que  ce  galand  qui 
cft  à  tes  pieds ,  ne  te  foit  plus  agre'able  que 
luy  ?  S'il  leftoit  moins  ,  tu  ne  le  fouflfrirois 
pas  ?  S'il  ne  leftoit  qu'autant  ,  tu  aymerois 
encore  mieux  ce  qui  eft  légitime  ,  dans  vn 
égal  agreément.  Il  faut  donc  qu'il  te  plaife 
dauantage  ,  ôc  en  cela  ne  loffences -  tu  pas 
mortellement  ?  Tu  luy  gardes  ton  corps, 
mais  n'es-tu  pas  obligée  de  luy  garder  ton 
cœur  ?  Le  vol  de  l'vn  ,  ou  le  partage,  n'cfl> 
il  pas  plus  injurieux  que  celuy  de  l'autre  * 
Qui  t'empefche  de  donner  le  corps  auec  le 
cœur  ?  Dis  la  vérité' ,  n'eft  -  il  pas  vray  que 
tu  crains,  ou  la  fureur  de  ton  mary,  s'il  vient 
à  s'en  aperceuoir  5  ou  l'indifcretion  ,  la  va- 
nité &  la  tyrannie  de  ton  galand ,  après  que 
tu  luy  auras  abandonné  ton  honneur  ?  N'eft- 
ce  pas  quelquefois  la  dificulté  de  contenter 
ta  paffion  ,  &  la  fienne ,  qui  tarrefte  fur  le 
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bord  du  précipice  ?  Ainfi  ton  corps  eft  in- 
ciupttre  3.  nocent  9  mais  ton  cœur  eft  très  -  criminel* 

&  c'eft  ce  que  Dieu  regarde  principalement. 
Ferme  donc  l'oreille ,  afin  que  le  poifon  n'en- 
tre plus  dans  le  cœur  dont  tu  ne  peux  plus 
difpofer.  Ne  dis  point  que  la  douceur  de 
la  vie  neft  que  dans  cette  forte  d'affedtion, 
pour  vne  perfonne  qui  en  vaut  la  peine  3  Ci 
tu  veux  confcfter  la  vérité  ,  ta  faute  te  ferc 
de  fuplice.  Tes  jaloufies ,  tes  chagrins  ,  tes 
craintes  >  les  bifarreries  de  celuy  que  tu  ay- 
rnes ,  fes  négligences ,  fon  indifcretion  ,  (es 
infidélitez  te  font  très  -  chèrement  ache- 
ter vne  mauuaife  ioye  de  quelques  heures. 
Hommes, il  en  eft  de  mefme  de  vous 3  il  eft 
vray  que  vous  n'auez  pas  beaucoup  de  ces 
craintes  qu'ont  les  femmes ,  &c  que  vous 
eftes  plus  hardis  à  faire  le  mal.  Mais  aduouëz 
que  quand  voftre  paflîon  eft  violente  ,  elle 
fufit  toute  feule  pour  vous  tourmenter  ,  & 
que  les  dépits  ,  les  foupçons ,  les  inégalitez 
d'humeur  d'vne  femme  ,  fa  légèreté ,  font 
des  bourreaux  iournaliers  qui  puniflent  l'in- 
juftice  de  voftre  amour.  Le  chaftiment  de 
l'adultère  nes'arrefte  pas-là  en  ce  monde  où 
il  eft  prefque  toufiours  puny.  Le  Saint  Efprit 
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dit  dans  la  Sageffe  que  les  enfans  qui  naif- 
fent  des  adultères  feront  exterminez.  Da- 
uid  ofta  Berfabée  à  Vric  5  Abfalom  penfa 
luy  oûerfa  Couronne,  &  toutes fes femmes. 
Il  le  contraignit  de  fortir  de  Ierufalcm  à 
pie  ,  ôc  la  cendre  fur  la  tefte ,  ce  qui  luy  fai- 
foit  payer  bien  chèrement  Tvfure  d Vn  plai- 
fir  fort  partager  dans  fon  adultère.  Combien 
de  calamitez  extraordinircs  ,  qui  ruinent 
des  familles  puiffantes  &  opulentes ,  vien- 
nent de  ce  pèche' ,  lequel  y  attire  la  male- 
diétion  de  Dieu  qui  le  regarde  bien  dvne 
autre  façon  que  ceux  qui  le  commettent. 
Ce  n  eft  pas  par  la  crainte  de  ces  peines  qu'il 
faut  fuir  vn  pèche  fi  détcftable  ,  fi  vous  y 
eft  es  engagez.  Encore  que,  cefemble,  vous 
n'ayez  rien  à  craindre  5  quoy  qu'on  ne  vous 
aceufe  point  5  quoy  que  vous  trompiez  ha- 
bilement vos  maris  ,  ô  femmes  mal-heu- 
reufes  5  Maris  quoy  que  vous  abufiez  auec 
adrefie  la  fimplicite  de  vos  femmes  $  venez 
aux  pieds  de  Iefus-Chrift  en  la  perfonne  de 
fes  Preftres.  Car  fi  vous  attendez  que  la 
mort  vous  furprenne  dans  voftre  péché, 
vous  deuez  vous  affeurer  d'auoir  &  voftre 
confeience ,  &  les  Diables  pour  vos  aceufa- 
teurs  deuant  vn  luge  qui  ne  fera  plus  baif- 
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fc  contre  terre  ,  mais  qui  fera  aflîs  fur  fou 
Tribunal ,  &  qui  vous  condamnera  rigou- 
reufement.  Au  contraire  fi  vous  venez  vous 
accufer  vous-mefmes  ,  ces  accufateurs  ne 
pourront  mettre  leur  luge  en  colère  contre 
vous.  Ils  s'en  retourneront  confus,  ôc  vous 
abfous  &  iuftifiez.  La  femme  adultère  qui 
luy  fut  prefentée  ne  fe  défendit  ny  fur  fa  fra- 
gilité, ny  fur  la  violence  de  latentation,  ny 
fur  aucune  chofe  qui  euft  pu  diminuer  fon 
crime.  Elle  laifTa  parler  fes  accufateurs ,  ôc 
ne  répliquant  rien  ,  elle  demeura  d  accord 
qu  elle  meritoit  la  peine  eftablie  par  la  Loy. 
Elle  bai  (Te  les  yeux ,  mais  c'eft  par  vne  hon- 
te de  Pénitence ,  plutoft  que  de  dépit  d V 
uoir  efté  furprife.  Elle  rougit,  mais  ce  n  eft 
pas  tant  de  fe  voir  regardée  par  plufieurs 
perfonnes ,  comme  vne  infâme ,  que  dauoir 
commis  vne  infamie  qui  la  rend  dignes  du 
mépris  de  Dieu  ,  &  des  hommes.  Elle  ne 
demande  point  pardon  ,  mais  elle  attend 
que  fon  Arrcft  luy  foit  prononcé.  Enfin, 
elle  eft  vn  modèle  parfait  dvne  véritable 
Pénitence  ,  pour  ceux  qui  font  tombez  dans 
le  mefme  péché.  Donc  qua  fon  exemple, 
ils  ayent  vne  Pudeur  Chrétienne ,  &  non 
pas  vne  Pudeur ,  ou  naturelle  ,  ou  ciuile, 
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Qinls  ne  regardent  pas  tant  l'infamie  où  ils 
fc  font  plongez  deuant  toutes  les  perfonnes 
vertueufes ,  que  celle  dont  ils  fe  font  noir- 
cis deuant  Dieu.  Qu'ils  aiment  la  confu- 
fion  qui  leur  en  reuient,  mais  qu'ils  haïffent 
l'impureté'  qui  offence  leur  Créateur.  Qtuls 
ne  foierît  pas  en  peine  de  ce  que  difent  les 
hommes  5  mais  qu'ils  tremblent  dans  l'in- 
certitude des  iugemens  diuins.  Qinls  rou- 
giffent  non  pas  d'auoir  deshonoré  leur  fa- 
mille, mais  d'auoir  feandalifé  l'Eglife.  Qu'ils 
ayent  dépit  non  pas  d'auoir  donné  cét 
auantage  à  vn  homme  ,  ou  de  s'eftre  laiffé 
atraper  par  vne  femme  5  mais  d  auoir  con- 
fenty  aux  fujeftions  du  Diable.  Qujls  ne 
pleurent  pas  pour  auoir  acheté  des  plaifirs 
criminels  auec  beaucoup  de  dépence  $  mais 
qu'ils  fondent  en  larmes  pour  auoir  perdu 
la  Grâce  de  Dieu.  Que  la  profanation  de 
leur  corps  qui  eft  fon  Temple ,  les  eftonne, 
les  trouble,  les  confonde  continucllement,& 
les  faflTe  gémir.  Qu'ils  parlent ,  mais  non  pas 
pour  s'excufer,&  pour  diminuer  leur  offen- 
ce. Ils  font  fragiles  $  mais  l'Efprit  de  Dieu 
receu  au  Baptefmeles  fortifioit.  Ils  ont  efté 
furpris  5  mais  l'Euangilc  les  aduertiffoit  de 
veiller  fur  leurs  fens ,  Ôc  de  fe  défier  d  eux-  4 
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mefmes.  Ils  ont  efté  enforcelez  par  les  yeuxj 
mais  ils  les  deuoient  deftourner  des  objets 
qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  defirer.  La 
conuerfation  les  a  perdus  5  mais  ils  eftoient 
obligez  de  fuir  les  occafions  de  fc  perdre. 
Les  mauuais  exemples  les  ont  débauchez* 
mais  ils  en  deuoient  imiter  de  bons.  ■  La  vie 
molle  des  perfonnes  de  condition  les  a  cor- 
rompus 5  mais  la  vie  des  Chrétiens  ne  doit 
pas  eftre  délicieufe.  La  facilité  de  la  con- 
quefte  les  a  obligez  à  la  pourfuiure  5  mais 
ils  deuoient  longer  à  conquérir  la  gloire  du 
Ciel ,  qui  n  eft  pas  aifée.  Leur  inclination 
naturelle ,  leur  temperamment  les  a  empor- 
tez j  mais  le  Chriftianifme  les  obligeoit  à 
mortifier  leurs  inclinations  ,  &  à  réduire 
leurs  corps  en  feruitude.  La  cajolerie  les  a 
gagnez  5  mais  il  faloit  fe  fouuenir  que  le 
Serpent  corrompit  Eue  par  les  oreilles.  En- 
fin ,  ne  vous  défendez  point ,  Pécheurs ,  fi 
vous  voulez  que  voftre  luge  vous  fafle  mi- 
fericorde.  Dés  que  vous  commencez  à  vous 
exeufer  ,  vous  vous  aceufez  ,  &c  vous  vous 
rendez  coupables  d'vn  nouucau  péché  ,  ad- 
jouftant  ou  l'orgueil ,  ou  le  menfonge  ,  ou 
Timpénitence  à  voftre  crime.  Ne  trouuez 
B  *pas  eft  range  ny  mauuais ,  que  le  Preftrç 
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vous  reproche  fcueremcnt  voftre  faute,  ce 
que  ne  fait  pas  Iefus-Chrift  à  la  femme 
adultère.  Car  la  honte  publique  foufferte  par 
celle-cy ,  luv  tint  lieu  de  fatisfa&ion  5  & 
il  n'eftoit  pas  befoin  de  faijr  reprocher  vne 
adtiondont  elle  eftoit  fi  touchée,  &c  fi  publi- 
quement conuaincuë.  Mais  vous  vous  pre- 
fentez  fouuent  a  ce  luge  vifible ,  qui  tient 
la  place  de  l'inuifible,  auec  fi  peu  de  honte 
de  voftre  péché ,  qu'il  eft  oblige'  de  vous 
en  faire  vne  grande.  Vous  regardez  voftre 
faute  comme  vne  chofe  fi  légère  ,  qu'il 
doit  vous  en  reprefenter  fortement  l'énor- 
mité,  afin  que  vous  ne  vous  cftonniez  pas, 
s'il  ne  vous  renuoye  auec  vne  abfolution 
aulïî  douce  que  noftre  Seigneur  fait  la  cri- 
minelle, dont  vous  imitez  le  defordre,  mais 
dont  vous  ne  voulez  point  imiter  la  Péni- 
tence, &  l'humilité.  Il  ne  vous  peut  pas  dire, 
perfonne  ne  vous  a  condamnez ,  car  vous- 
mefmes  vous  auez  prononcé  voftre  con- 
damnation. Toute  vne  ville  vous  aceufe, 
&  l'Eglife  fe  plaint  de  voftre  Scandale.  Com- 
ment donc  voulez-vous  que  celuy  qui  doit 
juger  fur  tant  d'aceufations ,  ne  vous  con- 
damne pas  ?  Eft-ce  vous  abfoudre  que  de 
vous  renuoyer  fans  aucune  peine ,  ou  de 
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vous  en  impofer  vne  qui  n'ait  aucune  pro- 
portion auec  voftre  faute  ?  Que  cherchez- 
vous  en  déclarant  voftre  offence  ?  C'eft  fans 
doute  que  Dieu  vous  la  pardonne  :  Et  com- 
ment vous  la  peut-il  pardonner  par  bonté, 
fi  "vous  voulez  qu'il  viole  fa  Iuftice?  Voulez- 
vous  que  pour  vous  iuftifier  ,  il  fe  rende 
coupable  de  violer,  non  pas  la  Loy  de  Moïfe 
dont  îleft  le  Maiftre  ,  mais  la  Loy  éternelle 
&  immuable  qui  n'eft  autre  chofe  que  fa 
Vérité  ,  fa  Sainteté  ,  fa  Iuftice  ,  en  vn  mot, 
fon  Eflence.  Or  cette  Loy  inuiolable  ayant 
ordonné  que  toutes  chofes  fulfent  réglées, 
&  tout  defordre  châtié  $  le  péché  qui  dérè- 
gle cét  ordre  ne  peut  demeurer  impuny  ,  Se 
il  faut  que  le  châtiment  le  corrige  ,  &  ré- 
pare la  confufion  qu'il  a  caufée.  C'eft  ce 
que  la  Pénitence  a  de(fein  de  faire  par  les 
fatisfaétions  pénales  qu'elle  impofe$  &  elles 
font  fi  incuitables  ,  que  fi  on  ne  les  veut  pas 
receuoir  de  fa  main  par  amour,  on  eft  con- 
traint de  les  fouffrir  par  force  de  celle  de  la 
main  de  la  Iuftice  Diuine  ,  dans  les  Enfers, 
fi  les  oftences  font  mortelles ,  ou  dans  le  Pur- 
gatoire, fi  ellesfont  veniellesfeulement.  No- 
tre Seigneur  eferit  tous  les  péchez  des  hom- 
mes durant  leur  vie,  fur  la  poulfiere,  où  ils 
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fe  peuuent  aifément  éfacerpar  la  Pénitence; 
mais  fi  on  la  néglige ,  ils  fe  trouuent  à  l'heu- 
re de  la  mort  eferits  fur  l'airain  ,  où  ils  de- 
meurent pour  l'éternité.  Obligez  le  donc  à 
brouiller  ce  qu'il  eferit,  Se  à  n  en  biffer  plus 
de  veftiges.  Trainez-vous  dans  la  pouflîcre, 
mettez  la  cendre  fur  vos  telles ,  pour  expier 
tant  de  délices  que  vous  auez  données  à  vos 
fens,  ôc  foyez  auiïi  feueres  pour  vous,  en  re- 
tournant à  Dieu,  que  vous  auez  eftez  indul- 
gens  &c  lafehes  en  vous  éloignant  de  luy.  Mais 
quand  il  vous  fera  entendre  ces  agréables  pa- 
roles, AUéZen  paixjene'vouf  condamne  pa-s, 
mais  ne  vueilleXjplus pécher fouuenez-vous 
principalement  de  ce  dernier  précepte  ,  qui 
enferme  la  vérité  de  fon  abfolution  ,  &  de 
voftre Pénitence.  Ne  vueillez  plus  pécher, 
parce  qu'ayant  vn  libre-arbitre,  vous  pouuez 
toujours  péche^mais  vous  ne  deuez  plus  vou- 
loir ce  que  vous  pourriez  fi  vous  vouliez.  Le 
Diable  a  tenu  voftre  vouloir  captif,  &c  en  a  fait 
la  chaifne  fous  la  pefahteur  de  laquelle  vous 
auez  gémy  long  temps.  lefus-Chrift  la  rom- 
>uë  par  fa  mifericorde  3  vous  auez  protefté  au 
ribunal  de  la  Pénitence  que  vous  ne  la  re- 
prendriez jamais  5  quittez-la  donc  félon  vôtre 
promefTe,  &  demandez  à  Dieu  qu'il  vous  ofte 
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cemauuais  vouloir  qui  feroit  la  caufe  de  vo- 
tre perte.  Il  vaudroit  mieux  que  vous  n'euf- 
fiez  pas  receu  la  grâce  du  pardon,  que  de  la 
perdre  fi  malheureufement  après  l'auoir  re- 
ceuë.  Car  ne  témoignez-vous  pas  par  cette 
négligence  à  la  conferuer  que  vous  ne  vous 
fouciez  guère  du  Sang  de  Iefus-Chrift ,  &  que 
vous  ne  faites  nul  fcrupule  de  le  fouler  aux 
pieds  ?  Ne  montrez-vous  pas  que  vous  vous 
moquez  de  luy,  quand  vous  luy  proteftez  de 
vouloir  déformais  eftre  fidèle  à  fon  feruice, 
&  luy  conferuer  vn  amour  inuiolable  ?  N'a- 
uez-vous  pas  trompé  TEglife  qui  s'eft  réjouie 
de  voftre  conuerfion ,  croyant  qu  elle  feroic 
de  durée  ?  N'auez-vous  pas  abufé  de  laFefte 
qu'en  ont  faite  les  Anges  dans  le  Ciel  ?  Nauez 
vous  pas  furpris  les  Preftres  du  Seigneur,  & 
volé  vne  abfolution  dont  vous  eftes  indi- 
gnes ?  Nauez-vous  pas  fait  feruir  les  termes 
les  plus  faints  de  la  Religion ,  à  voftre  hypo- 
crifie ,  à  voftre  fourbe ,  à  voftre  impieté? 
Croyez-vous  que  la  femme  adultère  que 
Iefus-Chrift  abfout,  foit  retombée  dans  fon 
péché  ?  En  luy  difant ,  Ne  vueille plm pécher^ 
il  graua  dans  fon  ame  vnefi  grande  horreur 
de  fon  crime,  qu  elle  neuft  plus  befoindvn 
fécond  pardon.  S'il  fe  fuft  contenté  de  luy 
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dire ,  Va  en  paix  Je  ne  te  condamne  point, elle 
euft  pu  croire  qu'il  n'euft  pas  trouué  l'adul- 
tère yn  fort  grand  crime.  Elle  euft  peut- 
eftre  pris  fes  paroles  pour  vn  congé'  tacite 
de  continuer ,  &  on  euft  pu  l'accufer  d'eftre 
fauteur  de  ce  vice.  Mais  il  adjoufte  ,  Ne 
cueille  plus  pécher  5  Et  parlant  ainfi ,  il  abfout 
la  péchereffe,  &  condamne  le  pèche'.  Il  donne 
de  la  feuretépourle  paffé ,  &  la  crainte  pour 
lauenir.  M  montrefamanfuetudeenne  con- 
damnant pas ,  &  fa  vérité  en  auertiflant  de 
ne  plus  rien  faire  digne  He  condamnation. 
Si  vous  efperez  donc  en  fa  cle'mence  ,  crai- 
ncz  fa  vérité' ,  redoutez  fa  iuftice ,  &  apre- 
endez  fa  fureur.  Comme  doux ,  il  dit ,  le  me  //.  tU 
fuis  /^mais  cemme  iufte,il  dit,  CroyeT^-vons6* 
que  ie  me  taife  toufîours  ?  Il  pardonne  ayfé- 
ment  aux  Pécheurs  ,  mais  il  iugera  féuere- 
ment  ceux  qui  le  méprifent.  Et  y  a-t-il  vn 
plus  grand  mépris  que  celuy  que  vous  fai- 
tes de  fa  grâce  ,  quand  vous  la  perdez  fi  ay- 
fément  après  l'auoir  receuë  auec  tant  de  li- 
béralité ?  Vous  repentir  de  vous  eftre  repen- 
tis de  lauoir  offenfé  ?  n  eft  -  ce  pas  vne  plus 
grande  injure  que  la  première  que  vous  luy 
auez  faite  ?  Et  quand  vous  commettez  de 
nouueau  ce  que  vous  témoignez  eftre  fâ- 
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chez  d'auoir  commis  3  ne  faites-vous  pas  vne 
malheureufe  8c  criminelle  pénitence  ,  cTvne 
pénitence  qui  eftoit  toute  fainte  ?  Il  eft  yray 
que  c'eft  vne  chofe  humaine  de  tomber: 
mais  ne  faire  que  tomber  ôc  fe  releuer ,  c'eft 
vne  chofe  diabolique.  Ceftabufer  de  la  bon- 
té de  celuy  qui  vous  releue  ,  lequel  en  vous 
donnant  du  temps  pour  vous  amender  ,  n'a 
pas  deffein  de  vous  en  donner  pour  vous  cor- 
TertidUnM  rompre  toufiours  dauantage.  L  abondance 
de  fa  mifericorde  ne  doit  pas  fauorifer  voftre 
témérité.  Sa  facilifé  à  pardonner  ne  doit  pas 
vous  en  fournir  vne  à  luy  faire  des  injures: 
5c  fi  vous  vous  rendez  pires  dautant  qu'il  fe 
rend  bon  ,  vous  méritez  qu'il  perde  toutes 
les  bontez  qu'il  auoit  pour  vous,ôc  qu'il  vous 
enuoye  dans  vn  lieu  où  vous  ferez  vne  péni- 
tence tres-rigoureufe  ,  mais  tres-inutile.  Là 
vous  reconnoiftrez  qu'il  faloit  mieux  vfer  de 
celle  qui  vous  a  efté  enfeignée  dans  l'Eglife 
lors  que  vos  péchez  nettoient  encore  etcrits 
que  fur  la  poufliere  ,  &  qu  auec  des  larmes 
vous  les  pouuiez  éfacer  fort  aifément.  Mais 
cette  connoiffance  fera  partie  de  voftre  fupli- 
ce ,  &  vous  trouuerez  inexorable  à  ces  plain- 
tes ,  celuy  qui  vous  a  fi  fouuent  prefenté  la 
grâce  du  pardon ,  &  que  vous  auezrefufée. 
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QVINZIESME   TABLE  AV. 

ET  homme  que  vous  voyez  en 
vn  fi  pitoyable  eftat ,  cft  vn  pau- 
ure voyageur,  lequel  defeendant 
de  la  ville  de  Ierufalem  (  que  vous 
voyez  dans  vn  éloignement ,  au  haut  de  ce 
Tableau  )  pour  aller  en  Hierico  ,  eft  tombé 
entre  les  mains  des  voleurs  qui  l'ont  dé- 
pouillé, chargé  de  playes,  &  laiffé  à  demy 
mort  fur  la  place.  Confiderez  vn  peu  fon 
vifage ,  la  couleur  de  la  mort  y  eft  peinte  5 
Il  a  les  yeux  fermez ,  les  lèvres  pales ,  le  men- 
ton retrefli ,  &c  la  bouche  entrouuerte  pour 
faire  ce  femble  le  dernier  foûpir.  A  quel- 
ques pas  plus  loin ,  voyez-vous  deux  hom- 
mes qui  témoignent  à  leur  aétion  auoir  vue 
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grande  hafte  de  faire  chemin.  L Vn  eft  Pre- 
ftrc,  &c  l'autre  Leuite  5  ils  ontpafTé  deuanc 
ce  pauurc  mal-heureux  5  mais  ils  n'ont  pas 
feulement  daigné  le  regarder ,  bien-loin  de 
le  fecourir.  Celuy  qui  aide  à  le  mettre  fur 
fon  cheual,  eft  vn  habitant  de  Samarie »  le- 
quel émeu  de  mifericorde ,  s  eft  arrefté ,  a 
bandé  fes  playes,  &  y  a  verfé  du  vin  &  de 
Thuyle.  Il  a  deflein  de  le  conduire  dans  vne 
hoftellerie ,  où  il  le  fera  penfer  par  vn  Chi- 
rurgien habile  5  Se  comme  il  eft  prefle  de  paf- 
fer  outre,  il  a  refolu  de  donner  de  l'argent  au 
maiftre  du  logis  pour  fournir  à  fa  dépenfe, 
jufqu'à  la  parfaite  guérifon  5  l'affeurant  que 
s'il  en  faut  dauantage ,  il  le  luj  rendra  à  fon 
retour. 

Apres  auoir  contenté  vos  yeux  par  Iaveuë 
des  merueilles  de  la  main  du  Peintre,  en 
cét  admirable  Tableau ,  il  faut  que  vous  ar- 
reftiez  vos  efprits  à  la  confideration  des  ve- 
ritez  qu'il  vous  enfeigne.  Vous  y  auez  plus 
d'intereft  que  vous  ne  penfez  ,  puis  que  c'eft 
voftre  hiftoire  que  le  Saint  Efprit  a  dégui- 
fée  fous  cette  admirable  Parabole.  Le  pre- 
mier homme  fortit  des  mains  de  Dieu ,  com- 
me fon  Chef-d'œuure ,  où  il  auoit  voulu 
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ramaffer  toutes  les  perfections  qu'il  auoit 
difperfées  dans  tous  fes  autres  ouurages.  Il 
auoit  tiré  fon  corps  de  la  boue  ,  mais  il  y 
auoit  verfé  vnc  ame ,  qui ,  bien  que  tirée 
du  néant  ,  ne  laiffoit  pas  de  pouuoir  eftre 
nommée  diuine ,  à  caufe  de  l'image  qu'il  y 
auoit  imprimée ,  &  des  lumières  ôc  des  grâ- 
ces dont  il  l'auoit  remplie.  Son  entendement 
eut  pour  fon  partage ,  la  connoifTance  de 
toutes  chofes ,  &  fa  volonté  fut  pourueuë 
dVnc  fanté  parfaite ,  &  d'vne  vigueur  ad- 
mirable 5  de  forte  que  n'ayant  ny  foibleffe, 
ny  corruption  en  elle,  ny  poids  qui  rinclinaft 
d'vn  cofté  plûtoft  que  d'autre ,  elle  agif- 
foit  comme  vne  Reine  abfoluë  ,  difpofant 
parfaitement  des  autres  puiffances,  &  de 
foy-mefme,  &  pouuant  s'attacher  fans  pei- 
ne à  l'amour  du  Bien-fouuerain ,  dont  rien 
ne  l'empefchoit  de  jouir.  La  Grâce  qui  luy 
eftoit  neceffaire  félon  ce  bien -heureux  eftat, 
ne  luy  manquoit  pas  5  Et  comme  il  ne  pou- 
uoit  fe  porter  au  bien  auec  fon  fecours, 
fans  mériter  vne  recompenfe  5  il  ne  pou- 
uoit  auiîï  en  l'abandonnant ,  faire  mal ,  & 
demeurer  impunie.  Son  corps  eftoit  beau , 
fain ,  ôc  immortel ,  c  eft  à  dire  qu'il  pouuoic 
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ne  pas  mourir,  ôc  il  n  y  auoit  en  luy  aucun 
mouuement  qui  fut  tant  foit  peu  déréglé  5 
de  forte  que  dans  fa  parfaite  fujétion  à  la- 
me, dans  celle  de  lame  à  la  raifon,  &  de  la 
rajfon  à  Dieu,  Adam  trouuoit  vne  profon- 
de paix,  vne  pure  joye,  ôc  vne  parfaite  fé- 
licité. Mais  il  ne  fçeut  pas  reconnoiftre  la 
gloire  &  le  bon-heur  de  fa  condition.  Sa 
lumière  rébloiiit ,  fa  force  le  rendit  fuper- 
be  ,  &  fa  beauté  laueugla $  de  forte  qu'au 
lieu  de  demeurer  conftamment  fous  la  main 
de  Dieu,  &  de  porter  la  marque  de  fa  dé- 
pendance, par  lobferuation  dVn  précepte 
aulii  jufle  que  facile  ,  il  voulut  fecouër  le 
joug ,  &  eftre  le  Dieu  de  luy-mefme.  Il  for- 
tit  de  Ierufalem  ,  qui  eftoit  vne  ville  de  vi- 
fion  &  de  paix ,  &  penfant  monter  plus  haut, 
il  defeendit  dans  l'amour  de  luy-mcfme, 
dans  la  rebelle  Hierico  de  fa  volonté  ,  qui 
deuint  plus  changeante  que  la  Lune.  Le 
Diable  qui  luy  auoit  confeillé  ce  voyage, 
fe  trouua  fur  fon  chemin.  Il  le  dépouilla 
des  lumières  de  fon  entendement ,  de  l'in- 
nocence de  fa  volonté  ,  des  forces  de  fon 
libre  arbitre ,  &c  de  l'obeïfTance  de  fon  corps. 
Çeluy  qui  nignoroit  rien,  tomba  dans  vne 
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profonde  ignorance  de  toutes  chofes.  Son 
efprit  qui  eftoit  comme  le  pais  de  la  lumiè- 
re ,  deuint  vne  région  de  ténèbres  5  &  ayant 
voulu  connoiftre  le  bien  &  le  mal ,  par  vne 
expérience  fuperbe ,  il  ne  pût  plus  connoi- 
ftre ny  l'vn  ny  l'autre ,  par  vne  erreur  crimi- 
nelle &  digne  de  punition  ,  comme  cftant 
vne  peine  de  fon  péché.  Cette  volonté  qui 
commandoit  en  Reine  ,  deuint  efclaue  5  & 
celle  qui  n  auoit  pas  voulu  aimer  le  vray 
Bien ,  quand  elle  le  pouuoit  fans  difficulté,  fiin  mu  li- 
ne le  pût  plus  aimer  quand  elle  le  voulut. 
Elle  tomba  dans  vne  cruelle  feruitude  de  la^>  <*. 
Conuoitife ,  par  vne  peine  terrible  à  la  ve- l8' 
rité,  mais  tres-juftement  proportionnée  à 
fon  ingratitude  &  à  la  nature  de  fa  faute.  Car 
il  n'y  a  rien  de  plus  raifonnable ,  que  d  ofter 
à  quelqu  vn  les  grâces  dont  il  n'a  pas  vou- 
lu fe  feruir  ,  comme  il  eftoit  obligé  ,  mais 
dont  il  a  au  contraire  tres-ingratement 
abuféjôc  de  le  laitier  tomber  envneftat  où  il 
ne  connoifTe  plus  la  doctrine  des  œuures  qu'il 
doit  faire,  quand  il  voudroitbien  les  accom- 
plir, n'ayant  pas  voulu  les  accomplir  quand 
il  le  pouuoit  fans  difficulté.  Le  corps  deuint 
furieux ,  il  éprouua  de  fi  honteux  mouue- 
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mens ,  il  liura  vnc  guerre  fi  rude  à  l'efprit, 
qu'il  l'accabla ,  &  reduifit  fous  vn  joug  qui 
fut  d'autarît  plus  rigoureux  ,  qu'il  paroilfoic 
agréable  5  &  qui  le  fit  gémir  d Vne  façon  pi- 
toyable fans  pouuoir  fortir  d'vne  feruitude  fi 
malheureufe.  Adam  en  cét  eftat,  n'a  pas  fait 
des  Enfans  meilleurs  que  luy  5  &  la  peinture 
que  vous  venez  de  voir,  eft  celle  de  toute  fa 
Pofterité.  Comme  les  fleuues  fe  grofMent  à 
mefure  qu'ils  s'éloignent  de  leur  fource ,  ôc 
fouuent  corrompent  la  pureté  de  leurs  eaux 
par  les  torrens  qu'ils  rcçoiuent  :  de  mefme 
les  hommes  à  mefure  qu'ils  fc  font  trouuez 
plus  reculez  du  premier,  fe  font  fouillez  da- 
uantage,  &  ont  fi  fort  augmenté  la  maligni- 
té  de  leurs  play es ,  qu'il  n'eft  rien  rcfte  en  eux 
de  fain  &  d  entier.  La  Loy  de  Moïfe  a  paffé 
fans  le  pouuoir  guérir.  Elle  a  bien  montre 
aux  Iuifs  la  grandeur  du  mal  de  la  nature 
humaine,  mais  elle  n  a  pu  les  en  deliurer,  & 
leur  rendre  la  fanté.  Au  contraire  la  défence 
qu'elle  leur  a  faite  de  commettre  le  pèche* 
leur  en  a  donné  Tenuie.  Ce  qui  deuoit  eftre 
vn  frein  pour  les  retenir ,  leur  a  donné  occa- 
fion  de  s'emporter,  comme  des  chetiaux  qui 
font  forts  en  bouche.  Le  remède  s'eft  con- 
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uerty  pour  eux  en  poifon ,  &  ce  qui  eftoit 
pour  les  faire  viure,  les  a  fait  mourir.  Il  a  En 
donc  falu  qu'vn  autre  Médecin  plus  puif-  ***  ^om- 
Tant  fe  mélaft  de  cette  cure  fi  difficile.  C  'eft  1  *  7' 
ce  qu'a  fait  le  Eils  de  Dieu  ,  defeendant  fur 
la  terre ,  &  fe  reueftant  de  cette  Nature 
bieffée  ôc  condamnée  à  la  mort.    Ceft  le 
Gharitable  Samaritain  qui  sert  arrefté  auprès 
dVn  pauure  navré  5  qui  a  bandé  fes  playess 
qui  a  verfé  dedans ,.  non  pas  du  vin  &  de 
l'huyle,  mais  Ton  fang  5  qui  Ta  chargé  fur  fes 
cfpaules ,  &  quiTamis dans fon Eghfe, pour 
le  faire  guérir. 

Après  la  première  guérifon  qu'il  reçoit 
de  luy  dans  le  Baptefme,  il  ne  deuroit  plus 
deuenir  malade.  Après  auoir  efté  remis  dans 
la  fainte  Ierufalem,  il  ne  deuroit  plus  fortm 
de  cette  ville  de  lumière  ,  d'innocence  ,  & 
de  repos,  dont  on  dit  des  chofes  fi  glorieu* 
fes  3  que  fes  fondemens  font  fur  les  faintes 
montagnes ,  qu'elle  n'enferme  dans  fon  en- 
ceinte que  les  Vertus ,  &  qu'elle  fait  des  Roys 
de  fes  habitans.  Il  deuroit  auoir  horreur 
de  cette  Babylone  d'où  il  a  efté  deliuré ,  de. 
cette  Cité  de  ténèbres  ,  de  malice  ,  de  con* 
fufion,  ôc  de  trouble  3  donc  on  ne  peut  dire 
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aflez  de  mal  5  qui  ne  loge  dans  fon  enclos 
que  des  monftres  ,  qui  ofte  l'entendement  à 
fes  Citoyens ,  &  qui  les  dépouille  de  leur 
Royauté ,  pour  les  réduire  fous  vne  ferui- 
tude  auffi  infâme  que  rigoureufe.  Il  fe  de- 
uroit  fouuenir  que  tandis  qu'il  y  a  fait  du 
féjour  ,  il  n'a  point  veu  luire  le  Soleil  de  la 
vérité  5  que  le  Ciel  a  toujours  efté  cache 
pour  luy  fous  des  brouillards  tres-épais  5  & 
que  mefmc  il  n'a  pas  fongé  à  le  regarder. 
Qiul  a  marché  à  taftons,&  qu'à  chaque  pas 
il  a  fait  des  cheutes  dangereufes  5  qu'il  a  efté 
inconftant  en  fon  chemin  5  qu'il  a  fuiuy  tou- 
tes les  routes  que  fes  ennemis  luy  ont  mon- 
trées ,  &  où  fes  pallions  l'ont  engagé  5  qu'il 
a  long-temps  cherché  le  repos  qu  elles  luy 
promettoient ,  mais  qu'il  ne  l'a  pu  rencon- 
trer 5  qu'au  contraire  il  n'a  trouué  fous  fes 
pieds  que  des  efpines  5  &  qu'enfin  il  eft  tom- 
bé dans  le  précipice.  N'ayant  eu  ni  ce  fouue- 
nir ,  ni  ces  penfées ,  il  meritoit  d  eftre  entiè- 
rement abandonné,  &  denereceuoir  aucun 
fecours  pour  guérir  d'vn  mal  qu'il  s'eft  pro- 
curé luy-mefme.  Car  que  peut  attendre  celuy 
cjui  laiffc  Ierufalem  pour  venir  en  Hierico, 
\  Eglife  pour  le  monde,  Iefus-Chrift  pour  le 
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Démon  ,  finon  de  trouucr  des  voleurs  qui 
le  dépouillent  y  &  qui  le  bleflent  à  mort. 
Tandis  qu'il  eftoit  dans  Ierufalem ,  il  eftoit 
en  feureté.  Les  Diables  rodoiçnt  autour  de 
fon  cœur , comme  autour  d'vne  ville  dont 
ils  auoient  enuie  de  s'emparer  5  mais  le  Sei- 
gneur luy  feruoit  de  murailles  &  de  forte- 
relfe  contre  toutes  leurs  attaques.  Ils  l'ont 
attendu  à  la  fortie,  &  fur  le  partage  dange- 
reux dvne  grande  patfion 5  ils  lont  dépouil- 
lé du  fentiment  de  la  crainte,  des  iugemens 
diuins  >  de  la  reconnoiflanec  des  grâces  cé- 
leftes ,  du  defir  des  chofes  éternelles ,  &c  de 
l'amour  du  vray  Dieu.  Apres  luy  auoir  en- 
leué  tout  ce  qu'il  auoit  de  précieux  >  ils  luy 
ont  fait  autant  de  pîayes  mortelles  qu'ils 
ont  voulu  ,  tenant  fa  volonté  efclaue ,  &: 
la  portant  à  toutes  fortes  des  péchez.  Car 
qui  fait  le  péché  ,  eft  efclaue  du  péché  ,  &cs  re4ncb  *> 
obeHTant  long-temps  à  la  Concupifeence, 
on  s'affujettit  tellement  à  elle  qu'on  ne  peut 
plus  faire  que  ce  qui  luy  plaift.  Ces  bief- 
feures  font  d'autant  plus  dangereufes  qu'on 
en  a  moins  de  fentiment  ,  ôc  qu'on  les  cfti- 
mc  légères.  Car  par  la  négligence  elles  s'en- 
ucnimenttouslesiours  dauantage,&  enfin> 
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elles  viennent  au  point  d'eftre  incurables 
par  les  remèdes  communs,  &  par  les  Méde- 
cins ordinaires.  Les  Preftres  ne  paflfent  pas 
pardeuant  le  bleffé  fans  le  regarder ,  &  fans 
le  panfer  3  mais  la  plufpart  perdent  ôc  leur 
foin  ,  &  leur  temps  ,  &  tous  les  onguent*;' 
dont  ils  feferuent.  La  caufede  ce  mauuais 
fuccés  ,  eft  ou  qu'ils  ne  font  pas  Ac  Chari- 
tables Samaritains,  ou  .qu'ils  ignorent  lafa^j 
çon  dont  il  faut  traiter  les  bleffures  qu'il: 
entreprennent  de  guérir.  Comme  la  chari- 
té de  Iefus-Chrilt  Ta  porté  à  inftituër  vi 
remède  pour  ceux  qui  s'en  font  rendus  ii 
dignes ,  comme  ie  viens  de  dire  ,  ne  confer- 
uant  pas  la  vie  receuë  au  Baptefme  3  il  veut»; 
auffi  qu'on  le  difpence  auec  vne  grande  cha^ 
rite.  Le  mot  de  Samaritain  fignifie  Gar< 
&  il  faut  que  ceux  qui  font  l'office  de  Mé- 
decins vers  les  pécheurs  Pénitens,foientd< 
gardes  fidèles  de  leurs  malades  ,  &  non  p; 
des  Médecins  intereffez  ,  ou  negligens ,  qui 
ne  les  feruent  que  pour  le  gain  ,  ou  quepa*: 
manière  d'aquit  5  &c  qui  par  vn  renuerfe- 
ment  eftranacde  tout  ordre,  prennent  deux 
la  façon  de  les  traiter ,  au  lieu  de  leur  pref- 
crire  auec  authorité  le  régime  qu'ils  doi- 
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tient  fuiure.  Leur  premier  Médecin  &  leur 
Rédempteur  venant  au  monde  ,  pour  faire 
ia  cure  vniuerfelle  des  hommes  ,  par  l'effu- 
lion  de  fon  fang  j  n  a  pas  confulté  fa  propre 
volonté  qui  eftoit  fi  iufte,  &  fi  fainte ,  bien- 
loin  de  prendre  aduis  de  ceux  qu'il  vouloit 
guérir ,  ou  de  conduire  par  la  fagefTe  hu- 
maine qui  eft  fifautiue.  Mais  il  afuiuy  Tor- 
dre que  fon  Pere  lu  y  a  donné  pour  ce  grand 
ouurage  3  &  il  ne  s  eft  difpenfé  d'aucune 
chofe  qui  luy  ait  efté  marquée.  Les  Pré- 
fixes font  des  Médecins  particuliers  qu'il  a 
cftablis  pour  les  infîrmitez  particulières  de 
chaque  fidèle  $  il  leuralai(Té  des  régies  pour 
les  guérir ,  &c  il  ne  veut  pas  qu'ils  s'en  écar- 
tent. Que  s'ils  le  font,  comme  celanarriuc 
que  trop  fouuent ,  outre  qu  ils  commettent 
vn  grand  crime ,  ils  fe  rendent  non  feule- 
ment inutiles  à  leurs  malades ,  mais  ils  leur 
font  tres-dangereux ,  parce  qu'ils  les  bif- 
fent dans  leurs  maux  ,  ou  plutoft  ils  les 
empirent ,  faute  d'y  auoir  appliqué  des  re- 
mèdes conuenables.  Les  malades  font  auflS 
feien-fouuent  caufes  de  leur  mort.  Car  au 
lieu  de  receuoir  les  ordres  que  de  bons  Mé- 
decins leur  jugent  eftre  plus  propres ,  ils 
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398  LE  CHARITABLE 
veulent  fuiure  ceux  ,  que  leur  fantaifie  dé* 
prauée  trouue  les  plus  agréables.  Il  faut 
donc  que  tous  deux  conspirent  à  mefmc 
but  5  &  que  comme  les  vnsdoiuent  saffujec*-: 
tir  aux  axiomes  que  Iefus-Chrift  leur  en- 
feigne  par  la  bouche  de  fon  Eglife,  les  au- 
tres s'y  conforment ,  &  montrent  par  vne 
humble  obeiffance  au  régime  qui  leur  eft 
ordonne',  que  véritablement  ils  ont  enuiede 
guérir. 

Auant  que  Ion  puiflfe  panfer leurs  playes, 
il  faut  quils  les  découurent  entièrement.  • 
L'orgueil  leur  donnera  vne  mauuaife  hon- 
te ,  afin  de  ne  les  pas  découurir  5  mais  la 
honte  les  deuoit  empêcher  de  les  faire.  La 
honte  deuoit  fermer  ces  yeux  ,  par  lefquels 
la  mort  eft  entrée  dans  leur  ame.  La  honte  de- 
uoit fermer  leur  cœur  à  des  affections  bru- 
tales. La  honte  deuoit  arrefter  leur  violen* 
ce.  La  honte  deuoit  soppofer  à  ces  adtions 
auffi  fcandaleufes  que  méchantes ,  quils  ont 
commifes  fans  en  auoir  la  moindre  confu- 
fion.  Elle  eft  donc  l'ennemie  des  blelfez  ,  & 
non  pas  vne  confeillere  fidèle,  quand  elle  les 
empefche  de  montrer  leurs  bleffures  à  ceux 
qui  ne  les  veulent  pas  voir  par  curiofité, 
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mais  par  charité.  Leur  puanteur  les  offence, 
mais  la  charité  qui  eft  vin  parfum  excellent, 
fait  que  cette  mauuaife  odeur  ne  les  empê- 
che pas  de  les  manier  »,  &  de  les  confidérer* 
afin  d'y  appliquer  les  remèdes  propres.  Le 
Sang  de  lefus-Chrift  eft  bien  le  remède  vni- 
uerlcl  de  toutes ,  mais  il  faut  l'appliquer  di- 
uerfment ,  félon  la  diuerfité  du  coup.  Vn 
.qui  aura  cfté  receu  par  inaduertance ,  veut 
cftre  traité  plus  doucement  qu  vn  qui  aura 
cfté  receu  par  témérité,  ou  par  la  malice.  Il 
y  a  des  playes  qu'il  ne  faut  lauer  qu'auec 
vn  peu  d'eau  5  il  y  en  a  où  Ton  n'a  befoin  que 
d'huyle  5  ôc  il  y  en  a,  &  ce  font  les  plus  or- 
dinaires en  ce  Siècle  ,  où  il  faut  verfer  vn 
vin  piquant,  &  mefmeoù  Ton  eft  obligé  de 
mettre  le  feu.  Le  Médecin  ne  fe  porte  pas 
volontiers  à  cette  rigueur  ,  mais  il  ne  feroit 
pas  vn  Samaritain  Charitable ,  s'il  ne  la  pra- 
tiquoit  quand  elle  eft  necefTaire  pour  la  gué- 
rilon.  C  eft  l'vnique  fin  qu'il  doit  regarder, 
&  il  n'eft  plus  le  maiftre  des  moyens  infail- 
libles ,  qui  y  conduifent ,  parce  que  le  ma- 
lade eft  a  kfus-Chrift ,  dont  il  doit  exercer 
l'office  félon  fa  volonté.  Il  ne  faut  pas  qu'on 
die .  du  vin  qu'il  verfe  dans  les  playes ,  qu'il 
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i/é.  <b.%.  eft  tellement  trempé  d'eau  qu'il  n'a  plus  de 
force  5.  ie  veux  dire  ,  que  les  Catisfaftions 
qu'il  impofe  aux  Pénitens  foient  fi  douces, 
qu'elles  n'ayent  aucune  vigueur  ,  ny  pour 
expier  les  péchez  paifez,  ny  pour  lesprefer- 
uer  de  ceux  de  l'auenir ,  ny  pour  donner  vne 
fainte  terreur  aux:  fidèles,  &  les  porter  à. 
prendre  garde  foigneufement  de  ne  fe  pas 
laifler  bleflfer  de  la  mefme  forte.  C'eft  ce  que 
félon  les  régies  de  leur  art  ils  doiuent  con- 
fiderer  y  autrement  ils  font  les  homicides 
de  ceux  dont  ils  doiuent  eftre  les  Sauueurs. 
Ne  font*ils  pas  bien  miferables  de  perdre  la: 
fanté  de  leur  ame,  ne  la  procurant  pas  aux 
autres  ï-  Quel  intereft  leur  doit  eftre  plus 
cher  que  celuy  de  la  iufte  difpenfation  du 
Sang  du  Fils  de  Dieu ,  de  la  guérifon  de  fes 
membres,  de  l'exécution  des  deffeins  de  fa 
mifericorde,  &  de  leur  propre  falut  >  Mais 
comment  eft-il  poflible  que  les  hommes  qui 
ont  quelquefois  aKTez  de  courage  pour  fe 
faire  rompre  vn  bras  qui  aura  efté  mal  re- 
mis, n'en  ayent  pas  aflez  pour  fou ffrir  qu'on 
leur  falfe  quelque  douleur  en  les  panfant  des 
coups  qui  leur  donneront  la  mort  ?  Que  leur 
fert  cette  guérifon  imaginaire ,  cette  cure 
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trompcufc  qui  ne  dure  que  quelques  ioiirs, 
&  qui  les  met  dans  vn  eftat  plus  dangereux 
qu  auparauant  ?  S'ils  auoient  fouffert  dauan- 
tage  pour  recouurcr  la  fanté ,  ils  ne  feroient 
pas  fi  prodigues  d'vne  chofe  qui  leur  auroit 
courte  fort  cher.  Mais  comme  il  ne  leur  eft 
arriué  rien  dç  funefte  après  auoir  pèche', 
comme  ils  ont  trouué  l'abfolution  auflî  fa- 
cile que  le  crime  5  comme  ils  n  ont  eu  au- 
cune violence  à  fe  faire  à  eux-mefmes  pour 
l'expier  5  ils  croyent  aifément  que  leur  re- 
cheutc  n'eft  pas  fi  dangereufe  que  Ton  l'a 
faites  &  ils  conuertiflent  la  mort  de  leur  ame 
en  vne  efpece  de  jeu ,  voulant  mourir  & 
reffufeiter  toutes  les  fois  qy  il  leur  plaift. 
Soyez  donc  bien-aifes ,  vous  qui  voulez  vé- 
ritablement guérir,  que  Ton  vousfafTe  vne 
grande  ouuerture  pour  bien  fonder  voftrc 
playejquon  la  bande,  qu'on  vous  lie,  qu'on 
vous  ofte  cette  mauuaife  liberté  qui  vous 
a  perdus  5  qu'on  vous  mette  dans  1  hoftclle- 
rie ,  &  qu'on  vous  y  tienne  durant  tout  le 
temps  qui  eft  neceffaire  ,  pour  vous  faire 
recouurer  vnc  parfaite  fanté.  Le  logis  de  la 
Pénitence  n  eft  pas  commode ,  ie  ï'auouë, 
on  n'y  voit  rien  qui  contente  la  veuë.  Il  nj 
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a  point  de  meubles  riches ,  point  de  raretez 
curieufes  ,  point  de  luxe ,  point  de  déli- 
cateffe.  Les  Tableaux  qui  s'y  trouuent, 
ne  reprcfentent  que  des  tombeaux  ,  des 
olTemens  de  morts ,  le  Tribunal  d'vn  luge  . 
en  colère  ,  des  Démons  miniftres  de  fes 
Arrefts,  des  tortures,  des  roues,  ôc  des  fiâ- 
mes. On  n'y  entend  pour  tous  concerts  que 
des  plaintes ,  des  foûpirs  ,  &c  des  gëmifle- 
mens.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  larmes. 
On  n'y  mange  que  du  pain  de  cendre;  On 
y  couche  fur  la  terre  nue.  On  y  veille  du- 
rant la  meilleure  partie  de  la  nuit  $  6c  le 
fommeil  n'y  eft  introduit  que  par  la  feule 
neceflité  de  la  nature.  On  n'y  fait  point  d'af- 
femblées  pour  Te  diuertir.  Il  y  règne  vn  pro- 
fond filence,  &  chacun  de  ceux  qui  y  font 
logez ,  ne  fonge  qu'à  épancher  fon  ame  de- 
uant  Dieu  ,  &:  à  fe  cacher  aux  hommes. 
Peu  de  perfonnes  en  ce  temps  veulent  en- 
trer dans  cette  maifon  de  deuil,  qui  eft  tou- 
tesfois  l'afyle  des  pécheurs  3  auffi  y  en  a-t-il 
peu  qui  fortenr  de  leurs  péchez  ,  Se  qui  ne 
tombent  dans  le  malheur  incuitable  à  ceux 
EaUj.  (1U*  habitent  la  maifon  de  joye  ,  ie  veux 
7.  dire  qui  mènent  vnc  vie  molle  6c  impéni- 
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tente ,  après  de  grands  crimes.  Le  Charita- 
ble Samaritain  y  conduit  ceux  qui  fc  fient  à 
fes  foins  pour  eftre  guéris  ,  &  qui  ne  s'im- 
patientent point  durant  tout  le  temps 
qu'il  les  y  retient  &  qu'il  les  traite  en  ma- 
lades, qui  ne  font  capables  que  du  lait  de 
la  parole  de  Dieu  ,  ôc  non  pas  de  la  chair 
de  Icfus-Chrift.  Ils  foûpirent  après  cette 
viande  diuine  :  mais  comme  ils  reconnoif- 
fent  qu'eftant  remplis  de  mauuaifes  hu- 
meurs ,  il  faut  félon  les  règles  de  la  vérita- 
ble médecine  ,  fe  purger  auant  que  de  fc 
nourrir ,  ils  prennent  le  refus  qu'on  leur  en 
fait  pour  vn  régime  falutaire ,  &  non  pas 
pour  vne  conduite  plaine  de  cruauté  ,  ou 
d'indiferetion.  Ils  attendent  que  leur  Méde- 
cin leur  die,  maintenant  vous  pouuez  man- 
ger le  pain  des  forts,  &  efperer  que  vous  le 
digérerez  ,  &  que  vous  en  ferez  fortifiez  $ 
au  lieu  que  fi  vous  lénifiez  pris  plutoft,il 
fuft  arriué  à  voftre  ame  ce  qui  arriue  aux 
corps  impurs,  que  plus  on  nourrit  ,  plus 
on  ruine ,  par  la  fur  charge  des  alimens.  Le 
plaifir  de  la  fanté  alfeurée'  ôc  ferme ,  paye 
auec  vfure  toutes  les  peines  de  la  maladie 
&c  des  remèdes.  La  priuation  des  biens  fpi- 
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rituels,  ou  plûtoft  leur  fufpenfîon,  augmen- 
te le  plaifir  de  la  joùiffancc.  On  benic  tout 
ce  qu'on  a  maudit ,  &  on  remercie  le  Mé- 
decin à  qui  on  a  crié  des  injures.  Cette  mai- 
fon  que  j'ay  reprefcntée  fi  trifte  &  fi  auftere, 
a  toutesfois  les  délices  pour  ceux  que  la 
grâce  du  Charitable  Samaritain  y  a  con- 
duits. Ils  confiderent  auec  plaifir  les  peintu- 
res des  chofcs  horribles  qu'on  y  voit  „  pour 
en  éuiter  le  fentiment.  Ils  foûpirent  amérc- 
ment ,  &  doucement  tout-enfemble,  afin  de 
ne  grincer  pas  les  dents  >  en  ce  lieu  de  ma- 
ledi&ion ,  où  les  foûpirs  &  les  gémiffemens 
feront  inutiles..  Ils  prennent  plaifir  à  répan- 
dre des  larmes  qui  efteignent  le  feu  de  l'En- 
fer. Le  pain  de  cendre  leur  eft  délicieux, 
par  l'efperance  de  manger  le  pain  de  vie 
dans  1  éternité.  Les  haires  les  plus  rudes 
n'ont  point  de  rudeffe  pour  eux ,  dans  l'at- 
tente de  la:  robe  d'immortalité  ,  dont  Iefus- 
Chrift  a  promis  de  reueftir  ceux  qui  feront 
vne  véritable  Pénitence.  La.  folitude  leur 
plaift ,  parce  qu'ils  fçauent  que  quand  on 
veut  parler  à  Dieu ,  il  faut  fe  refoudre  à  ne 
parler  guère  aux  hommes.  Ils  ont  pris  leur 
mal  dans  les  grandes  affcmblées ,  ou  dans 
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les  entretiens  particuliers  5  &  ils  jugent 
qu'il  eft  raifonnable  d'expier  leurs  fautes 
par  la  retraitte  &  par  le  filence.  L'amour 
qui  leur  a  marque  leur  place  dans  cette  fain- 
tc  demeure ,  y  répand  pour  eux  vn  admi- 
rable parfum,  y  change  la  face ,  &  le  gouft 
de  toutes  chofes.  Par  vn  charme  innocent, 
par  vne  illufion  bien-heureufe ,  il  ofte  l'hor- 
reur à  celles  qui  font  les  plus  horribles  5  il 
embellit  les  plus  laides,  il  adoucit  les  plus 
ameres ,  6c  il  rend  aifées  ,  les  plus  difficiles. 
Autant  qu  on  en  craignoit  l'entrée ,  autant 
en  craint-on  la  fortie  3  &  fi  on  la  quitte  de 
corps ,  on  ne  la  quitte  iamais  d'efprit ,  ny 
mefme  du  corps  entièrement.  Car  comme 
leChreftien  eft  né  au  Baptefme  dans  le  fein 
de  la  Pénitence  ,  il  y  doit  mourir ,  après  y 
auoir  toujours  vefeu.  Les  plus  innocens  ne 
font  pas  exempts  de  cette  règle  ^  puis-  que 
Iefus-Chrift  qui  cftoit  l'innocence,  mefme, 
eft  né,  a  vefeu,  &  eft  mort  comme  Péni- 
tent. Il  a  commencé  à  fouffirir  auffi-toft  qu'à 
viurc,  &  fa  creiche  a  efté  vn  petit  Caluai- 
re ,  où  le  froid ,  les  injures  de  l'air ,  la  pau- 
vreté ,  &  les  embufehes  d'vn  Tyran  ,  ont 
commencé  à  le  mettre  fur  la  Croix.  Sa  vie. 
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a  efté  vne  fuitte  de  trauaux  &  de  douleurs, 
&fa  mort  a  couronné  toutes  fes  autres  fouf- 
frances.  Comment  donc  les  plus  juftes  pour- 
ront-ils s'exempter  de  faire  Pénitence  à  fon 
exemple  ,  pour  les  péchez  de  leurs  frères, 
dont  la  Charité  les  dort  charger  >  Mais  s'ils 
font  obligez  à  fouffrir  pour  d  autres  ,  auec 
quel  front  pourront -ils  demander  qu'on  les 
mette  dans  vn  jardin  de  volupté ,  pour  gué- 
rir de  leurs  blelfures.  Ils  pourront  bien  y 
eftre  logez  par  quelque  Médecin  ,  ou  corn- 
plaifant ,  ou  ignorant ,  ou  infidelle  3  mais  ce 
ne  fera  iamais  par  celuy  qui  méritera  le 
.de  Charitable  Samaritain. 
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SEIZ1ESME    TABLE  AV. 

E  Peintre  en  ce  Tableau  rcpre- 
fcnte  des  partions  bien  diferen- 
tes.  Confidcrez  vn  peu  tous  les 
traits  du  vifage  de  ce  jeune  hom- 
me, qui  fe  iette  aux  pieds  de  ce  vieillard. 
Il  n'y  en  a  pas  vn  qui  ne  parle ,  &  qui  ne 
marque  le  regret ,  la  confufion  ,  la  crain- 
te ,  àc  l'efperance  dont  il  fent  lés  mouue- 
mens  dans  fon  coeur.  Sa  mifere  ne  peut 
eftre  mieux  reprefentée  ,  fes  cheueux  font 
fouillez  de  poulïiere,  &  tout  he'rifTez.  Il 
a  le  vifage  haue  ,  les  yeux  enfoncez  ,  & 
les  lèvres  pales.  La  faim  qu'il  foufre  depuis 
long-temps  Tamis  en  ce  pitoyable  eftat.  Sa 
robe  à  peine  le  peut  couurir ,  &  elle  eft  faite 
de  tant  de  pièces, qu'on  ne  peut  dire  qu'elle 
(bit  d'aucune  étofe  ,  mais  le  Peintre  s'y  eft 
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fi  heureufement  joué  ,  qu'elle  vaut  vne  fort 
riche  draperie.  Que  cet  homme  qui  l'ein- 
brafle  a  vn  afpeét  vénérable  !  Tes  yeux  bril- 
lans  montrent  bien  qu'il  eft  tranfporté  de 
joye ,  &  il  en  coule  quelques  larmes  le  long 
de  fes  joues.  La  pofture  qu'il  fait  en  s'abail1 
fant  pour  embrafter  le  miferable  qui  luy 
tient  les  genoux ,  eft  merueilleufe  en  fon  ra- 
courciflfement ,  &  elle  explique  bien  laffe- 
ftion  du  cœur  qui  la  fait  faire.  Voila  des  fer- 
uiteurs  tout  à  Tentour ,  l'vn  porte  vne  robe 
brochée  d'or  ,  l'autre  vne  ceinture  de  foye, 
qui  a  deux  fermoirs  faits  de  pierres  précieu- 
fes.  Celuy-cy  des  fouliers  ,  &:  cet  autre 
vn  vaze  8c  vn  balïin  d'vne  porcelaine  fort 
tranfparante.  Tous  leurs  yifages  font  vne 
mine  diferente  5  mais  il  n'y  en  a  aucun  où 
on  ne  remarque  de  la  joye  $c  de  Tefton- 
nement.  Ils  dnt  les  yeux  attachez  fur  le 
vieillard ,  &  ils  n'attendent  que  fes  ordres 
pour  reueftir  le  jeune  homme  ,  des  habille- 
mens  qu'ils  ont  entre  les  mains ,  ôc  pour  le 
lauer.  A  ce  coin ,  voila  vn  perfonnage ,  fur 
le  front  duquel  l'enuie  qui  ronge  fon  cœur, 
eft  toute  vifible  ,  fes  regards  font  farouches, 
il  fe  mord  les  lèvres  ,  il  détourne  la  teftç ,  ôc 
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il  leue  les  mains  en  haut,  comme  s'il  vouloir 
demander  juftice  au  Ciel ,  de  ce  qu'il  voit^ 
le  connois  bien  qu'en  vous  faifant  remar- 
quer tout  ce  qui  dt  dans  ce  Tableau ,  ie  vous 
donne  vne  grande  enuie  de  fçauoir  l'hiftoi- 
re  qu'il  reprefente.  L'original  eneft  dans  l'E- 
uangile ,  &  il  furpafle  infiniment  la  plus  belle 
copie  qu'on  en  puiflfe  faire. 

Ce  vieillard,  eft  vn  Pere  riche,  &  ce  jeu- 
ne homme  vn  fils  Prodigue  ,  &  débauché* 
L'vn  a  eleue  l'autre ,  auec  vne  mauuaife  ten- 
dreffe ,  qui  n'a  feruy  qu'à  le  rendre  fans  ref- 
peét  pour  luy,  fans  crainte  pour  Dieu,  fans 
amitié  pour  fes  parens  ,  &c  fans  foin  de  fa 
confeience.  Il  a  veu  dés  fon  enfance  pullu- 
ler les  racines  de  fes  mauuaifes  inclinations, 
&  il  n'a  pas  eu  la  force  de  les  couper  à  l'heu- 
re mefmc.  Il  a  pris  fes  premiers  defordres 
pour  des  badineries  ,  &  pour  des  preuues 
d'vn  efprit  joly  :  Il  a  eu  peur  de  le  voir  fa- 
ge  trop  toft ,  &  il  a  mieux  aimé  qu'il  pro- 
duifift  des  efpines  toutes  formées  ,  que 
des  fruits  trop  auancez.  Il  s'eft  perfuadé 
que  fes  légeretez  fe  changeroient  aifément 
en  vertus  folides  ,  fa  promptitude  en  vi- 
uacité  ,  fon  opiniaftreté  en  confiance  ,  6c 
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fa  molle(Te  en  douceur ,  &  en  amitié.  Il 
ne  la  pas  voulu  bien  ployer  de  peur  de  le 
rompre.  Les  fentimens  de  la  nature  ont 
ctoufé  ceux  de  la  raifon  ,  &  fans  y  penfer, 
il  l'a  perdu  ,  pour  auoir  trop  de  peur  de  le 
perdre.  Car  à  peine  fut-il  forty  de  cette  en- 
fance, où  fi  les  membres  eftoient  innocens, 
lefprit  ne  leftoit  pas  >  qu'il  reconnut ,  mais 
trop  tard  ,  qu'il  auoit  porté  vn  ferpent  dans 
fon  fein  ,  lequel  ne  tarderoit  guère  à  le  pi- 
quer. En  cela  il  fut  fi  mal-heureux  que  de 
ne  fe  pas  tromper.  Toutes  les  mauuaifes  fe- 
mences  qu'il  auoit  négligées  d'arracher  ,  pro- 
duifirent  le  fruit  qui  leur  eftoit  propre.  Il 
n'y  eut  iamais  vn  ieune  homme  fi  vieux  en 
malice ,  fi  déréglé  en  fes  defirs ,  fi  impudent 
en  fes  débauches  ,  fi  obftiné  dans  fes  folies, 
fi  indiferet  en  fes  paroles  ,  fi  infolent  en  fes 
entreprifes  ,  fi  aheurté  à  fon  fens  ,  &  fi  dé- 
terminé à  fe  ruiner  de  confidence ,  ôc  d'hon- 
neur. Il  voulut  après  la  perte  de  deux  cho- 
fes  fi  précieufes  y  adjoufter  celle  de  fes 
biens.  Son  Pere  s'éforçoit  en  vain  d'arrefter 
ce  torrent  impétueux  5  fa  furie  eftoit  plus 
forte  que  toutes  fes  remontrances.  Il  ne  le 
confidéroit  plus  que  comme  l'enncmy  de  fes 
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plaifirs ,  le  cenfeur  de  fa  vie,  ôc  l'obftacle  de  fa 
félicité.  A  peine  pouuoit-il  endurer  fes  cor- 
rections les  plus  douces  ,  &  quand  elles 
eftoient  vn  peu  trop  aigres  à  fon  gouft,il  s  em- 
portoit  à  des  difcours ,  qui  perçoient  le  cœur 
du  pauure  vieillard.  Enfin,  ne  pouuant  plus 
fuporter  fa  prefence,il  le  vint  trouuer  vn  iour, 
&  il  le  força  par  des  prières  méfiées  de  mena- 
ces ,  de  luy  donner  la  portion  de  l'héritage 
qu'il  attendoit  de  luy.  Encore  qu'elle  fuft 
grande  ,  toutefois  ,  comme  la  ieunefTe  &  la 
volupté  en  eurent  la  difpofition  ,  elle  fut 
bien  -  tort  diflîpée.  La  curiofité  de  voir  des 
païs  eftrangers ,  luy  fit  faire  de  grands  voya- 
ges ,  ôc  en  quelque  lieu  qu'il  palfaft ,  il  y  laif- 
foit  des  traces  de  fes  débauches.  Ce  qui  doit 
feruir  pour  former  l'efprit ,  ôc  pour  donner 
de  la  prudence ,  le  rendit  plus  léger  ôc  plus  in- 
confideré.  Il  n'étudia  dans  les  lieux  oùilpaf- 
foit,  que  les  mauuaifes  mœurs  des  habitans, 
pour  les  imiter.  Il  ne  s'informoit  que  de  ra- 
retez  voluptueufes.  Il  ne  voulut  connoiftre 
que  les  perfonnes  les  plus  corrompues.  Il  ne 
fit  que  des  amitiez  ou  inutiles  ou  criminel- 
les. Il  ne  chargea  fa  mémoire  que  de  mau- 
uaifes chofes. 
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Au  luxe  des  habillemens  ,  il  joignit  la 
magnificence  de  la  cable  ,  ôc  la  pompe  de  la 
fuite.  Il  eut  auprès  de  luy  vne  troupe  de 
flateurs  ,  qui  firent  leur  Dieu  de  celuy  qui 
leur  faifoit  des  liberalitez  ,  dont  fon  hu- 
meur capricieufe  eftoit  la  mefure.  Il  n'a- 
uoit  point  de  vice  fi  honteux  dont  ils  ne 
fiflent  vne  éminente  vertu.  S'il  fe  taifoit  fo- 
tement ,  ils  le  loiioient  de  fageffe.  S'il  difoit 
des  niaiferies  ,  ils  les  repetoient  comme  les 
chofes  les  plus  fpirituelles  du  monde.  Il  ne 
fçauoit  que  perdre  fon  bien  ,  &  ils  l'appel- 
loient  libéral.  Quelques  mauuais  defleins 
1  qu  i!  eut  pour  contenter  fes  pallions  ,  ils 
;  s'en  rendoient  les  miniftres.  Ses  vengeances 
les  plus  brutales  eftoient  des  reffencimens 
!  généreux,  ou  des  effets  de  iuftice.  Dans  fes 
amours  ,  ils  ne  connoiflbient  point  d'au- 
tres règles  pour  luy ,  que  les  ck'regiemens 
de  fon  gouft.  La  place  la  plus  forte  qu'il 
auoit  enuie  d'attaquer  ,  luy  deuenoit  facile 
à  prendre  ,  par  leurs  artifices.  Enfin  ,  ce't 
impudent  ieune  homme  eftoit  le  plus  ache- 
ué  prodigue  qui  fut  iamais ,  &  qui  auoit 
le  plus  de  de'fenfeurs  de  fa  prodigalité.  Mais 
après  auoir  pafle  quelque  années  dans  vne 
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générale  débauche  ,  il  tomba  dans  vne  pau- 
ureté  vniuerfeile.  Dés  que  fes  parafites  com- 
mencèrent à  la  reconnoiftre  ,  ils  méditè- 
rent leur  retraite ,  &  quand  il  n  eut  plus 
moyen  de  continuer  fes  dépenfes  ,  il  n'eut 
plus  ni  flateurs  ,  ni  fuiuans  ,  ni  panegy- 
riftes.  Celles  qui  lauoient  adoré  durant 
quç  fa  prodigalité  nourriffoit  leur  auari- 
cx  ,  ne  le  connurent  plus  dés  qu'il  fut  en 
eftat  de  leur  eftre  à  charge  :  Leurs  careflfes 
cefTerent  auec  fes  prefens ,  ôc  elles  luy  allé- 
guèrent l'honneur  ,  quand  il  n'eut  plus  de- 
quoy  les  corrompre.  Apres  auoir  entretenu 
trente  valets  inutils  ,  il  eft  contraint  de  le 
deuenir  luy-mefme  d'vn  homme  qui  luy 
baille  vn  troupeau  de  pourceaux  à  garder. 
A  la  place  du  dégouft  que  luy  donnoit  la 
quantité  des  viandes  que  l'on  feruoit  fur  fa 
table  ,  il  fent  les  horreurs  d Vne  faim  enra- 
gée qui  le  tourmente  3  &  il  la  raffafieroit  vo- 
lontiers des  chofes  vilaines  que  mangent  les 
animaux  dont  il  a  le  foin,  s'il trouuoit  quel- 
qu'vn  qui  luy  en  donnaft.  Si  vous  voulez 
rechercher  la  fource  de  tous  ces  mal-heurs, 
c'eft  qu'il  a  quitté  la  maifon  paternelle.  La 
conuoitife  déréglée  qui  l'en  a  tiré  ,  le  ban- 


4i6  L'ENFANT  PRODIGVE. 
rue  de  fa  patrie ,  le  dépouille  de  fa  réputa- 
tion ,  ne  luy  laiffe  ni  les  biens  de  la  nature, 
ni  l'innocence  des  mœurs  ,  ni  les  fentimens 
de  la  religion  ,  ni  le  mouuement  de  fa  li- 
berté  ,  ni  les  marques  de  fa  gloire.  DVn  ci- 
toyen ,  elle  en  fait  vn  eftrangcr  5  d'vn  fils, 
vn  mercenaire  3  d Vn  riche  ,  vn  mendiant* 
d'vn  homme  libre ,  vn  efclaue.  Elle  joint 
auec  les  pourceaux  celuy  qu'elle  a  feparé  de 
fon  Pere.  Elle  fait  feruir  à  des  animaux  im- 
mondes >  celuy  qui  n'a  pas  voulu  feruir  à  la 
pieté  paternelle.  Il  eft  vray  qu'il  ne  faloit 
pas  attendre  autre  chofe  de  fa  ieunefle  in- 
7 confideréc.  Toutefois  quoy  que  ieune  ,  il 
m  me.  uf.  pouuoit  feruir  fon  Pere  ,  ôc  s'il  ne  fe  fuft 
*5*  point  éloigné  de  luy  ,  il  n'euft  point  efté 
empêché  par  la  foiblelTe  de  fes  années  ,  de 
s  aquiter  de  fon  deuoir.  Auprès  d'vn  bon  Pe- 
re ,  la  fujétion  eft  douce  ,  la  feruitude  libre, 
la  pauureté  riche  ,  la  pofTeflTion  affeurée.  Le 
trauail  eft  le  partage  du  Pere  ,  &  les  enfans 
en  recueillent  tout  le  fruit  ,  le  prodigue  n'a 
pas  feeu  connoiftre  fon  bon-heur ,  &  il  a  eu 
bien  de  la  peine  à  deuenir  miferable.  Il  n'a- 
uoit  qu  a  demeurer  dans  vn  lieu  où  il  de- 
uoit  commander  ,  &  il  s  eft  allé  égarer  en 
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vn  pais  éloigné ,  où  il  eft  tombé  dans  la  fer- 
uitude.  La  famine  l'y  afurpris,  &  il  ne  pou- 
uoit  attendre  autre  chofe  que  le  manque- 
ment de  pain  dans  la  région  de  fes  ennemis. 
La  Nature  luy  auoit  donné  en  la  perfonnc 
de  fon  Pere  ,  vn  maiftre  légitime  à  qui  il 
deuoit  s'attacher  5  &c  la  débauche  la  con- 
traint de  fe  mettre  au  feruice  d Vn  citoyen 
moins  noble  que  luy  ,  qui  bien  loin  d'auoir 
pitié  de  fa  difgrace  ,  &  de  le  traiter  félon 
fa  condition  ,  ou  l'entretenant  pour  le  ren- 
uoyer  à  fon  Pere  ,  ou  luy  donnant  vn  em- 
ploy  digne  d'vne  perfonne  libre  ,  la  enuoyç 
à  la  campagne  garder  les  pourceaùx.  Enco- 
re s'il  l'euft  fait  Pafteur  des  brebis ,  il  fe  fuft 
confolé  par  l'innocence  de  fon  exercice,  qui 
a  efté  celuy  des  Patriarches ,  &  d  Vn  des  plus 
Grand  Roys  d'Ifraël. 

Ce  traitement  fi  infâme  &  fi  rigoureux,, 
feruit  au  Prodigue,  à  le  faire  rentrer  enluy- 
mefme.  Il  en  eftoit  forty ,  fortant  de  la  mai- 
fon  de  fon  Pere ,  &  depuis  il  n  auoit  ceffé 
de  s'égarer  dans  les  routes  de  l'iniquité.  S'il 
fuft  demeuré  en  luy-mefme  ,  ôc  qu'il  euft 
voulu  entendre  la  voix  de  la  Nature  quil'o- 
bligeoit  à  honorer «,  &  à  feruir  toute  fa  vie, 
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celciy  qui  la  luy  auoit  donnée  ->  il  euft  con- 
ferué  fon  innocence  &  fon  héritage.  Mais 
cette  voix  n'eftoit  pas  affez  forte  pour  fe 
faire  entendre  parmy  les  plaifirs  ,  •&  dans  le 
bruit  des  compagnies.  La  voix  de  la  Volu- 
pté eftoit  bien  plus  puiflante,  comme  citant 
plus  agréable ,  &  tous  ceux  qui  l'enuiron- 
noient  eftoient  autant  d'Echos  mal-heureu- 
fement  fidèles ,  qui  en  cheriflbient  dans  leur 
répétition  ,  fur  ce  qu'elle  luy  difoit.  Plus  il 
l'écoute  ,  &  plus  il  s'éloigne  de  foy-mefme, 
où  elle  craint  qu'il  ne  rentre  pour  voir  la 
vérité  des  chofes  qu'elle  luy  cache.  Mais 
quand  elle  ne  peut  plus  la  faire  retentir  à  fes 
oreilles  ,  ôc  qu'elle  l'a  infidèlement  aban- 
donné ,  après  luy  auoir  promis  vne  compa- 
gnie éternelle  5  il  rentre  en  foy ,  il  reuient  à 
fon  bon  fens  ,  &  comme  vn  autre  Nabu- 
chodonofor  ,  il  fort  de  la  focieté  des  belles, 
pour  commencer  à  conuerferauecles  hom- 
mes, commençant  à  raifonner  fur  la  mifere 
de  fa  condition.  Il  la  compare  à  ceux  des 
mercenaires  de  la  maifon  de  fon  Pere  ,  luy 
qui  eft  fils ,  &  il  trouue  celle-cy  beaucoup 
plus  auanfageufe  que  la  fienne  5  car  ils  ont, 
$lit-il,du  pain  en  abondance,  tandis  qu'icy  îe 
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péris  de  faim.  Remarquez  ces  degrez  de 
Ton  retour  à  la  félicité  de  fon  premier  rang, 
comme  ie  vous  ay  fait  remarquer  les  de- 
grez qui  l'ont  conduit  dans  le  fond  du  pré- 
cipice. Apres  qu'il  eft  rentré  en  foy-mcf- 
me,  il  ne  regarde  plus ,  ni  fon  ancienne  con- 
dition dont  ils  eft  rendu  indigne,  pour  fou- 
haiter  de  iouïr  encore  de  fes  auantages  5  ni 
celle  de  fon  frère  aifné  qui  goufte  le  repos 
de  la  maifon  paternelle  3  mais  il  fonge  aux 
mercenaires  qui  y  font  nourris  auec  opu- 
lence 3  &  par  cette  penfée ,  il  reconnoift  la 
faute  qu'il  a  commife  d'en  eftre  forty  ,  & 
la  iuftice  de  la  mifere  où  il  fe  trouue.  Dans 
la  comparaifon  de  leur  abondance  auec  fa 
neceflité  ,  il  fait  celle  de  l'obenfance  qu'il 
deuoit  rendre  à  fon  Pere  ,  auec  l'ingratitu- 
de dont  il  a  reconnu  fes  bien-faits  5  Se  de  la 
faufTeté  des  efperances  que  fa  conuoitife  luy 
auoit  données ,  auec  la  vérité  des  mal-heurs 
où  il  fe  voit  abyfmé  ,  il  s'en  confelTe  digne; 
&c  s'il  enuie  l'eftat  des  mercenaires,  ce  n'eft 
pas  qu'il  foit  ennuyé  de  foufrir  ,  mais  c'eft 
qu'il  fe  reconnoift  coupable. 

L'Efperance  accompagne  fa  douleur.  Il 
fait  refolution  de  fe  leuer  ,  &c  d'aller  trou- 
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uer  foh  Pere  5  &  en  fe  feruant  de  ce  nom, 
il  marque  bien  ,  que  comme  le  refpeét  pa- 
ternel eft  rentré  dans  fon  cœur  ,  la  confian- 
ce en  la  bonté  paternelle  y  eft  rentrée  en 
mefme-temps.  La  nuit  de  fes  defordres  eft 
paflfée  3  la  grâce  la  réveillé ,  elle  luy  a  fait 
dire ,  te  me  leueray  ,  &  elle  la  tiré  de  ce  lit 
mal-heureux  où  iï  eftoit  endormy.  Elle  luy 
a  montré  le  chemin  (fe  la  maifon  paternel- 
le ,  elle  la  conduit  pour  y  arriuer.  Peu  à  peu 
il  s'afTeure ,  &  de  la  crainte  feruile ,  il  paffe 
à  la  charité  filiale.  S'il  euft  commencé  par 
la  confiance  que  donne  celle-cy  ,  il  euft  pu 
eftre  téméraire,  &:  s'il  fe  fuft  arrefté  dans  les 
frayeurs  qu'infpire  celle-là, il n'euft  euqu'v- 
chryf  nc  ^ort  imparfaite  douleur  de  fa  faute.  H 
fe™.  i.  ne  fonge  point  à  employer  de  médiateur, 
fçachant  qu  entre  le  Pere  &  le  fils  ,  il  ji'eft 
pas  befoin  qu Vn  eftranger  faffe  cét  office* 
que  Taduocat  de  celuy-cy  eft  dans  le  cœur 
de  celuy-làj  6c  que  l'amour  naturel  qui  plai- 
de la  caufe ,  la  gagne  toujours.  Voulez-vous 
fçauoir  ce  qui  luy  fait  efperer  vne  bonne 
réception  de  fon  Pere,  ce  qui  luy  donne  vne 
fi  grande  hardielFe  5  c  eft  qu'il  eft  fon  Pere, 
comme  il  eft  fon  juge  5  c  eft  qu'il  eft  vne  por- 
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tion  de  celuy  qu'il  a  offencé  5  c  eft  que  fon 
luge  ne  le  peut  condamner  fans  détruire  la 
moitié  de  luy-mefme.  Il  auoit  joùy  en  vn 
pays  efloigné  de  luy ,  d Vne  liberté  qui  eftoit 
vne  véritable  feruitude$&  il  fe  promet  har- 
diment de  viure  chez  luy  dans  vne  feruitu- 
de  qui  fera  vne  agréable  &  parfaite  liberté. 

En  fuite  de  fa  refolution  ,  il  prépare  le 
difeours  qu'il  luy  doit  faire ,  &  tous  les  mots 
en  font  confiderables  :  Mon  Pere  ,  luy  dit-  . 
il ,  ïay  péché  contre  le  Ciel ,  &  contre-vous,  '  ' 5* 
se  ne  fuis  pas  digne  d'eflre  plus  nommé  voflre 
Jils  3  metteT^moy  feulement  au  rang  de  vos 
feruiteurs.  Son  Pere  fçauoit  encore  mieux 
que  luy ,  qu'il  auoit  offencé  le  Dieu  du  Ciel  en 
fa  perfonne  ,  parce  qu'il  eftoit  inftruit  que 
ce  Pere  commun  de  tous  ,  s'interefle  en 
l'honneur  des  Pères  particuliers  qui  font  les 
images  de  fa  diuine  paternité.  Il  connoif- 
foit  fes  tendreffes  qu'il  auoit  eues  pour  ce 
fils  ingrat  5  &  par  la  violence  de  fon  affe- 
ction ,  il  mefuroit  l'injure  qu'il  en  auoit  re- 
ceuë.  Toutefois  il  faut  que  ce  Prodigue  con- 
feffe  fa  faute  ,  afin  qu'en  l'auoùant  publi- 
quement fon  Pere  l'oublie  ,  &  luy  en  ac- 
corde aufli  vn  pardon  public.  Il  auoit  fean-, 
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tout  ce  qu'il  eft  par  fa  condition ,  &  il  ne 
regarde  que  ce  qu'il  efl  par  fes  crimes.  Il 
ne  fe  flate  point  luy-mefme  ,  il  ne  diminue 
point  fon  ingratitude ,  il  ne  dit  point  3  Mon 
„  Perc  ,  ie  fuis  voftre  fils ,  qui  viens  confef- 
„  fer  à  vos  pieds ,  que  vous  auez  fujet  d'eftre 
„  en  colère  contre  moy  3  mais  la  jeuneffe  ma 
„  emporté ,  &  vous  eftes  fi  bon  que  vous 
9,  exeuferez  aifement  mes  folies  &  mes  éga- 
r,  remens.  Il  efl  vray  que  ie  vous  ay  mal-trai- 
„  té ,  que  iay  fort  peu  reconnu  les  bontez  que 
„  vous  auez  eues  pour  moy  ,  que  iay  diflipé 
„  mon  héritage  ,  &  que  ie  mérite  que  vous 
„  me  traitiez  auec  rigueur.  Mais  ie  fuis  vô- 
„  tre  fils  ,  ie  fuis  voftre  fang  ,  &  la  Nature 
„  vous  parle  pour  moy.  Efcoutez  donc  fa 
„  voix  ,  &  receuez  mes  fatisfattions.  Rc- 
„  mettez-moy  en  la  mefmc  pofture  où  i'e- 
„  ftois  auprès  de  vous ,  quand  ie  fortis  de 
„  voftre  maifon  ,  &  affeurez  vous  que  ie  fe- 
„ray  plus  fage,  &  plus  refpeétueux  à  l'aue- 
,,nir.  Les  pécheurs  qui  ne  font  Pénitens 
que  de  nom  ,  fe  confeflent  d'ordinaire  de 
cette  forte ,  &  comme  c'eft  plutoft  vne  excu-  ' 
fe  orgueilleufe,  qu'vn  humble  aueu  de  leurs 
crimes ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  s'ils  n'ob- 
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tiennent  point  leur  grâce  de  celuy  qui  veut 
que  le  cœur  humilié ,  mette  dans  la  boucha  > 
des  paroles  aufTi  humbles  que  finceres , 
que  celuy-là  foit  touché  d'vne  foy  qui  le" 
prépare  à  la  juftice  ,  afin  que  celle  -cy  faffd* 
vne  confeiïion  qui  puiffe  feruir  àfon  falu 
A  peine  veulent -ils  foufrir  que  leur  Perè 
leur  farte  quelques  reproches  5  &  ils  font> 
bien  éloignez  des  penfées  du  Prodigue  pé*i 
nitent ,  qui  ne  croit  pas  mériter  le  nom  de  j 
fils ,  bien-loin  de  fonger  à  recueillir  vn  fé- 
cond héritage  3  &  qui  fe  contente  d'eftrerl 
mis  au  nombre  des  mercenaires.  Il  fçait  qu'il  i[ 
y  a  différence  entre,  le  fils  Scl'amy,  lemerce-  i 
naire  &  le  feruiteur  5  quVn  homme  eft  fils  j 
par  le  Baptefme  ,  amy  par  la  vertu  ,  merce-:jpJ 
naire  par  le  traitait,  &  feruiteur  par  la  crain- 
te. Il  a  violé  fon  Baptefme  ,  c'eft  pourquor 
il  fe  iuge  indigne  du  nom  de  fils.  Il  a  diifipé':lj. 
toute  fa  vertu  ,  c  eft  ce  qui  l'empêche  deff 
prétendre  au  tiltre  d  amy.  Il  ayme,  cela  eft^* 
caufe  qu'il  ne  veut  pas  eftre  au  nombre  des 
feruiteurs ,  qui  n  agirent  que  par  la  crainte: 
Il  choifit  le  rang  des  mercenaires ,  parce  qu'il 
veut  réparer  fes  pertes ,  expier  fon  oyfiue- 
té,  recueillir  fes  forces  languiffantes,  &c  mon- 
trer 
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montrer  à  fon  Pcre  qu'après  auoir  diffipé 
fon  bien,  iladcfTeindecontribuëràlarichef- 
fe  de  fa  maifon  ,  par  les  trauaux  fidèles  ôc 
laborieux  de  la  Pénitence.  Ce  feul  nom  vous 
fait  frémir ,  Pe'nitens  délicats ,  &  vpus  par- 
lez auec  autant  de  confiance  >  que  fi  vous 
n'auiez  qu'vn  peu  bleffé  l'amitié  paternelle, 
après  vne  diffipation  effroyable  des  biens  de 
la  Nature  &  de  la  Grâce  3  après  vne  fepara- 
tion  infolcnte  de  la  maifon  de  voftre  Perc 
celefte  5  après  vne  demeure  obftinée  dans 
les  crimes  3  après  vne  honteufe  feruitude 
fous  la  tyrannie  du  Monde ,  du  Diable,  ôc 
de  la  Chair  3  après  vne  faim  cruelle  des  plai- 
firs  dont  vous  ne  pouuez  plus  iouir  3  apres 
auoir  ofifencé  le  Dieu  du  Ciel  3  apres  en  auoir 
quitté  le  Royaume ,  pour  prendre  les  chaif- 
nesdevospaffions^apres,  dis-ie,  auoir  com- 
mis des  offences  fi  abominables  ,  vous 
croyez  que  Ton  vous  fait  vne  injure ,  fi  Ton  ne 
vous  reueft  d Vne  robe  toute  neufue ,  fi  Ton 
ne  vous  met  vn  collier  d*br  au  cou,  fi  Ton  ne 
vous  parfume  le  corps,  fi  T  on  ne  vous  admet 
dans  la  maifon  ,  ôc  à  la  table  du  Pere  de  fa- 
mille. A  la  bonne-heure,  tirez  de  la  grâce 
que  le  Prodigue  reçoit ,  Tefperancc  dobte- 
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nir  celle  de  vos  fautes  $  mais  imitez-le  en  fa'  \ 
Pénitence,  fi  vous  voulez  eflre  traitez  com- 
me hxy*  Vous  vous  eftes  égarez  à  fon  exem- 
ple, vous  aucz  fuiuy  les  melmes  routes  d'ini- 
quité ,  &  vous  eftes  tombez  dans  vn  mefmc 
précipice  5  fortez-en  aufli  de  mefme  forte ,  Se 
reucnez  par  les  mefmes  degrcz  à  la  place 
glorieufe  &  éleuée ,  que  vous  auez  perdue  fi. 
f  acilement.  Ne  dites  pas  toujours ,  nous" 
nous  leuerons  demain ,  nous  quitterons  nos 
mauuaifes  amitiez,  nous  lahTerons  nos  com- 
merces illicites  ,  nous  adoucirons  l'aigreur 
de  nos  reffentimens ,  nous  renoncerons  à 
nos  efperances  ambitieufts  ,  nous  abandon-  ' 
nerons  nos  délices  défendues.  Car  tandis 
que  vous  dites ,  nous  nous  leuerons  ,  vou* 
demeurerez  toufiours  dans  le  fommeil  du 
m  péché.  Lcuez-vous ,  car  il  n'eft  plus  temps 
de  dormir.  La  nuit  eft  paflee  ,  le  iour  cft 
Venu ,  &  les  Chrefticns,  qui  font  enfans  du 
iour  &  non  pas  enfans  de  ténèbres  ,  doiuent 
marcher  comme  en  plein  iour  ,  exercer 
des  œuures  de  lumière  ,  Ôc  fc  rcueftir  d'ar- 
mes qui  foient,  ôc  brillantes,  ôc  fortes  tout- 
enfemble.  Leuez-vous  donc ,  mais  pour  al- 
ler à  voftre  Pere.  Ce  nom  vous  doit  donner 
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vne  refpeftueufe  crainte  ,  &  non  pas  vne 
fçayeur  fcruilc ,  6c  fcrupuleufe.  Celle-là  eft 
l'introductrice  de  la  charité  que  vous  auez 
perdue  ,  Ôc  qu'il  faut  effayer  de  recouurer. 
Le  moyen  d'y  paruenir  eft  de  s'en  croire  in- 
digne ,  &c  de  confeffer  fon  ingratitude, fans 
déguifement ,  &  fans  excufe  5  de  la  recon- 
noiftre  tres-énorme ,  &  de  ne  prétendre  pas 
fi.  vifte  y  aux  auantages  dvne  filiation  que 
Ton  a  fi-toft  méprifée ,  &  dont  on  a  fait  vne 
dilfipation  fi  déplorable.  Il  eft  fâcheux  après 
auoir  tenu  le  rang  d'héritier  de  la.  mailon, 
de  fe  voir  en  celuy  des  mercenaires  $  mais 
il  fera  plus  fâcheux  de  fe  voir  en  celuy  des 
réprouuez  >  &  cela,  eft  indubitable  à  quicon- 
que refufera  de  reuenir  à  la  maifon  pater- 
nelle ,  par  le  trauail  d Vne  véritable  Pénir 
tence.  Quel  trauail  ne  doit  femblcr  doux  & 
léger ,  pour  obtenir  vne  entrée  fi  auanta- 
geufe  ?  fi  vous  eftiez  mercenaires  d'vn  Ty- 
ran ,  il  y  auroit  fujet  de  craindre  qu'il  ne 
reconnuft  pas  voftre  trauail.  Mais  c  eft 
chez  voftre  Pcre  &  pour  voftre  Pere ,  que 
vous  trauaillcz  5. ou  plutoft  c  eft  dans  voftre 
propre  fond  que  vous  employez  voftre  cul- 
ture ,  ôc  tous  les  fruits  vous  reuiendront> 
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Apres  auoir  demeuré  quelque  temps  de- 
bout deuant  voftre  Pere  celefte  ,  il  aura  pi- 
tié de  voftre  mal-heur  ,  il  vous  reueftira  de 
la  robe  d'innocence,  il  vous  donnera  le  col- 
lier d'or  de  la  charité',  Ôc  enfin,  il  vous  tecer 
ura  à  fa  table  ,  &  vous  nourrira  de  fa  chair.  ' 
Ses  autres  enfans  n'en  conceuront  point  de  ■ 
jaloufic ,  au  contraire  ■  ils  s'en  réjouiront»!. 
6c  ils  chanteront  auec  ce  Pere  amoureux,* 
vn  Cantique  de  ioye  pour  le  retour  de  ce  } 
pauure  Prodigue  qui  s'eftoit  perdu ,  &  qui  ^ 
s'eft  retrouué  $  &  qui  auoit  diflipé  toute  fa  ; 
fubftance ,  &  qui  la  rccouurée  $  qui  auoit I 
habité  dans  vn  pais  de  ténèbres  ,  &  qui  eft  1 
reuenu  à  vne  région  de  lumière  5  enfin  ,  qui 
s'eftoit  mis  au  feruice  dvn  Tyran  ,  &  qui 
eft  reuenu  au  feruice  de  fon  Pere.  Comme 
tous  les  biens  de  celuy-là  font  fort  petits ,  &  * 
comme  il  en  eft  extrêmement  auare ,  il  ne 
faut  pas  s  eftoriner  s'ils  font  des  enuicux, 
&  fi  ceux  qui  ne  les  ont  pas,  tâchent  de  les 
rauir  à  ceux  qui  les  pofledent ,  par  la  violen- 
ce, ou  par  l'artifice.  Chacun  s'en  croit  le  plus 
digne,  parce  que  c'eft  par  la  conuoitife  qu'il 
règle  fon  defir,  &  non  pas  par  la  Iuftice,  ou 
par  la  connoiflance  de  foy-mefme  :  mais  il 
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en  cft  tout  autrement  des  biens  du  Pere  ce- 
lefte  :  Ils  font  abondans  &  précieux  ,  leur 
fource  ne  tarit  point,  ôc  le  Roy  légitime  qui 
les  diftribuë ,  y  fait  les  Loix  d'vne  fageffe 
infinie ,  fit  d'vne  iuftice  incorruptible  dans 
leur  diftribution.  CeUx  qui  les meinent  font 
remplis  de  cette  connoilfance  ,  auffi  bien 
que  de  celle  de  leur  indignité.  Ils  aiment 
tout  ce  qu'il  aime  ,  &  le  ûien  de  la  charité 
qui  les  attache  à  luy ,  les  attache  aux  hom- 
mes. C'eft  pourquoy  ils  le  benifTent  pour 
tous  les  biens  qu'il  leur  donne,  &  ils  en  font 
auffi  aifes  que  s'ils  les  receuoient  eux-mef- 
mes.  En  effet  ce  qui  cft  aux  vns,  eft  aux  au- 
tres dans  l'admirable  vnion  qu'ils  ont  et>- 
femble  par  la  Grâce  diuinc ,  qui  n'en  fait 
qu'vn  corps  animé  d'vn  mefme  efprit.  Mais 
quoy  qu'ils  foient  fenfibles  aux  riche(Tes 
qu'elle  communique  aux  innocens  ,  les  en- 
tretenant dans  l'innocence  $  toutefois  ils 
ont  plus  de  ioye  pour  les  miracles  qu'elle 
opère  en  faueur  des  pécheurs  Pénitens.  Car 
en  cela  ils  imitent  les  Anges  du  Ciel ,  qui 
font  les  premiers  membres  du  Corps  de  Ie- 
fus-Chrift.  Que  dis-je ,  ils  entrent  dans  les 
fentimens  de  Iefus-Chrift  mefme  ,  qui  eft 
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venu  pour  les  Pe'cheurs,  &:  non  pas  pour  les 
Iuftes  3  Outre  cette  raifon,  la  puilfance  de  fa 
grâce,  l'excez  de  fon  amour,  paroiflfen  t  dauan- 
tageenla  guerifon  des  grands  malades,  qu'en 
la  conferuation  de  ceux  qui  ont  toufiours  efté 
fains  j  &c  onfent  vne  cartame  tendreflcde  cha- 
rité pour  les  vns,  par  la  veuë  de  leurs  maux>  ôc 
par  le  péril  qu'ils  ont  couru,  que  Ton  ne  fent 
pas  pour  les  autres,  qui  ont  toujours  efté  en  vn 
eftat  d'afleurancc. 
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ANS  T Architecture  de  ces  cinq 
Portiques  ,1c  Peintre  n'a  pas  feu- 
lement oblerue  toutes  les  règles 
****** dvn  art  dont  le  fien  ne  fe  peut 
paffer ,  il  y  a  rois  des  beautés  &  vne  magni- 
ficence que  fans  doute  ils  nauoient  pa$ 
en  effet  $  mais  cette  fauffeté  eft  innocente» 
&  elle  contente  agréablement  les  yeux, 
fans  corrompre  lefprit  par  vn  mehfonge 
important.  Il  a  voulu  fuiure  vn  ordre  dif- 
férent pour  les  colomncs.  Et*  voila  de  por- 
tes à  la  Corinthienne.  Il  y  en  a  de  rorfdes* 
d'autres  font  canelées ,  &  toutes  auec  leurs 
bazes ,  &  leurs  chapiteaux ,  coxnpofent  vne 
fymmetrie  merueilleufe.  Elles  font  de  mar- 

lit 


Digitized  by  Google 


434  LE  PARALYTIQVE 
bres  de  différentes  couleurs  5  mais  de  mar- 
bres rares  &  précieux.  La  voûte  des  por- 
tiques &  les  corniches  paroiffent  eftre  de 
mefme  matière  ,  &  on  y  voit  des  pampres 
de  vigne  ,  des  fleurs ,  &  des  arbres  en  relief, 
qui  imitent  parfaitement  le  naturel.  Les 
enfoncemens  en  font  admirables ,  &  le  Pein- 
tre y  fait  paroiftre  vn  grand  nombre  de  per- 
fonnes ,  qui  à  leur  teint  pâle  ,  à  leur  vifage 
décharné ,  à  leurs  yeux  languiifans ,  &  à  leurs 
poftures  différentes  ,  font  voir  qu'ils  font 
dangereufement  malades.  Tous  jettent  les 
yeux  fur  vn  grand  bafïin  remply  d'eau  qui 
eft  au  milieu  ,  ôc  chacun  par  ton  gefte  fait 
connoiftre  qu'il  fc  prépare  à  fe  jetter  dedans. 
C  eft  la  pifeine  qui  eftoit  en  Iérufalem  5  & 
qu'on  nommoit  probatique ,  ou  des  ouailles, 
foit  parce  qu'on  y  lauoit  les  brebis  qui 
eftorent  offertes  au  Temple  ,  foit  parce  que 
l'eau  des  lauoirs  du  Temple  s  écouloit  dans 
ce  lieu  ,  qui  eftoit  bafty  auprès  de  la  porte 
de  la  ville ,  par  où  les  animaux  deftinez  au 
Sacfificc  auoient  accouftumé  d'entrer  ,  ce 
qui  luy  faifoit  donner  le  nom  de  porte  des 
ouailles.  Tous  les  ans  il  s'y  faifoit  vn  miracle. 
Car  à  certain  iour  ,  vn  Ange^defcendoit  du 
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Ciel,  qui  troubloit  l'eau,  &c  le  premier  ma- 
lade qui  y  pouuoit  defcendre  après ,  eftoit 
guéry.  Cet  homme  majeftueux  que  vous 
voyez  debout ,  eft  le  Fils  de  Dieu ,  àc  cet  au- 
tre couché  fur  vn  grabat ,  à  qui  il  parle,  eft 
vn  pauure  Paralytique  qui  n'a  plus  que  la 
langue  de  libre.  lefus-Chrift  luy  demande 
s'il  veut  guérir ,  ôc  depuis  quel  temps  il  lan-- 
guit  dans  cette  infirmité.  Il  luy  refpond, 
qu'il  y  a  trente-huit  ans  qu'il  eft  là  ,  &  qu'il 
n'eft  point  encore  guéry  ,  parce  que  n'ayant 
perfonne  qui  le  plonge  dans  la  pifcine  lors 
que  l'Ange  defcend  pour  troubler  l'eau ,  vn 
autre  s'y  plonge  auant  luy  ,  &  y  reçoit  la 
guér  ifon.  Alors  le  Fils  de  Dieu  luy  dit  >  Le  ue 
toy  ,pren  ton  grabat ,  porte-le  furtatefie  >  t$ 
marche.  Cette  guérifon  miracuieufe  quide- 
uoit  conuaincre  les  Iuifs,  6c  les  conduire  au 
mefme  Médecin  ,  pour  obtenir  celle  de  leur 
ame  ,  plus  dangereufement  malade  que  te 
corps  du  Paralytique  ,  leur  donna  vn  nou- 
ucau  fujet  de  bîafpnéme  contre  fon  autheur, 
à  caufe  qu'il  l'auoit  faite  vn  iour  du  Sabath* 
Mais  noftre  Seigneur  les  laifla  murmurer,  & 
rencontrant  dans  le  Temple  celuy  à  qui  il 
auoit  fait  vnefi  grande  grâce  il  luy  dit,  F nU 
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uân ,  ch.  5.  0^  tu,  as  receu  la  fanté>  ne  pèche  plus,  de  peur 
qu'il  ne  tanriue pis. 

La  terre  eftoit  autrefois  vn  fejour  d'in- 
nocence ,  vn  Palais  de  gloire  ,  vn  Iardin 
xle  délices  ,  vn  Temple  defainteté ,  &  vn 
Ciel  terrefteys'il  eft  permis  de  parler  ainfi. 
Maisaufli-toft  que  l'homme  l'eut  fouillée 
par  le  péché  ,  elle  deuint  vue  prifon  obfcu- 
jfe  >  yro  théâtre  de  mal-heurs ,  vne  région 
de  crimes ,  vn  defeit  fauuage ,  vn  lieu  d'abo- 
mination ,  &  vn  enfer  inuifible  $  ou  pour 
mieux  dire  /elle  fut  changée  en  vn  grand 
hofpital ,  puis  que  tous  les  hommes  deuin- 
rent  malades  ,  éc  d'autant  plus  dangereufe- 
ment,  que  non  feulement  ils  ne  connoiffenj: 
pas  leurs  maladies ,  mais  qu'ils  les  aimoient, 
ôc  qu'ils  craignoient  d'en  receuoir  la  guéri- 
fon.  Dieu  ayant  pitié  de  cette  ignorance  les 
rangea  fous  la  4tfripline  rigoûreufe  de  la 
s.  ^ui.™  Loy  de  Moife,  qu'il  donna  aux  Iuifs.  C'eft 
jb!/W.7"CC  que  figurent  les  cinq  portiques  de  la  pif- 
&J*f*k*cm&  ,  que  le  Peintre  a  remplis  de  malades. 
ltAn'  Comme  aucun  d'eux  ne  guériCfoit  tandis 
qu'il  demeuroit  fous  ceux-cy  :  de  mefme  les 
hommes  ne  guérirent  point  de  leurs  péche& 
tandis  qu'ils  demeurèrent  fous  la  Lettre  de 
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celle-là  ,  qui  leur  faifoit  connoiftre  leurs 
maux  ,  mais  qui  ne  les  guérifloit  pas  $  qui 
conuainquoit  les  pécheurs  ,  mais  qui  ne  les 
déliok  point.  Elle  les  referuoit  au  Médecin, 
&c  au  Libérateur  >  qui  deuoit  defeendre  du 
fein  de  fon  Pere  ,  pour  donner  à  la  pifeinc 
du  Baptefme  &  de  la  Pénitence  #  vne  force 
fi  miraculeufe  que  tous  les  malades  qui  y 
font  jettez  par  fa  main  ,  y  recouurent  vne 
parfaite  fanté.  Mais  il  y  a  cette  différence 
entre  ces  deux  pifeines  ,  que  la  première 
guérit  fans  douleur ,  &  rend  vne  ûiité  dont 
il  n'eft  plus  permis  de  douter  5  au  lieu  que 
la  féconde  ne  guérit  qu'en  faifant  fentir 
beaucoup  de  mal ,  &  qu  elle  laifle  toufiours 
vn  iufte  fujet  de  craindre  la  recheute.  Celle- 
là  n'eft  ouuerte  qu  vne  fois  ,  mais  celle-cy 
l'eft  toufiours  ,  en  tout  temps  >  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  &  pour  toutes  les  ma- 
ladies. En  celle-là  on  naift  ,  en  celle-cy  on 
reffufeite.  En  celle -là  on  cft  reueftu  dvne 
robe  nouuelle  ,  &c  en  celle-cy  on  quitte  la 
vieille.  En  celle-là  on  eft  confacré  comme 
vn  Temple  ,  &  en  celle  -  cy  on  eft  rebeny 
comme  vn  Temple  prophané.  En  celle  -  là 
on  eft  fait  Enfant  de  Dieu  ,  &  en  celle-cy 
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on  fort  de  l'exheredsttion  où  Ton  eftoit  tom- 
be en  quittant  la  maifon  du  Pere.  Mais  quoy 
qu'elle  foit  ouuerte  à  tous  les  malades ,  néan- 
moins tous  ne  s'y  jettent  pas  comme  ils  veu- 
lent. Le  pauure  Paralytique  eftoit  depuis 
trente-huit  ans  ,  eftendu  fur  fon  grabat ,  & 
il  en  auoit  veu  guérir  plufieurs  en  fa  pre- 
fence  ,  ce  qui  augmentoit  fa  douleur.  Il  ne 
pouuoit  fe  remuer ,  &  il  n'auoit  point  d'hom- 
me qui  le  plongeait  dans  ce  lauoir  miracu- 
leux pour  y  receuoir  la  fanté.  Entre  les  pé- 
cheurs ,  il  y  a  des  aueugles  ,  des  fourds ,  des 
manchots  ,  ôc  des  boiteux  5  &  les  maladies 
corporelles  qui  font  des  peines  du  premier 
péché  ,  font  autfi  des  figures  des  maladies 
fpirituëlles  de  lame  ,  &  des  differens  effets 
que  le  péché  y  produit.  Ceux-là  ne  voyent 
plus  les  chofes  celeftes  pour  les  defirer ,  & 
ils  ont  vn  voile  fur  lefprit  plus  dangereux 
mille  fois  que  les  tayes  qui  couurerit  les 
yeux  des  aueugles.  Ceux  -  cy  n'entendent 
plus  les  menaces  diurnes  ,  &  les  plus  grands 
coups  de  tonnerre  ne  pcuuent  entrer  dans 
leur  ame  ,  tant  la  furdité  y  eft  grande.  Les 
vns  n'ont  point  de  mains  pour  faire  de  bon- 
nes œuures ,  ou  les  ont  fi  foibles ,  &  fi  en- 
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gourdies ,  qu'il  vaudroit  autant  qu'ils  ne  fif- 
fent  rien  $  les  autres  voulant  marcher  dans 
ks  voyes  de  Dieu  ,  &  du  monde  qui  cft  fon 
ennerây  ,  clochent ,  &  ne  peuuent  faire  vn 
pas  qui  ne  les  égare  du  vray  chemin.  Mais 
les  malades  les  plus  difficiles  à  guérir  &  qui 
courent  vn  plus  grand  danger ,  font  ceux  cjui 
comme  des  Paralytiques  ne  fc  remuent  point 
depuis  trente-huit  ans  5  ie  veux  dire ,  que  les 
pécheurs  habituez  dans  leurs  péchez  ,  font 
ceux  dont  l'infirmité  eft  plus  déplorable ,  & 
la  cure  plus  malaifée.  D'abord  le  Diable  qui 
veut  corrompre  la  fanté  du  Chrétien ,  luy 
offre  vne  viande  délicieufe  qui  eft  la  fatis- 
f attion  de  fa1  conuoitife  déréglée.  Comme 
la  première  femme  ,  il  l'écoute,  il  confidére 
le  fruit  défendu  ,  il  le  trouue  beau  à  fes 
yeux  ,  il  y  porte  la  main  ,  &  il  en  mange. 
Elle  fentit  d'abord  la  peine  de  fa  perfidie^ 
mais  les  pécheurs  n'éprouuent  pas  auflî-toft 
qu'ils  ont  commis  vne  mauuaife  action  ,  le 
fuplice  dont  elle  eft  digne  ,  &  auquel  elle 
les  a  obligez.  Leur  paflion  leur  ofte  le  re- 
mords de  la  confeience  ,  ou  elle  1  étouffe. 
Peu  à  peu  la  réception  des  péchez  ,  en  for- 
me l'habitude  >  &  celle-cy  eftant  confirmée 
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tous  les  iours  par  vne  fuite  de  cheutes  ,  en- 
gendre la  necetlité  de  cheoir  ,  &  l'impofïi- 
bilité  de  fe  releuer ,  par  fes  feules  forces.  On 
eft  attaché  fur  fon  grabat  ,  on  n'a  plus  ni 
pieds  ,  ni  mains  pour  marcher  en  d'au- 
tres voyes  qu'en  celles  de  l'iniquité ,  &  pour 
faire  d'autres  œuures  que  celles  du  Diable, 
qui  a  mis  le  malade  en  cet  eftat.  On  ne  fent 
pas  fon  mal ,  ccft  pourquoy  on  eft  bien 
éloigné  de  fouhaiter  d'en  eftre  guéry.  Que 
dis-ie ,  on  craint  la  guérifon  comme  vn  grand 
mal  5  on  confidére  fon  Médecin  comme  fon 
ennemy,  6c  les  remèdes  comme  des  fuplices,- 
Que  fi  on  fouhaite  la  fanté  ,  ce  n'eft  pas  fi 
toft  5  on  ne  veut  quitter  le  péché  qu'au  mef- 
me  temps  qu  il  menace  de  nous  quitter  ;  ni 
confacrer  à  Dieu  vn  corps  que  quand  le  mon- 
de n'en  veut  plus ,  &  qu'il  eft  vfé  par  la  volu- 
pté. Demain ,  demain  ,  dit  chaque  pécheur, 
ie  me  conuertiray.  Mais  dans  la  fleur  de 
mon  âge ,  dans  l'ardeur  d'vne  paifion  fi  dou- 
ce ,  dans  les  efperances  fi  proches  de  reuf- 
fir  ,  dans  les  occafions  fi  fauorables  $  renon- 
cer à  tous  les  plaifirs ,  à  toutes  les  preten- 
fions  ,  à  tous  les  fentimens  de  la  nature,  de 
l'amour ,  de  l'ambition  ,  ôc  de  la  gloire: 
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c  eft  trop  toft  eftre  fage ,  c  eft  confondre  les 
faifons  de  la  vie  ,  ôc  vouloir  eftr%e  meur  auant 
le  temps.  Helas  !  tandis  que  ce  demain  vient, 
le  Paralytique  perd  tous  les  iours  la  vie  & 
le  mouuement  ,  fon  mal  s'enracine  ,  &  il 
en  vient  au  point  mal-heureux  de  ne  le  fen- 
tir  plus  ,  ou  s'il  le  fent ,  d'en  fouhaiter  la 
guérifon ,  &  de  ne  la  pouuoir  obtenir.  Car 
bien  que  Noftre  Seigneur  die ,  qu  il[cft  venu 
pour  les  malades,  &  non  pas  pour  les  fainsj 
néanmoins  il  ne  guérit  pas  tous  les  malades 
d'efprit ,  non  plus  que  tous  ceux  du  corps^ 
De  tous  ces  infirmes  qui  eftoient  dans  les 
portiques  de  la  pifcine,  il  n'en  choifit  qu'vn 
pour  luy  rendre  la  fanté  ,  dont  il  paroifToit 
indigie  ,  puis  qu  on  iuge  par  le  difcours 
qu'il  hiy  tint  en  le  rencontrant  dans  le  Tem- 
ple, que  fes  péchez  eftoient  caufe  de  fa  ma- 
ladie- D'abord  il  femble  que  ce  choix  mar- 
que en  Noftre  Seigneur ,  ou  impuifTance  ,  ou 
faute  de  bonté  5  mais  il  faut  fçauoir  que  tous 
fes  miracles  eftoient  des  ocuures  ,  de  puif- 
fance ,  de  mifericorde,  àc  de  fagefTe  3  de  puif- 
fance  ,  parce  qu'ils  furpatfbient  les  forces 
de  l'homme  $  de  mifericorde ,  parce  qu'ils 
deliuroient  ceux  qui  eftoient  tourmentezs 
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&  de  fageffc  ,  parce  qu'ils  inftruifoient  les 
hommes ,  fuç  des  Myfteres  diuins  &  des  ve- 
ritez  fpirituëlles  qu'ils  ncuflent  pas  bien 
compris  autrement  $  de  forte  que  ce  que  le- 
fus-Chrift  faifoit  dans  les  corps  ,  eftoit  tou- 
jours vne  figure  de  ce  qu'il  faifoit  dans  les 
ames  ,  ou  de  ce  qu'il  vouloit  faire  dans  l'E- 
glifc.  Ainfi  les  miracles  du  Sauueur ,  en-tant 
qu  efets  de  puilTance  ,  portoient  l'entende- 
ment à  la  Foy  5  en -tant  qu  efets  de  miferi- 
corde  ,  à  l'amour  $  &  en-tant  qu'éfets  de  fa- 
gefTe  ,  ils  inftruifoient  en  la  fcience  de  l'E- 
uangile.  Certes  fi  les  guérifons  miraculeu- 
fes  du  Fils  de  Dieu  nettoient  que  des  œu- 
ures  de  puijftance,  il  y  auroitfujet  de  s'éton- 
ner pourquoy  il  ne  guérit  que  le  Paralyti- 
que dont  nous  parlons  ,  ayant  pu  guérir 
tous  les  malades  qui  attendoient  aufli  bien 
que  luy,le  mouuement  de  l'eau  de  la  pifci- 
ne.  Si  elles  ne  partoient  que  de  fa  miferi- 
corde ,  on  ne  verroit  aufli  pas  bien  la  raifon 
pourquoy  elle  fe  feroit  arreftce  à  vne  feule 
perfonne.  Mais  eftant  des  opérations  de  fa- 
gefle ,  nous  deuons  adorer  fa  conduite ,  nous 
y  foûmettre,  ôc  croire  que  par  cette  feule 
perfonne  guérie  ,  il  nous  veut  enfeigner 
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quelque  grand  Myftere ,  comme  il  auoit  dé-  *  jfr&f 
ja  fait  en  Nâman  qui  fut  feul  guéry  par  Eli-  rJïïfJr 
ze'e ,  entre  tous  les  lépreux  de  Iudée  &  de  *"£'7' 
Syrie.  Et  quel  eft  le  Myftere  que  cette  gué-  1 
rifon  vnique  nous  veut  apprendre  ,  finon 
celuy  delà  profondeur  de  l'élection  de  Dieu, 
par  Laquelle  neftant  obligé  de  guérir  aucun 
des  enfans  d'Adam  ,  il  choifit  cntr'eux  ceux  ^u  x  ^ 
qui  luy  plaift  ,  pour  les  guérir  par  l'infufion  *°»{f*« 
de  fon  amour,  qui  leur  rend  le  mouuement  '  **' 
pour  le  bien  qu'ils  ont  perdu  par  l'habitu- 
de du  péché.  Or  cela  ne  fe  peut  faire  auec 
lamefme  facilité  que  s'eft  faite  la  defvnion: 
auflî  le  Fils  de  Dieu  ne  jette-t-il  pas  le  Pa- 
ralytique dans  la  pifcine  y  qui  fignifie  le  Ba- 
ptefme ,  où  les  crimes  font  effacez  fans  dou- 
leur ,  mais  il  l'interroge  s  il  veut  eftre  gué- 
ry. Voyla  vne  excellente  figure  de  l'ordre 
qu'il  garde  en  la  juftification  du  pécheur  3 
car  premièrement  il  luy  fait  fentir  la  pefan- 
teur  de  fon  péché  ,  le  faifant  deuenir  infu- 
portable  à  foy-mefme ,  comme  Saint  Au- 
guftin  confefle  qu'il  eftoit  deuenu  auant  fa 
conuerfion.  Dans  l'habitude  des  vices  ont 
n'en  reffent  point  le  poids ,  non  plus  qu'au 
fond  de  la  mer  >  celuy  des  montagnes  d'eau 
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qu'on  a  fur  le  dos.  Mais  auiîi-toft  que  la 
grâce  commence  à  fe  préparer  vne  demeure 
dans  le  cœur  du  fidelle  qui  a  violé  fon  Ba- 
ptefme  $  elle  en  charte  la  paralyfie  ,  ceft 
à  dire  l'afloupifTement  où  il  eftoit  ,  &  elle 
y  excite  des  defirs  quoy  que  languiflans ,  de 
guérir  du  mal  qui  le  trauaille.  Souuent  elle 
le  laiffe  long-temps  en  cét  eftat ,  afin  que 
reconnoiffant  qu'il  ne  peut  fortir  du  lit  où 
il  eft  attaché  ,  ni  par  toutes  les  maximes  de 
la  fagefTe  humaine  ,  ni  par  toutes  fes  con- 
noiffances ,  ni  par  tous  les  éfors  de  fa  vo- 
lonté 5  il  reconnoifTe  fon  impuuTance  5  il 
Pcurlt  auouë  qu'il  n'a  point  d'homme,  Se  il  re- 
«tttràém  coure  à  celuy  qui  s'eft  fait  homme  ,  afin  de 
ptJ"ne'  le  retirer  de  fon  mal-heur.  Le  Paralytique 
ne  dit  pas  le  premier  au  Sauueur  ,  guerifTez- 
moy,mais  le  Sauueur  le  préuient,  &  enluy 
demandant,  veux-tu  efire  guery  3  il  luy  in- 
fpire  la  volonté  de  la  guérifon ,  qu'il  ne  peut 
pas  auoir  de  luy-mcfme  ,  telle  qu'elle  eft 
necefTairepour  obtenir  vnfi  grand  bien. 

Il  femble  que  les  pécheurs  qui  fe  jettent 
aux  pieds  d'vn  Confeffeur  ,  auec  tant  d'hu- 
milité ,  tant  de  larmes ,  &  tant  de  foûpirs, 
ont  enuie  de  recouurer  la  fanté  ,  puis  qu'ils 
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fe  prefentcnt  au  Médecin.  Mais  quand  ils 
difputent  auec  luy  fur  les  remèdes  qu'il  leur 
preferit  5  quand  ils  refufent  tous  ceux  qui 
choquent  tant  foit  peu  leur  délicateffe,  quand 
ils  ne  veulent  point  ouïr  parler  de  fe  laifler 
jetter  dans  la  pifeinedes  larmes  5  quand  ils  re- 
jettent la  propofition  de  marcher  dans  le 
chemin  de  la  véritable  Pénitence,&  de  porter 
leur  lit  fur  leur  tefte par  la  ville  5  ccft  à  dire 
d'expier  publiquement  par  la  reformation 
&  par  les  auftéritez  de  leur  vie  ,  le  feanda- 
ie  qu'ils  ont  donné  à  toute  l'Eglife  $  ne  peut- 
on  dire  qu'en  vérité,  ils  veulent  guérir  ?  Ne 
fe  moqueroit-on  pas  d'vn  malade  ,  qui  dans 
vne  fièvre  ardente  3  ne  voudroit  pas  boire 
de  l'eau  qui  la  pourroit  efteindre  tout  d'vn 
coup  ?  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu'il  n'ap-? 
pellaft  point  le  Médecin,  &  qu'il  dit,  j'aime 
ma  fièvre,  ie  veux  brûler  ,  ie  veux  mourirj 
que  de  dire  ,  guériffez-moy  ,  &  refufer  les 
remèdes  qui  feuls  peuuent  donner  la  vérita- 
ble guérifon  >  le  dis  véritable  ,  car  ces  re- 
mèdes doux  que  le  pécheur  defire  qu'on  luy 
ordonne  ,  peuuent  pour  quelque  temps  ap- 
paifer  la  violence  de  fes  partions,  farder  fon 
teint ,  &c  luy  donner  quelque  apparence  do 
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fanté  ,  &  fi  vous  voulez  d  'em-bon-point$ 
mais  bicn-toft  la  maladie  reuient  auec  au- 
tant ou  plus  de  fureur  qu'auparauant  >  &c 
cette  petite  trêve  qu'elle  a  faite  auec  le  ma- 
lade ,  eft  femblable  à  celle  que  des  affié- 
geans  font  fouuent  dans  la  guerre  pour  at- 
tendre vn  puilTant  fecours  qui  les  mettra  en 
eftat  de  forcer  la  place.  Donc  le  fincerede- 
fir  de  la  guérifon  paroift  par  l'humble ,  fran- 
che ,  Ôc  promte  foûmiftion  aux  ordres  de 
fon  Médecin,  L'importance  eft  d'auoir  en 
luy  vn  homme  tel  que  le  demandoit  le  Pa- 
ralytique ,  qui  fçache  jetter  le  pécheur  dans 
la  pifcine,  lors  que  l'eau  en  eft  troublée  par 
l'Ange  5  ie  veux  dire ,  d'auoir  vn  Contef- 
feur  qui  foit  vn  homme  de  Dieu>&  qui  par 
la  clarté  de  la  lumière  du  Saint  Efprit  pren- 
ne le  mouuement  de  la  grâce  dans  le  cœur 
du  malade  ,  pour  le  jetter  à  propos  dans  les 
eaux  de  la  Pénitence.  Car  le  grand  mal- 
heur  de  la  plufpart  des  pécheurs  eft  qu'ils 
n  ont  point  d'homme ,  pour  les  remuer  ,  & 
les  tirer  hors  de  leur  grabat ,  au  temps ,  & 
en  la  manière  qu'il  le  faut.  Tous  les  Mini- 
ftres  de  Iefus-Chrift  font  fes  coopérateurs 
eh  ce  diuin  ouurage  du  falut  des  hommes, 
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qu'il  cft  venu  faire  au  monde  3  &  quand  il 
dit ,  que  Ierufalem  n'a  pas  reconnu  le  temps 
de  fa  vifite  5  il  leur  enleigne  qu'ils  doiuent 
s'apliqucr  à  reconnoiftre  le  moment  de  cel- 
le de  fa  grâce  ,  dans  les  cœurs  qu'il  a  eritûe 
de  guérir  ,  afin  de  féconder  fes  defleins ,  & 
de  les  faire  reiïffir  heureufement.  En  vain 
les  malades  fe  fufTent  jettez  dans  la  pifcine 
auant  le  mouuement  de  l'eau  ,  comme  né- 
gligeant de  s'y  ietter  quand  elle  eftoit  trou- 
blée, ils  n'y  euffent  pas  auflî  trouué  leur  gué- 
rifon5&  fi  le  Paralytique  euft  eu  vn  homme 
qui  l'y  euft  plongé  en  ce  moment ,  il  n  euft 
pas  languy  trente-huit  ans  en  ce  pitoyable 
eftat.  Mais  dequoy  luy  euft  feruy  d'auoir  cet 
homme ,  fi  quand  il  l'euft  pris  fur  fon  lit  pour 
le  jetter  promptement  ,  il  euft  crie  ,  qu'il 
luy  faifoit  mal ,  &  qu'il  le  deuoit  manier  plus 
doucement  ?  Les  Médecins  fpirituëls  aufli 
bien  que  ceux  du  corps  peuuent  faire  des 
fautes  3  mais  au  lieu  que  ceux-cy  en  font 
dauantage  que  les  malades  ,  qui  d'ordinai- 
re leur  font  tres-obei(fans  ,  ceux-là  "en  font 
moins  que  les  Pénitens  dont  ils  entrepren- 
nent la  cure ,  parce  que  les  derniers  ne  veu- 
lent point  obéir.  Ils  voudroient  qu'on  ne 
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leur  dift  que  des  paroles  de  foye,  qu'on  ne 
les  touchait  quauec  des  mains  délicates  & 
parfumées  5  qu  on  mélaft  de  l'ambre  ôc  du 
îucre  dans  toutes  leurs  médecines  3  qu'on  ne 
lef  réueillaft  qu'au  fon  de  la  harpe  5  Se  non 
pas  à  celuy  de  la  trompette.  Mais  Dieu  dit- 
il  au  Prophète ,  Tonne  de  la  harpe  ,.&  chante 
à  mon  Peuple  fes  iniquitez  6c  fes  abomina- 
tions ?  Non  certes  >  mais  voicy  comme  il  luy 
"  parle ,  Crie,  ne  cejfe point,  haujfe  ta  <uotx  com- 
me vne  trompette  5  (S>  annonce  a  mon  Peuple 
fes  crimes  à  la  mai  fon  dllfraël fes  pécheT^ 
C'eft  ce  que  la  plufpartdes  pécheurs  ne  veu- 
lent point  entendre  ,  que  le  fon  bruyant  de 
cette  trompette  ,  qui  leur  blefle  les  oreilles, 
&  qui  pénètre  trop  auant  dans  leur  ame. 
Mai-heureux  qu'ils  font,  de  ne  fonger  pas  que 
ne  pouuant  foufirir  la  force  &  l'aigreur  de 
cette  trompette  d'amour  qui  ne  fait  du  bruit 
que  pour  les  réueiller  5  il  faudra  que  malgré 
eux  ,  ils  foufrent  le  bruit  épouucn table  que 
fera  la  trompette  du  ïugement.  Celle-là  les 
preffoit  de  fe  réueiller  du  fommeil  du  pé- 
ché ,  celle-cy  les  réueiilera  du  fommeil  de 
la  mort ,  pour  fe  voir  condamner  à  foufrir 
dans  les  Enfers ,  la  iufte  punition  de  leur  en- 
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durciffcment.  Alors  ils  fc  plaindront,  mais 
vainement ,  ou  de  nauoir  point  eu  d'hom- 
me qui  ait  formé  de  la  trompette  k  leurs 
oreilles ,  ou  de  ne  l'auoir  pas  voulu  enten- 
dre. Le  premier  eft  vn  éfet  de  l'oculte  Iu- 
gement  die  Dieu  fur  eux  ,  pour  les  punir  de 
leur  obftination  dans  le  péchés  &  le  fécond  j 
cft  vne  furdité  volontaire  ,  qui  n'a  point  ; 
d'exeufe.  Si  le  Paralytique  euft  voulu  fer- 
mer i  oreille  à  Iefus-Chrift  quand  il  luy  dit, 
leue  toy ,  &  marche  5  euft-  il  efté  raifonnabie? 
Euft-il  pu  receuoir  la  guérifon  qu'il  defiroit  ! 
fi  ardemment  ?  Mais  s'il  fc  fuft  contenté  d'en- 
tendre ces  agréables  paroles ,  s'il  ne  fc  fuft  j 
pas  leué ,  ou  li  fe  leuant ,  il  n'euft  pas  mar- 
ché ,  dequoy  luy  euft  feruy  de  les  auoir  en- 
tendues ?  Vous  voyez  par  là ,  Pénitens ,  qu'il 
faut  joindre  l'a&ion  à  la  volonté  de  guérir; 
qu'il  fe  faut  leucr  ,  qu'il  faut  marcher  ,  fans 
apporter  aucun  delay.  La  Sainte  Epoufe  C4»''cb  ï 
n'ayant  pas  voulu  fortir  du  lit ,  à  la  voix  de 
fon  Epoux  ,  de  peur  de  falir  fes  pieds  ,  ne 
le  trouua  plus  quand  elle  l'alla  chercher.  Le 
Pénitent  a  déjà  laué  fes  pieds  ,  c'eft  à  dire 
purifié  fes  mauuaifes  affrétions  dont  ils  font 
les  Svmboles ,  par  le  defir  de  leur  guérifon: 

LU 


Digitized  by  Google 


45o  LE  PARALYTIQVE 
Mais  il  faut  qu'il  fe  leue  du  lit  5  &  qu'il  mar- 
che après  l'Epoux  qui  l'inuite  à  le  fuiure 
lion  pas  dans  fes  jardins ,  ou  dans  fes  celliers, 
mais  dans  les  trous  de  la  pierre,&  dans  les  ma- 
zures,  c'eft  à  dire  dans  les  exercices  de  la  Péni- 
tence.  Il  faut  que  les  pécheurs  portent  le  gra- 
bat qui  les  a  fi  long-temps  portez  5  i'entens, 
qu'ils  foufrent  la  pefanteur  des  fatisfadtions 
deuës  à  leurs  péchez  ,  qu'ils  ont  trouuez  fi 
légers  durant  qu'ils  y  demeuroient  enfeue- 
lis  par  vne  vitieufe  habitude.  Le  Paralyti- 
que portant  fon  grabat  par  toute  la  ville, 
portoit  le  Trophée  de  Iefus-Chrift ,  qui  l'en 
auoit  fait  fortir.  Ainfi  les  pécheurs  faifant 
Pénitence  aux  yeux  des  fidèles ,  portent  le 
trophée  de  fa  mifericorde  ,  qui  les  a  déli- 
urez  du  joug  du  Démon  qu'ils  n'ont  plus 
fur  le  cou  ,  mais  fur  la  tefte ,  &  qui  ne  les 
cmpefche  pas  de  marcher.  Que  dis  -  je  ,  ils 
marchent  plus  légèrement  ayant  ce  bien- 
heureux fardeau.  Ils  auancent  de  iour  en 
iour  en  la  dileftion  de  Dieu  ôc  du  prochain, 
à  l'exemple  du  Paralytique  qui  ne  demeure 
pas  en  vne  place  auec  fon  grabat  fur  la  te- 
lle ,  pour  fe  faire  voir  aux  paflans  ;mais  qui 
marche  par  la  ville ,  &  qui  va  fe  montrer  à 
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tout  le  monde.  Ce  grabat  qui  le  portoit  du- 
rant fa  maladie  ,  fignifie ,  félon  Saint  Augu- 
ftin ,  le  fuport  que  le  prochain  a  pour  le  pé- 
cheur ,  tandis  qu'il  eft  dans  les  defordres  $  ôc  le 
port  du  grabat  par  le  Paralytique  ,  enfcigne 
que  le  pécheur  conuerty  doit  fuporter  chari- 
tablement les  pécheurs ,  comme  on  l'afupor- 
té  tandis  qu'il  eftoit  de  ce  mal-heureux  nom- 
bre, afin  d'arriuer  en  la  compagnie  de  ceux 
auec lefquels  il  marche,  au  Royaume  de  ce- 
hiy  auec  qui  ils  défirent  de  demeurer  éternel- 
lement. Certes  ,  il  eft  impoffible  d'eftre  vn 
vray  Pénitent,  &  den'auoirpas  vnecompaf- 
fion  extraordinaire  pour  ceux  qui  ont  befoin 
de  Pénitence.  L'expérience  d'vn  mal  donne 
de  la  pitié  pour  ceux  qui  en  font  atteints* 
que  n'ont  point  les  perfonnes  au'il  n'a  iamais 
tourmentées.  On  voit  dans  1  eftat  déplora- 
ble des  malades ,  celuy  d'où  l'on  eft  forty  5  Et 
comme  l'on  en  connoift  les  fymptomes  ,  ôc 
le  danger,  on  craint ,  &  on  s'afflige  pour  ceux 
que  l'on  confidére  en  qualité  de  fes  frères,  & 
que  par  la  charité  on  porte  dans  fon  cœur. 
La  Pénitence  Chrétienne  eft  féuere  $  mais 
ce  n'eft  que  contre  le  Pénitent.  Pour  le  pro- 
chain quov  qu'endurcy  dans  fon  péché ,  ellcr 
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cft  douce  ,  elle  eft  bénigne  ,  elle  eft  patien- 
te ,  elle  efpere  toux ,  elle  croit  toux ,  elle  fu- 
porte  tout ,  elle  ne  fc  laffe  Jamais ,  parce 
que  c'eft  la  fille  de  la  charité ,  qui  a  toutes 
les  qualitez  de  fa  Mere.  Pécheurs  conuertis, 
prenez  donc  bien  garde  à  chaffer  de  vos 
cœurs  ce  zelc  amer  que  l'orgueU  peut  faire 
couler  dans  vos  ames ,  contre  vos  frères 
qui  demeurent  dans  le  péché.  Ne  les  fuyez 
pas ,  s'ils  ne  vous  portent  au  péché ,  mais  tâ- 
chez de  les  porter  par  voftre  exemple ,  & 
par  des  paroles  plaines  de  charité  ,  à  em- 
braffer  le  mefme  joug  ,  ôc  à  fe  feruir  des 
mefmes  remèdes  que  vous  auez  employez 
pour  voftre  guérifon.  Reconnoiffez  en  leur 
endurciflement ,  la  bonté  de  celuy  qui  a  vou- 
lu amollir  le  voftre  par  fa  Grâce  ,  que  vous 
ne  méritez  point.  Craignez  qu'il  ne  la  reti- 
re ,  fi  vous  les  condamnez  comme  leurs  lu- 
ges, ou  fi  vous  les  tourmentez  comme  leurs 
bourreaux ,  par  vn  faux  zele.  Et  fçachez  que 
ceux  que  vous  croyez  eftre  incorrigibles, 
font  peut -  eftre  fur  le  point  dVne  parfaite 
conuerfion.  Ainfi  penfant  haïr  les* ennemis 
de  Dieu ,  vous  haïffez  fes  Efleus ,  &  vos  frè- 
res. Pleurez  fur-eux ,  pleurez  pour-cux,pleu- 
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rez  auec  eux  ,  afin  de  vous  réjouir  vn  iour 
aueclcs  Anges  du  Ciel,de  leur  retour  à  la  mai- 
fon  paternelle.  Enfin,ayez  la  mefme  condef- 
cendence  pour  ces  malades ,  que  vous  vou- 
liez qu'on  euft  pour  vous  ,  tandis  que  vous 
faifiez  gloire  de  vos  maladies  5  y  a  -t-il  rien  de 
plus  iufte? 

C  eftoit  vn  iour  de  Sabath  ,  que  le  Para- 
lytique parue  dans  les  rues  de  Ierufalem, 
âuec  fon  grabat  fur  la  tefte  5  &  les  Pharifiens 
qui  ne  biffaient  pas  efchaper  vne  occafion 
de  calomnier  Iefus-Chrift  ,  aceuferent  ce 
malade  de  luy  auoir  obey  ,  mais  il  fe  moc- 
quadeleur  cenfure.  Les  vrais  Pénitens  trou- 
uent  toujours  des  perfonnes  qui  les  accu- 
fent  ou  d'imprudence,  ou  de  folie  ,  dans  les 
exercices  laborieux  aufquels  ils  fe  foumet- 
tent ,  &  qui  leur  allèguent  mefme  des  rai- 
fons  de  pieté ,  comme  s  ils  Violoient  le  Sabath 
du  Seigneur.  Mais  il  faut  les  laifler  dire ,  & 
porter  toujours  fes  péchez  dans  fon  efprit, 
par  la  continuelle  méditation  de  leur  énor- 
mité  3  &  fur  fon  corps ,  par  les  fatisfa&ions 
que  le  bon  Médecin  a  ordonnées.  Le  Para- 
lytique rencontra  le  fien  dans  le  Temple ,  & 
il  entendit  de  fa  bouche  cette  mémorable 

LU  iij 


454  LE  PAR  AL  YTIQVE 
parole ,  Va,  Gf  ne  j>éche  pins ,  de  peur  quil  ne 
iarriue pis.  Ce  n  eft  pas  vn  (impie  auis ,  c'eft 
vne  Loy  d'innocence ,  &c  vn  règlement  de 
vie  qu'il  luy  impofe  après  luy  auoir  rendu 
la  famé.  Car  ilnevouloitpasqu'eftantgué- 
ry  3  il  creuft  qu'il  luy  fiift  permis  de  viure 
à  fa  fantaifie ,  fans  aucun  régime  ,  ôc  de  fai- 
re toutes  les  chofes  qui  auoient  eaufe'  fa  ma- 
ladie. Il  le  détourne  par  vne  menace  épou- 
uentable ,  d'vne  recheute  pire  que  le  premier 
mal  5  afin  que  fi  la  reconnoiflance  du  bien 
qu'il  vient  de  receuoir  ne  l'arrefte  ,  la  crain- 
te dVn  plus  funefte  accident  le  retienne 
Certes  le  péché  n'eft  iamais  excufable.  Mais 
quand  on  a  detefté  l'horreur  $  quand  on  a 
promis  de  s'en  garder  5  cjuand  on  en  a  re- 
ceu  le  pardon  j  il  eft  tout  a  fait  indigne  d'ex- 
culè ,  fi  on  y  retombe.  Il  ne  faut  plus  nom- 
mer cette  recheute ,  vne  foibleffe  3  c'eft  vne 
infidélité  ,  c  eft  vne  ingratitude  ,  c'eft  vne 
perfidie ,  c'eft  vn  facrilege  qu'on  ne  peut  dé- 
fendre en  aucune  façon.  L'éuenement  mon- 
tre cette  veritc.  Car  quel  effroyable  eftat  eft 
celuy  du  Pécheur ,  qui  retombe  fouuent  dans 
fes  crimes  ?  Si  auparauant  il  eftoit  louche, 
il  deuient  aueuglc.   S'il  auoit  l'oreille  dure» 
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il  eft  tout  à  fait  fourd.  S'il  begayoit ,  il  cft 
muet  entièrement.  S'il  clochoit ,  il  ne  peut 
plus  faire  vn  pas.  S'il  eftoit  engourdy ,  ilfe 
voit  Paralytique  de  tout  le  corps.  S'il  n  en- 
tendoit  pas  yolontiers  les  menaces  de  la  Iu- 
fticc  de  Dieu ,  il  s'en  moque-  S'il  auoit  quel- 
que retenue  dans  fes  débauches  ,  il  s  en  glo- 
rifie. S'il  auoit  quelque  peine  à  faire  les  grands 
crimes,  il  les  auale  comme  de  l'eau.  Enfin, 
s'il  eftoit  pofledé  d  vn  Démon  ,  il  eft  porte- 
dé  defept  plus  médians  que  le  premier ,  qui  j 
ne  la  quitté  que  pour  aller  prendre  fes  com-  ' 
pagnons  pires  que  luy  ,  afin  de  le  tenir  fi 
eftroitement  lié  qu'il  ne  puifle  plus  échaper. 
N'eft-ce  pas  vne  condition  pire  que  celle  où 
il  eftoit  auam  fa  faufle  Pénitence  ?  Et  qui  vou- 
dra déformais  fe  jouer  de  £bn  falut  de  cette 
forte  ?  Qui  ne  craindra  de  retomber  après 
s  cftre  releuez  ?  Qui- ne  prendra  garde  à  fes 
pieds ,  afin  qu'ils  ne  s'embaraflent  pas  de  nou- 
ueau  ?  Certes  il  faut  que  laueuglement  foit 
prodigieux ,  fi  cette  menace  ne  nous  arreftej 
&  rien  de  fi  funefte  ne  nous  peut  arriuer, 
que  nous  ne  méritions  encore  vne  plus  ri- 
goureufe  punition.  Euitons-la,  leuons-nous, 
&  ne  nous  recouchons  iamais.  Marchons,& 
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ne  nous  arrêtions  point.  Portons  nos  péchez, 
&  ne  nous  laitons  point  de  ce  fardeau  5  mais 
ne  péchons  plus  ,  afin  que  noftre  fanté  tem- 
porelle nous  conduife  à  celle  qui  n'aura  plus 
befoin  de  regime,parce  qu  elle  ne  pourra  plus 
eftre  altérée. 
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I  la  douleur  eftoit  vifible  ,  on 
pourrait  juftement  croire  que  le 
Peintre  a  tiré  fur  elle,  le  vifage 
Je  ce  vieillard.  Cortfiderez -  en 
te  vous  prie  tous  les  traits ,  il  n'y  en  a  pas 
vn  qui  ne  montre ,  quvne  trifteffe  extraor- 
dinaire occupe  fon  cœur.  Son  front  eft  tout 
filloné  de  rides  ,  &  femble  fe  retreffir  de 
honte ,  &  de  conftifion*  Il  panche  la  tefte 

6  tient  fo  main*  jointes  fur  fon  eftomach, 
d'vne  façon  pitoyable.  Ses  yeux  font  en- 
foncez, hâues,&  couuertsde  groïfes  larmes 
qui  coulent  fur  fes  joues,  &  lescauent,  Dans 
vn  éloignement ,  le  Peintre  a  reprefenté  le 
feu  où  fe  chauffoient  les  foldats ,  lors  qu'il  a 
ïenié  fon  Maiftre.  Remarquez  ce  Coq  qui 
lcttc  la  crefte  *  &  fc  drelfe  fur  fes  pieds  d'y  ha. 
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façon  fuperbc.  Tout  cela  eft  reprefenté  dans 
vne  nuit ,  dont  les  ténèbres  infpirent  vnc 
fainte  horreur,  à  ceux  qui  la  regardent.  Mais 
ie  voy  bien  que  vous  auez  plus  denuic  d'en 
apprendre  l'hiftoirc ,  que  de  remarquer  les 
merueilles  de  l'Art  auec  lequel  il  eft  fait.  Ic 
veux  contenter  voftre  defir  ,  mais  ie  vous 
demande  en  mcfmc  temps  que  vos  oreilles 
foient  plus  patientes  que  vos  yeux,  &  qu'en- 
core que  ie  n  explique  pas  cette  Peinture, 
auec  les  mefmes  grâces  que  le  Maiftre  luy  a 
données,  vous  ne  laiffiez  pas  toutefois  de  me 
donner  vne  audience  fauorable. 

Cet  homme  fi  affligé ,  &  qui  touche  le 
coeur  de  tous  ceux  qui  le  confiderent ,  s'ap- 
pelle Pierre.  Il  eft  le  premier  Apoftre  de 
Icfus-Chrift ,  qui  l'a  eftably  Chef  vifible  de 
fon  Eglife  ,  pour  la  gouuerner  quand  il  fe- 
ra retourne  dans  le  fein  de  fon  Pere,doù 
il  eft  defeendu  pour  la  former ,  pour  la  puri- 
fier de  fes  taches ,  &  pour  la  rendre  fainte, 
ôc  digne  du  nom  de  fon  Efpoufe.  Auant 
qu'il  fuft  éleué  à  cette  haute  dignité,  c'eftoit 
vn  pauure  homme  qui  gagnoit  fa  vie  au 
meftier  de  la  pcfche.  Il  ne  fongeoit  pas  à 
vne  plus  grande  fortune ,  qu  a  celle  d  auoir 
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toujours  vnc  barque ,  &  des  filets  pour  en- 
tretenir fa  famille.  Quand  le  Fils  de  Dieu 
les  luy  fit  quitter  pour  le  fuiure  ,  il  ne  s'in- 
forma point  de  ce  qu'il  trouueroit  à  fa  fuite, 
en  recompenfe  de  ce  qu'il  abandonnoit 
auec  tant  de  promptitude.  Cet  abandon- 
neront qui  d'abord  paroiffoit  vn  effet  d'im- 
prudence ,  &  de  crudelité  digne  d'vn  pef- 
cheur  ignorant ,  eftoit  vne  action  excellen- 
te de  Foy  ,  &  d  obeïffance  à  la  voix  de 
Dieu.  La  grâce  fans  luy  découurir  ce  qu  el* 
le  vouloit  faire  en  luy ,  pour  luy ,  &  par  luy, 
le  mena  où  elle  voulut.  Si  d'abord  il  n'eut 
point  de  hautes  efperances,  auffi  n'eut-il 
point  de  doutes  $  Et  quoy  qu'il  ne  vift  pas 
où  il  alloit ,  il  ne  craignit  pas  neantmoins 
régarement.  Mais  fa  grandeur  furpalTa  tou- 
tes les  prétentions  quil  euft  pu  conceuoir. 
11  eut  pour  Maiftre  celuy  que  les  Anges 
écoutent ,  &  à  qui  ils  doiuent  toutes  leurs 
connoiflances.  La  grofliereté  de  l'efprit  du 
Difciple,  ne  donna  point  de  dépit  à  ce  diuin 
Précepteur  ,  &  ce  Dieu  qui  a  fait  la  mer, 
s'abaifTa  à  la  conuerfion  familière  d'vn  pef- 
cheur ,  qui  ne  fçauoit  parler  que  de  fes 
filets.  De  fon  Difciple,  il  en  fit  fon  Apoftrej 
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dVn  pefcheur  de  poi(Tons>  vn  pcfchcur 
d'hommes  $  &  dVn  ignorant,  le  Do&eur  des 
peuples.  Il  interrogea  fes  compagnons  fur 
le  jugement  qu'ils  faifoicnt  de  luy  ,  &  il  mit 
dans  fa  bouche,  vne  glorieufe  confeffion, 
que  ny  la  chair,  ny  le  fang  ne  luy  pouuoient 
tjéucler ,  mais  feulement  le  Pere  eclefte  de 
m  s*wt  çeluy  qu'tl  reconnoiflbit  pour  le  Fils  du 
dï,h'i7.  Dieu  viuant.  Apres  cette  admirable  profef- 
fion  de  Foy  ,  il  fit  en  luy,  du  çondu&eur 
d  vne  barque  ,  le  Pilote  du  vaiffeau  de  fon 
Eglife. .  Il  luy  mit  entre  les  mains ,  les  ckfs 
du  Ciel ,  &  il  s'obligea  à  lier  tout  ce  qu'il 
lieroit ,  ôc  à  délier ,  tout  ce  qu'il  delieroit 
par  fes  Sentences.  Il  pria  pour  luy  afin  que 
fa  Foy  ne  défaillit  iamais  ,  &c  il  luy  promit , 
&  à.  fes  fucceffeurs ,  lafliftance  éternelle  de 
fon  Efprit.  C'eftoit  luy  donner  vne  puiffan- 
ce  bien  plus  grande ,  que  celle  de  guérir 
toutes  fortes  de  maladies  ,  &  de  comman- 
der aux  Démons,  laquelle  il  luy  auoit  dé- 
jà accordée.  Il  ne  fut  pas  méconnoiffant  de 
tant  de  bien-faits.  Il  s'attacha  à  ce  cher 
Maiftredontilles  auoit  reçeus,  par  vne  affe- 
ction toute  particulière ,  &  qui  furpaffoit 
çelle  des  autres  compagnons  de  fon  Apofto- 


Digitized  by  Google 


S.  PIERRE  PLEVRANT.  463 
lat.  Il  auoit  vn  zelc  extraordinaire  pour  fa 
gloire ,  &  rien  ne  luy  paroiflbit  impoflible 
pour  celuy  qu'il  aimoit  (i  ardemment.  Ce  frit 
la  violence  de  fon  amour  qui  luy  fit  promet- 
tre à  Iefus-Chrift  de  le  fuiurc  julqu'à  la 
mort,  &  de  la  fouffrir  mille  fois  pluftoftquc 
de  le  renier.  Alors  fa  bouche  expliquoit  les 
fentimens  de  fon  cœur.  Il  difoit  ce  qu'en 
effet  il  auoit  enuie  de  faire.  Ne  connoi(fant 
pas  fes  forces ,  3c  ne  confultant  que  fon 
amour  3  le  trépas  le  plus  cruel  luy  paroilfoit 
doux ,  &  ce  renîment  de  fon  Sauueur  >  vn 
crime  auffi  impoffible  qu'épouuentable.  Il 
ne  fçauoit  pas  qu'il  n'eftoit  encore  qu'vn  ro- 
feau ,  ôc  que  celuy  qui  eft  la  pierre  angulai- 
re ,  ne  lauoit  pas  encore  rendu  vne  pierre 
en  fermeté ,  comme  il  luy  en  auoit  donné 
le  nom.  La  feule  penfée  de  la  moindre  per- 
fidie contre  fon  bon  Maiftre ,  l'euft  fait  mou- 
rir de  douleur ,  &  il  ne  fe  promettoit  que 
d'illuftres combats,  &  deglorieufcs  viétoires 
dans  la  défence  de  fa  caufe  5  Quand  il  en- 
tend fa  bouche,  qu'il  le  doit  renier  trois  fois 
auant  que  le  Coq  chante  5  il  eft  fur  le  point 
de  perdre  le  refpeft  &  de  s'offencer  de  ces 
paroles ,  comme  d'vne  injure  atroce  faite  à 
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fa  fidélité.  Mais  il  vid  bien-toft  que  cette 
prédi&ion  n  eftoit  que  trop  véritable.  L'heu- 
re de  la  puilfance  des  ténèbres  arriua.  Iudas, 
d'Apoftre  deuint  le  vendeur  de  fon  Maiftre, 
&  le  chef  des  Soldats  que  les  Preftres  en- 
uoyerent  pour  le  prendre.  Pierre  fc  trou- 
uant  à  cette  capture,  mit  la  main  à  l'épée, 
&  commença  à  témoigner  que  bien-loin 
de  defauoiier  celuy  dont  on  fe  vouloit  faifir, 
il  eftoit  preft  de  mourir  en  fe  défendant, 
mais  il  fut  plus  vaillant  de  la  main  que  de 
la  langue  -,  &  ayant  fait  l'a&ion  d'vn  hom- 
me de  guerre,  ce  qu'il  n  eftoit  pas ,  il  man- 
qua à  celle  d'vn  Apoftre ,  ce  quil  auoit 
Thonneur  d'eftre.  Il  s'apreftoit  à  faire  enco- 
re vn  plus  grand  carnage ,  fi  fon  Maiftre  ne 
luy  euft  commandé  de  remettre  fon  épée 
dans  le  fourreau.  Il  ne  vouloit  pas  fe  feruir 
des  armes  corporelles  ,  luy  dont  le  Royau- 
me neftoit  point  de  ce  monde.  Il  auoit  efta- 
bly  Pierre  Pafteur  pour  conduire  fes  bre- 
bis ,  &  non  pas  pour  les  égorger.  Il  en  fai- 
foit  vn  Pilote ,  Ôc  non  pas  vn  Capitaine  $  & 
il  auoit  defTein  d'apprendre  à  fes  fucce(feurs, 
que  leur  main  doit  bien  manier  les  clefs  quil 
leur  a  commifes ,  &  non  pas  l'épée  qu'il  leur 
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à  défendue.  Il  remit  mefme l'oreille  à  ce- 
luy  à  qui  Pierre  1  auoit  coupée  ,  &  il  eue 
la  bonté  de  guérir  vn  homme  qui  venoit 
pour  le  faifir,  ôc  pour  le  conduire  a  la  mort. 
On  le  meine  dans  la  maifon  de  Caiphe  où 
tous  les  anciens  de  la  Synagogue  ,  les  Pre- 
ftres,  les  Scribes,  les  Doéteurs  ,  &  les  Plia- 
rifiens  eftoient  aflemblez.  Pierre  qui  le  fui- 
uoit  entre  auec  les  Soldats,  &  fe  mefle  par- 
my  beaucoup  de  perfonnes  qui  fe  chau* 
foient.  Vne  Seruante  l'aborde  >  &  luv  dit, 

m 

qu'il  eftoit  de  la  compagnie  de  Iefus  de  Na-  sns^ui. 
2aret.  Ce  difeours  le  troubla „  &:  il  refpon-  ch- l6- 
dit ,  qu'il  n  entendoit  rien  à  ce  qu'elle  difoit. 
À  peine  fut-elle  fortie  ,  qu'vnc  autre  dit  à 
la  compagnie  ,  qu'en  veritc  il  eftoit  de  la 
fuite  de  Iefus  de  Nazarct ,  que  ion  interro- 
geoit.  Le  pauure  Apoftre  plus  timide  qu'au- 
parauant,  le  nia  ,  auec  ferment ,  de  connoi- 
ftre  cét  homme  dont  on  Iuy  parloit  :  Enfin, 
ceux  auec  qui  il  fe  ehaufoit ,  luy  foûtinrent 
la  mefme  chofe ,  &  luy  dirent,  que  fon  langa- 
ge Galiléen  le  manifeftoit  afTez.  Alors  ,  il 
commença  à  jurer  plufieurs.  fois  ,  qu'il  nV 
uoit  aucun  commerce  auec  celuy  dont  on 
le  vouloit  rendre  Difciple.  Il  faifoit  encore 
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des  fermens  auflî  parjures  que  lâches ,  quand 
le  Coq  fe  mit  à  chanter.  Ce  Ton  qui  annonçoit 
la  moitié  de  la  nuit  aux  hommes,  par  vn  in- 
ftinft  naturel  de  cét  animal ,  luy  remit  dans 
la  mémoire  &  dans  le  coeur  ,  ces  paroles 
terribles  de  Iefus-Chrift ,  auant  que  le  Coq 
chante  trois  fois ,  tu  me  rentras  autant.  Iefus 
le  regarde  en  mefme  temps ,  &  ce  regard 
porta  dans  fon  ame  ,  vne  lumière  fi  viue, 
^quen  vn  moment  il  connut  l'horreur  de 
la  perfidie  qu'il  venoit  de  commettre.  L'o- 
pinion de  fa  confiance  ,  &  de  la  fermeté 
de  fon  amour  ,  l'auoit  aueugié  auant  le 
combat  5  &  lors  qu'il  falut  exécuter  fes  ma- 
gnifiques promettes ,  la  voix  de  deux  Ser- 
uantes  ,  &  le  témoignage  de  quelques  do- 
meftiques  du  Pontife ,  l'auoient  fi  fort  trou- 
blé, qu'il  ne  vid  plus ,  ni  fon  deuoir  ,  ni  fon 
honneur ,  ni  Maiftre.  Mais  vn  coup  d'oeil  de 
ce  Maiftre  qu'il  venoit  de  renier  ,  luv  re- 
fait voir  toutes  ces  chofes  fi  diftinétement, 
qu'il  remarque  les  moindres  circonftances 
qui  le  peuuent  rendre  inconfolable.  Ce  coup 
d'œil  portant  la  clarté  dans  fon  efprit ,  por- 
te en  mefme  temps  le  feu  dans  fon  cœurs 
&  dans  la  violence  de  ce  mouuement  dou* 
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loureux  ,  il  le  fait  forcir  de  cette  mal-heu- 
reufe  maifon ,  où  il  auoit  commis  vn  parju- 
re fi  horrible.  D'abord  fa  première  penfée 
fut  de  fendre  la  prefle ,  &  de  s'aller  jetter 
aux  pieds  de  fon  luge  ,  qui  comparoiffoit 
comme  criminel  deuant  Caiphe.  Mais  la  lu- 
mieré  celeftc  qui  l'éclairoit ,  l'arreft ,  a  &  luy 
fit  connoiftre  >  que  s  aller  prefenter  au  Fils 
de  Dieu  ne  venant  que  de  le  renier  ,  ce  fe-^. 
roit  faire  vnca&ion  d'orgueil  plutoft  que^1^ 
d'humilité  >  de  mépris  plutoft  que  de  Pé- 
nitence ,  6c  attirer  fa  jufte  colère  au  lieu  de 
la  fléchir.  Il  fortit  donc  pour  c'faccr  fon  cri- 
me par  fes  larmes  ,  auant  que  d'en  deman- 
der le  pardon  j  il  en  verfa  de  fi  ameres  & 
de  fi  abondantes  ,  que  fon  infidélité  y  fut 
tout  à  fait  noyée.  La  Nature  n'en  fçauroic 
tant  fournir  à  vn  homme  s  mais  la  Grâce 
de  la  Pénitence  qui  eft  vne  fource  cclefte, 
laquelle  réjallit  iufquà  la  vie  éternelle  d'où 
elle  defcend  5  ayant  fait  de  fon  cœur  vn 
profond  baflîn  r  il  en  coula  toufiours  des  ruif- 
îeaux.  Ni  l'âge,  ni  le  temps,  ni  la  predica* 
tion,  ni  les  foins  du  gouuernement  de  l'E- 
glife  ,  ne  purent  iamais  en  arrefter  ,  ou  en 
diminuer  la  courfe.  Comme  l'eau  que  Moïfe 
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auoit  fait  fortir  du  rocher ,  fuiuoit  le  Peu- 
ple dans  tous  fes  logemens ,  afin  de  luy  four-  . 
nir  vn  breuuage  :  de  mefme  en  quelque  lieu 
qu'aille  Pierre  ,  fes  pleurs  l'accompagnent, 
ôc  c'eft  fa  plus  delicieufe  boilfon.  il  fait 
nager  fon  lit  dans  fes  larmes  ,  comme  Da- 
uid.  Il  y  trempe  fon  pain  ,  il  les  mefle  à 
toutes  fes  paroles ,  il  les  fait  entrer  dans  tou- 
tes fes  a£tions,il  en  trouue  le  fujet  en  tous 
les  objets  qu'il  confidere.  S'il  regarde  le 
Ciel ,  il  pleure  ,  parce  qu  il  a  trahy  ecluy 
qui  luy  en  auoit  donné  les  clefs.  S  il  con- 
fédéré la  mer,  il  pleure ,  dauoir  defauoiiécc- 
luy  qui  d'vn  pauure  pefcheur  ,  l'a  fait  pre- 
mier Pilote  du  vaiflTeau  de  fon  Eglife.  S'il 
yoit  fes  compagnons  ,  il  pleure ,  de  ce  que 
s'eftant  vanté  deuant-eux  de  foufrir  la  mort 
pour  fon  Maiftre,  il  n'a  pu  foutenir  la  voix 
de  deux  femmes.  S'il  rencontre  quekju'vne 
de  ce  fexe  ,  il  pleure  le  mal-heur  ou  vnc 
Ser uante  l'a  précipité.  S'il  fe  chaufe ,  il  pleure 
de  ce  qu'autrefois  auprès  du  feu  il  a  com- 
mis vn  exécrable  parjure.  S'il  Cent  le  froid, 
il  pleure ,  de  ce  que  fon  coeur  fc  trouua  fi 
glacé  de  crainte  ,  qu'il  aflfeura  auec  des  fer- 
mens  horribles  ,  qu'il  ne  connoilfoit  point 
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fon  Sauueur.  S'il  entre  dans  la  maifon  d'vn 
Pontife  des  Iuifs ,  il  pleure ,  de  ce  que  dans 
celle  de  Caïphe  ,  il  manque  de  foy  au  Sou- 
uerain  Euefquc  de  nos  ames.  S'il  trouue  des 
Chrétiens  fbibles  qui  font  prcfts  de  fuccom- 
ber  aux  tourmcns  5  il  pleure  ,  de  ce  qu'il  a 
fuccombé  fans  auoir  rien  foufert.  S'il  en 
rencontre  de  conftans  qui  fans  redouter 
l'horreur  des  fuplices ,  confefTent  hautement 
le  nom  de  Icfus-Chrift  5  il  pleure  fon  an- 
cienne foibleffe  qui  le  luy  fit  renier  auant 
qu  eftre  menacé.  Le  Coq  ne  chante  iamais, 
Se  il  l'entend  chanter  toutes  les  nuits  qu'il 
paffe  dans  les  veilles,  &  dans  la  prière  ,  que 
ce  fon  ne  frape  fon  cœur  &  ne  remette  de 
nouuelles  larmes  dans  fes  yeux.  le  diray  da* 
uantage ,  quand  fon  Maiftre  après  fa  refur-  i.«*cto 
reftion ,  daigna  s'aparoiftre  à  luy  en  parti- th**' *5' 
culicr  5  il  fut  tranfporté  dVn  plaifir  qu'à 
peine  il  put  fuporter.  Il  pleura  ,  mais  fi 
_  ce  fut  de  ioye  ,  ce  fut  aufli  de  douleur, 
d'auoir  renié  celuy  dont  il  receuoit  cette 
amoureufe  vifite.  La  lumière  dont  fon  corps 
étinceloit ,  luy  reprochoit  à  fon  aduis ,  l'a- 
ueuglement  de  fa  perfidie  5  &  plus  il  y  voyoit 
de  majefté  ôc  de  gloire ,  plus  il  fe  fentoit 
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coupable  de  lauoir  abandonné.  Lors  qu'il 
fe  voit  interrogé  pour  la  troifiefme  fois  ,  s'iL 
l  aimoit  5  cette  répétition  le  fait  fondre  en 
larmes.  Il  la  prend  pour  vn  fecret  ôc  iuftc 
reproche  de  fon  infidélité ,  8c  ceft  en  pleu- 
tm   rant ,  qu'il  refpond,  Seigneur,  vous  fçauel^ 

thdp'     que  ie  vous  ayme. 

Pécheurs  ^quil'auez  renié  mille  fois  plus 
criminellement  que  Saint  Pierre  >  ne  vou- 
lez-vous pas  l  imiter  en  fa  Pénitence  ?  Il  vous 
a  fait  hommes  raifonnables  5.  mais  ce  qui  eft 
vne  faueur  beaucoup  plus  grande ,  il  vous 
a  fait  vn  Peuple  efleu  ,  vne  Nation  fainte, 

1. vp.it  &  vn  Sacerdoce  Royal.  lia  confacré  vos 

dwT  corPs'  &  vos  ames3  n  en  a  fait  fes  Temples, 
il  y  a  choify  £a  demeure.  Il  vous  a  nourris 
.  de  fa  chair ,  il  vous  a  fait  des  membres  de 
fon  Fils  ,  il  vous  a  receus  pour  fes  enfans ,  il 
vous  a  préparé  fon  Royaume.  Et  au  lieu  de 
reconnoiftre  cette  foule  de  bien-faits  *  au 
lieu  d  eftre  fidèles  à  vn  bien-faidteur  fi  libe- 
jral  3  vous  l'auez  renié  fouuent  à  la  voix  d'v- 
ne  femme  ,  vous  auez  fouillé  fon  Temple, 
vous  y  auez  placé  des  Idoles,  vous  l'en  auez 
banny  ;  vous  vous  eftes  a(Iîs  à  la  table  des 
Démons  aufli-bien  qu  à  la  fienne  >vous  auez 
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fait  des  membres  de  fon  Fils  ,*les  membres 
d'vne  paillarde.  Vous  vous  eftes  déclarez  t***or. 
fes  ennemis  ,  vous  auez  renoncé  aux  pre- '  ' 5* 
tenfions  de  fon  Empire  ,  vous  vous  eftes 
rendus  efclaues  du  Monde.  Il  n'a  pas  falu 
vous  preffer  beaucoup  pour  vous  porter  à 
cette  trahifon.  Il  n'a  point  efté  befoin  d'em- 
ployer ,  ni  de  grandes  menaces ,  ni  la  veuë 
des  cheualets ,  des  roues  ,  6c  des  fournaifes. 
Vous  auez  à  la  moindre  tentation  d'vn  plai- 
fir  fenfuël ,  quitté  lâchement  celuy  qui  vous 
preparoit  vn  torrent  de  volupté.  Si  Ton  vous 
a  reproché  quelque  a<5le  d'humilité  ,  &  de 
deuotion ,  vous  en  auez  eu  honte  comme 
d'vn  crime.  S'il  a  falu  feruir  vn  homme, 
complaire  à  vn  grand,  faire  vne  fourbe,  ou 
vne  violence  pour  luy  $  vous  auez  dit,  iene 
connois  point  Dieu.  Comment  penfez-vous 
fortir  de  cét  abyfme  d'infidélité.  La  lumiè- 
re de  la  Nature  &  de  la  raifon  ne  vous  en 
peut  découurir  la  profondeur.  Quand  mef- 
mc  vous  l'auriez  reconnue  par  leur  moyen, 
elles  ne  vous  en  pourroient  pas  retirer.  La 
voix  des  Coqs  retentit  tous  les  iours  à  vos 
oreilles.  On  vous  parle  inceffament  de  Thorr 
reur  de  l'enfer  ,  &  de  la  feuerité  des  Iuget 
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mens  de  Dieu.  Mais  ce  n'eft  pas  atfez  de 
ces  voix  ,  ou  plutoft  de  ces  foudres  que 
vous  entendez  5  pour  les  entendre  trop  fou- 
uent ,  ils  ne  font  point  d'impreflîon  fur  vos 
efprits.  Il  faut  donc  que  lefus  vous  regarde, 
mais  dVn  regard  d'amour* mais  dVn  regard 
de  Pere ,  &  non  pas  de  luge  $  dVn  regard 
de  Médecin  ,  &  non  pas  de  bien-fai&eur  of- 
fencé.  Ses  yeux  ne  s'arreftent  pas  feulement 
fur  les  juftes.  Ils  lancent  leurs  plus  fauora- 
bles regards  furies  pécheurs  quife  repentent 
par  l'aydc  de  leur  lumière-  Ils  éclairent  leurs 
plus  epaifTes  ténèbres  $  ils  amolilTent  leur 
plus  grande  dureté  $  ils  fondent  leurs  plus 
froides  glaces*  ils  rompent  leurs  plus  fortes 
chaifnes  5  ils  guérilTenc  leurs  plus  dangereu- 
fes  maladies.  Rien  ne  refifte  à  leur  puifTan- 
ce ,  parce  qu'ils  font  lancez  par  vn  amour 
victorieux  de  toutes  chofes,  &  qui  pourfon 
premier  trophée  ,  ode  la  volonté  de  luy  re- 
îifter.  Si  vous  receuez  vn  de  fes  regards, 
vous  verrez  en  mefmc  temps  l'horreur  de 
vos  ingratitudes,  l'abomination  de  vos  plai- 
firs ,  le  dérèglement  de  voftrc  conduite ,  Ter- 
reur de  vos  anciennes  maximes ,  le  péril  de 
voftrc  eftat  prefent,  &  le  mal -heur  dont  vn 

auenir 


Digitized  by  Google 


1        S.  PIERRE  PLEVRANT,  47j 
auenir  infaillible  vous  menace.  Tous  ces 
voiles  que  vous  auez  tendus ,  ou  que  vous 
vous  eftes  laiffé  mettre  fur  lefprit  tombe- 
ront ,  &  les  chofes  vous  paroiftront  dans 
la  vérité'  5  vous  verrez  que  ce  que  vous  auez 
creu  eftre  vne  adlion  permife  ,  eft  vn  crime 
défendu  5  Que  ce  que  vous  preniez  pour  vne 
vertu  héroïque ,  eft  vne  grande  abomination 
deuant  Dieu  3  Que  les  routes  où  vous  mar- 
chiez ,  vous  menoient  à  la  mort ,  &  que  vos 
péchez  furpafTent  le  nombre  des  cheueux 
de  voftre  tefte ,  &  des  fablons  du  bord  de 
la  mer.  Vous  verrez  que  Ton  vous  a  trom- 
pez \  que  Ton  vous  difoit  paix  ,  paix  ,  &  que 
la  guerre  eftoit  dans  voftre  coeur  ,  ou  plu- 
toft  que  vos  cœurs  eftoient  de  mal-heureux 
efclaues  ,  que  le  Démon  auoit  enchaifnez 
fans  qu'ils  aperceu(Tent  leur  chaifnes.  Que 
ferez-vous  en  découurant  des  veritez  fi  re- 
doutables ?  Irez-vous  foudain  trouuer  voftre 
luge  ,  pour  obtenir  la  remiffion  de  Yoftre 
parjure  ?  Non ,  fans  doute  3  fi  vous  fuiuez  la 
lumière  du  regard  de  Iefus-Chrift  ,  vous  ne 
vous  hafterez  pas  tant.  Saint  Pierre  vous  en 
donne  l'exemple.  Il  ne  fe  fert  point  de  pa- 
roles humbles  6c  ardentes  pour  demander 
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le  pardon  de  fa  faute,  craignant  auec  raifon 
qu'on  ne  les  foupçonne  de  n'eftre  pas  fince- 
res.  Il  s'eft  feruy  de  fa  langue ,  ou  plutoft  il 
en  a  mal-heureufement  abufé  pour  renier 
fon  Maiftre  3  elle  eft  pollue  ,  ôc  il  la  veut 
purifier  par  fes  larmes ,  auant  que  de  rem- 
ployer pour  confefTerfon  infidélité.  Ne  par- 
lez donc  pas ,  mais  pleurez.  Le  langage  des 
larmes  ne  peut  eftre  accufé  de  déguifement, 
il  eft  plus  fort  que  celuy  des  prières.  Le 
difeours  ne  montre  pas  toutes  les  penfées 
de  l'homme  3  mais  les  larmes  découurent 
tous  fesfentimens ,  toutes  fes  affections,  tou- 
tes fes  douleurs ,  tous  fes  befoins,  toutes  fes 
miferes.  Vous  ne  deuiez  pas  vous  fouiller, 
après  auoir  quitté  toutes  vos  foùillures 
dans  leau  du  Baptefme  3  mais  puis  que  vous 
n'auez  pas  gardé  la  pureté  que  vous  y  auez 
receuë  auec  fi  peu  de  trauail  5  il  ne  vous  refte 
que  la  fontaine  de  vos  larmes  pour  la  re- 
couurer.  Il  eft  vray  que  l  eau  n'en  eft  pas  fi 
douce  3  &  feroit-il  iufte  que  vous  reuinflîez 
à  l'innocence  auec  la  mefme  facilité  que 
vous  l'auiez  perdue  ?  Ne  feroit-ce  pas  vous 
donner  vne  ouuerture  pour  vous  jouer  de 
La  Grâce  de  Dieu  ,  &  de  fes  jugemens  ?  Ne 
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regardez  donc  pas  fi  l'eau  des  larmes  eft 
amére ,  mais  confiderez quelle  eft  vn  remè- 
de afleuré  pour  vous  purifier  ,  &  pour  vous 
guérir  parfaitement.  Vous  eftes  pourfuiuis, 
ou  plucoft  vous  eftes  deuorez  par  les  paf- 
fionsqui  vous  déchirent,  comme  des  chiens 
impitoyables.  Accourez  à  la  fource  des  lar- 
mes, pour  vousfauuer  de  leur  pour  fuite,  & 
pour  receuoir  la  guérifon  de  leurs  morfures. 
Les  chiens  enragez  craignent  moins  leau 
des  fontaines ,  que  les  Démons  ne  craignent 
celle  des  yeux  des  Pénitens.  N  eft-il  pas  vray 
que  c'eft  par  vos  yeux  que  la  mort  eft  en- 
trée dans  voftre  ame  ?  Qu^ils  vous  ont  mon- 
tré ce  que  voftre  cœur  a  defiré  ,  qu'ils  vous 
ont  fait  égarer  ,  qu'ils  vous  ont  trompez, 
qu'ils  vous  ont  brûlez ,  qu'ils  vous  ont  liurez 
à  vos  ennemis  *  Faites-les  feruir  à  voftre  fa- 
lut ,  par  leurs  larmes ,  puis  qu'ils  ont  efté  les 
principaux  inftrumens  de  voftre  perte.  Ils 
ont  donné  entrée  à  la  mort ,  qu'ils  la  don- 
nent à  la  vie.   Ils  vous  ont  jetté  dans  les 
pièges ,  qu'ils  vous  en  retirent.  Ils  vous  ont 
fait  égarer ,  qu'ils  vous  remettent  dans  le 
bon  .chemin.  Ils  vous  ont  trompez  ,  qu'ils 
vous  faffent  voir  la  vérité  du  mal-heureux 
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eftat  où  vous  eftes.  Ils  ont  allumé  le  feu, 
qu'ils  i'efteignent.  Ils  vous  ont  fouillez, 
qu'ils  vous  purifient.  Ils  vous  ont  fcandali- 
fez  3  ie  ne  veux  pas, comme  le  Fils  de  Dieu 
'  l'ordonne  ,  que  vous  les  arrachiez  $  mais  ie 
vous  demande  de  fa  part,  que  vous  en  eftei- 
gniez  la  lumière  inconfiderée  ,  &  la  chaleur 
impudente ,  par  les  pleurs  qu'y  enuoyera  vn 
coeur  contrit  &  humilié.  Car  c'eft  celles-là 
feulement  qui  ont  la  puiflancc  de  faire  tou- 
tes les  chofes  que  ie  viens  de  dire.  Si  la  ten- 
dreffe  de  la  nature ,  fi  la  mauuaife  honte ,  fi 
le  dépit  ,  vous  les  mettent  dans  les  yeuxj 
n'attendez  d'elles  ni  voftre  purification ,  ni 
voftre  fanté ,  ni  voftre  grâce.  Leur  fource 
fera  bien-toft  tarie ,  &  fi  pour  quelque  temps, 
elles  ont  vn  peu  appaifé  les  ardeurs  de  vos 
conuoitifes  ,  &  adoucy  la  douleur  de  vos 
playes  5  bien-toft  les  vnes  fe  rallumeront, 
£c  l'autre  fe  rengregera  auec  plus  de  péril 
qu'auparauant.  Demandez  donc  à  Dieu  les 
larmes  qu'il  met  en  fa  prefence  ,  &  dont  il 
entend  la  voix.  Elles  vous  épargneront  la 
honte  de  confefTer  vos  infamies.  Elles  ne 
rougilTcnt  point  en  demandant  la  grâce  des 
plus  grands  crimes,  &  elles  impetrent  tout 
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ce  quelles  veulent.  Ce  font  des  prières  muë- 
tes  plus  puiflantes  que  celles  que  forme  la 
bouche.  Elles  ne  difent  point  a  Dieu  ,  par- 
donnez ,  &  elles  méritent  le  pardon.  Elles 
ne  plaident  point  intelligiblement ,  &  elles 
font  gagner  la  caufe  au  coupable.  Ce  n'eft 
pas  aflez  que  vos  larmes  fortent  de  voftre 
cœur  3  il  faut  qu  elles  en  coulent  durant 
toute  voftre  vie.  Confiderez ,  fi  ce  terme  vous 
paroift  trop  long  ,  qu  elles  empêchent  que 
vous  brûliez  éternellement  dans  les  en- 
fers. Et  quelques  années  d Vne  falutaire  tri- 
ftefle ,  font-elles  comparables  à  l'éternité  de 
ces  maux  infu portables  dont  elles  vous  dé- 
liurent  ,  ôc  à  la  grandeur  de  ces  biens  in- 
comprehenfiblcs ,  qu'elles  vous  font  aque- 
rir  ?  Ou  pleurer  quelque  temps ,  ou  bruiler 
toufiours  $  font-ce  deux  chofcs  dontle  dhoix 
doiue  eftre  fort  dificile  ?  Y  a-t-il  Heu  feu- 
lement de  délibérer  ?  Que  pouuez-vous  voir 
qui  ne  vous  oblige  à  fondre  en  larmes  ,  fi 
vous  auez  tant  foit  peu  de  Foy  ?  Pouuez- 
vous  regarder  le  Ciel ,  &  ne  pleurer  pas  d'a- 
uoir  perdu  vne  fi  belle  demeure  ?  Pouuez- 
vous  contempler  la  lumière  du  Soleil ,  &  ne 
pleurer  pas  les  ténèbres  où  vous  eftes  enfe- 
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uclis  ?  Pouuez-vous  obferuer  le  mouuement 
fi  réglé  de  tous  les  Aftres ,  &  ne  pleurer  pas  les 
dcfordres  de  voftre  vie  ?  Pouuez-vous  jetter 
les  yeux  fur  la  terre,  &  ne  pleurer  pas  de  ce 
que  par  vos  crimes  vous  y  attirez  la  malédi- 
ction de  Dieu?  Pouuez-vous  arrefter  la  veuë 
fur  la  beauté  mortelle  dyne  femme  ,  &  ne 
pleurer  pas  de  ce  que  vous  la  préférez  à  la 
beauté  immortelle  de -voftre  Souuerain  ?  Le 
Trône  des  Roys ,  la  Pompe  de  leur  Cour  ne 
vous  doiuent-ils  pas  faire  pleurer  de  ce  que 
vous  auez  renôcé  au  Trône  du  Roy  des  Rois, 
pour  vous  faire  efclaues  du  Diable?  Les  con- 
certs que  vous  entendez ,  ne  vous  doiuent-ils 
pas  faire  pleurer  de  ce  que  vous  auez  perdu 
ceux  des  Anges ,  &  que  par  vos  partions  l'har- 
monie de  vôtre  amccftfi  mal-heureufement 
troublée  ?  L  or ,  l'argent  &  les  pierreries  qui 
frapent  vôtre  veuë  de  leur  éclat ,  ne  vous  doi- 
uent-ils pas  faire  pleurer  la  perte  des  richeffes 
celeftes  que  vous  auez  fi  follement  diffipées? 
Les  viandes  délicates  dont  vous  vous  nour- 
rirez, ne  vous  doiuent-ellespas  faire  fondre 
en  larmes ,  dans  la  penfée  que  vous  auez  mille 
fois  profané  la  viande  de  la  table  Sacrée ,  c  eft 
à  dire  la  chair  de  voftre  Dieu  ?  Si  vous  eftes 
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véritablement  Pénitens ,  vous  tirerez  de  tous 
ces  objets,  les  ruilTcaux  falutaires  que  ie  de- 
mande à  vos  yeux ,  qui  réjouiront  la  maifon 
du  Seigneur ,  &  fe  changeront  pour  vous ,  en 
vn  torrent  de  volupté  qui  ne  s'écoulera  ia- 
mais.  La  terre  eft  le  lieu  de  femer  la  gloire* 
mais  cette  diuine  femence  ne  fructifie  point, 
fi  on  ne  la  jette  en  pleurant.  Après  vn  peu  de 
temps  ,  on  en  recueille  la  moiflbn  auec  des 
chants  d'allegrefle ,  &  de  triomphe.  Ne  fon-  Pf  ^ 
gez  donc  pas  tant  aux  trauaux  &  aux  diffi- 
cultez  de  la  culture,  que  vous  ne  fongiez  da- 
uantage  aux  plaifirs,  ôc  à  l'abondance  de  la 
moiflbn.  Enfin,  fouuenez-vous  que  voftrc 
Sauueurôc  voftreIuge,napasdit3  2/^-/?<f«-  s  hUth 
reux  ceux  qui  rient ,  mais  bien-heureux  ceux 
qui  pleurent  >  parce  qutls  feront  confoleT^ 
Quand  ie  vous  demande  des  larmes  continuel- 
les, ien  entens  pas  que  vous  faflîez  toujours  de 
nouueaux  péchez  qui  vous  obligent  de  pleu- 
rer 5  Ce  feroient  des  larmes  criminelles,&  qui 
offenceroient  voftre  Iuge,au  lieu  de  le  fléchir, 
le  veux  que  ce  foient  des  larmes  de  Péniten- 
ce. Et  ne  fçauez-vous  pas ,  que  faire  Péniten- 
ce, c'eft  pleurer  les  mauuaifes  adlions  que  Ton 
a  commifes,  &  n'en  commettre  plus  qu'il  fail-  . 
le  pleurer  de  nouueau.  Pleurez  comme  Saint 
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Pierre  >  6c  comme  luy  après  auoir  vne  fois  re- 
1  niévoftre  Sauueur,  confeflez  le  toute  voftrc 
vie,  &  foyez  en difpofition  de  mourir  pour 
luy.  Que  voftre  aueuglement  pafle  ,  vous 
éclaire  à  l'aduenir.  Que  voftre  cheute  vous 
affermiflTe ,  6c  vous  faffe  connoiftre ,  que  rien 
n?eft  ferme,que  ce  que  la  Grâce  veut  foûtenir. 
*    Saint  Piere  deuient  fi  fort  après  eftre  fi  hon- 
teufement  tombé ,  qu  il  fortifie  fes  frères ,  fé- 
lon la  promefle  de  fon  Maiftre>6c  qu'il  con- 
fefTe  deuant  Neron,celuy  qu'il  auoit  renié  de- 
uant  vne  chétiue  femme.  Pleurez  donc  com- 
me luy  ,  &  efperez  en  la  bénignité  de  voftre 
Sauueur  ,  qu'il  fera  feruir  vos  péchez  préce- 
dens  à  voftre  innocence ,  6c  vous  portera  à  vn 
plus  haut  degré  de  vertu  ,  quen'eftoit  ecluy 
dont  vos  oflfenccs  vous  ont  faittomber.Tout 
coopère  en  bien  à  ceux  qui  l'aiment, 6c  les  cri- 
mes les  plus  oppofez  à  fon  amour ,  feruent  à 
l'augmenter  quand  il  veut  faire  miferi- 
corde  à  vne  ame  véritablement  Pénitente. 
Or  vn  nom  fi  faint ,  n'appartient  qu'à  cel- 
le qui  ne  fe  joue  pas  de  fa  bonté  par  des 
recheutes  continuelles ,  mais  qui  ayant  efté 
fi  heureufe  que  d'ouïr  ces  fauorables  pa- 
éàf.f.   rôles  ,  ta  Foy  ta  guérie,  fe  fouuient  toû- 
jours  de  celle-cy,  Va,Ç§  ne  fiche  flus. 
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LE  LARRON  CONYERTY 

PAR  IESVS-CHRIST  MOVRANT. 
DIX-NE  V  FI  ES  ME  TABLEAV- 


fOVS  voyez  rrois  hommes  atta- 
chez fur  des  croix  toutes  fem- 
blables ,  ôc  qui  par  l'égalité  de 
leur  fupplice  paroiffent  coupables 
de  mefmes  crimes.  Mais  il  y  a  toutefois 
entr'eux  vne  extrême  différence.  Celuy  du 
milieu  qui  porte  vne  couronne  d'épines  fur 
ta  tefte ,  eft  le  Maiftre  de  toutes  les  couron- 
nes de3  Roys,  &c  c'eft  luy  qui  les  affermit 
fur  leur  tefte,  ou  qui  les  fait  tomber  com- 
me il  luy  plaift.  Ses  péchez  ne  L'ont  pas  mis 
fur  ce  bois  ignominieux.  Son  innocence  eft 
toujours  demeurée  viétorieufe  de  la  calom- 
nie, mais  fa  Vertu,  fa  Dodtrine,  8c  fes  Mira- 
cles r  attirent  le  peuple  après  luy  3  les  Pha,- 

Ppp  ij 


484  LE  LARRON  CONVERTY 
nlicns ,  les  Preftres  ,  &  les  Docteurs  de  la 
Loy  ne  l'ont  pu  fouffrir.  Sa  réputation  a  fait 
fon  crime,  &:  ce  qui  le  deuoit  abfoudre,  la 
fait  condamner.  Ses  enuieux  ne  fe  fufient 
pas  fouciez  qu'il  euft  prefché  des  erreurs, 
s'il  n  euft  point  eu  de  fuite  5  &  potirueu  que 
leur  domination  n  euft  eu  rien  à  craindre , 
ils  ne  fe  fufTent  point  mis  en  peine  de  dé- 
fendre la  vérité.  Ces  deux  crucifiez  ,  font 
deux  infignes  larrons ,  qui  meritoient  pour 
leurs  voleries,  &  pour  leurs  meurtres,  vn 
fupplice  encore  plus  rude.  Mais  s'ils  fe  font 
trouuez  femblables  en  leur  mauuaife  vie,  & 
en  leur  infâme  punition,  ils  font  bien  diffe- 
Sdint  rens  en  leur  mort.  Tous  deux  d'abord  ont 
Méthieu  blafphemé  le  Fils  de  Dieu  ,  comme  vn  im- 
cb'  16 '  pofteur ,  qui  ne  pouuoit  fe  déliurer  luy-mef- 
me  de  fon  fupplice  3  mais  Tvn  éclairé  dvne 
lumière  celefte ,  l'a  reconnu  pour  fon  Sau- 
ueur ,  &  l'autre  eft  demeuré  dans  fes  blaf- 
phêmes.  Tout  ce  que  l'Art  de  la  Peinture 
peut  faire  de  plus  acheué ,  paroift  en  la  po- 
fture  du  corps  de  noftre  Seigneur ,  attaché 
fur  la  Croix.  Voyez  comme  les  nerfs,  & 
les  mufclcs  des  bras  &  des  jambes,  font  ban- 
dez ,  ce  qui  marque  que  les  bourreaux  ont 


Digitized  by 


-,  


PAR  I.  C.  MOVRANT.  48> 
tiré  les  pieds  &  les  mains  pour  les  clouer  .Les 
veines  ne  paroiflent  pas  fort  grofles,  à  caufe 
que  tout  le  fang  en  eft  prelque  forty  dans 
la  flagellation.  L'eftomach  eft  enflé,  6c  les 
coftes  qu'on  pourroit  aifement  compter, 
font  hors  de  leur  place.  Le  vifage  eft  d'vn 
homme  mourant ,  &  qui  fouffre  des  dou- 
leurs eftranges.  Il  eft  prefque  tout  couuert 
de  poufticre  méfiée  de  fang ,  &  toutefois  on 
ne  lailTe  pas  d'y  découurir  vne  douceur  fi 
majeftueufe ,  &  vn  air  fi  trifte  &  fi  haut 
tout-enfemblc  ,  qu  on  ne  peut  le  regarder 
fans  eftre  touché  de  pitié,  &  de  refpeft.  Les 
yeux  font  à  demy  fermez  ,  la  bouche  en- 
tr'ouuerte,  latefte  pend  vn  peu  fur  vne  épau- 
le, &  Ton  juge  aifément  qu'il  eft  preft  à  ren- 
dre lefprit.  Le  Peintre  n'a  pas  oublié  de 
mettre  au  milieu  de  la  Croix  ,  vn  morceau 
de  bois ,  fur  lequel  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur repofoit ,  afin  que  fon  poids  ne  dé- 
chirait point  fes  mains ,  &  ne  le  fift  tomber 
par  terre.  Regardez  ce  mal -heureux  qui  a 
continué  à  le  blafphemer.  Il  femble  qu'on 
entend  fes  malédictions* fes  yeux  farouches, 
(a  grimaffe  hideufe ,  fes  contorfions  effroya- 
bles 5  enfin,  tout  l'air  de  fon  vifage  fait  con- 
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noiftrc  fon  defefpoir.  Au  contraire  on  lit 
fur  celuy  de  fon  compagnon  ,  vne  douleur 
profonde  ,  qui  eft  toutefois  meflée  de  quel- 
que joye.  Sa  veue  eft  arreftée  fur  le  Sauueur, 
&c  fes  regards  paroilTent  plains  d  amour ,  de 
refpccl: ,  de  crainte  ,  &  defperance  tout- 
enfemble* 

En  effet,  toutes  ces  chofes  fe  rencontrent 
dans  fon  amc  en  mefme  temps ,  Ôc  pour 
confiderer  ce  que  la  Grâce  y  fait  ,  il  faut 
quitter  Tobferuation  des  nierucilles  que  le 
Peintre  a  ramaffe'es  dans  ce  Tableau.  Dans 
l'ordre  de  la  Nature  >  I>ieu  n'a  fait  que  des 
miracles ,  &  il  n'eft  pas  moins  grand  en  la 
production  des  plus  petites  Créatures ,  que 
des  plus  excellentes.  Toutefois  fa  grandeur 
paroift  fans  doute  dauantage  dans  celles  qui 
font  les  plus  nobles,  comme  dans  les  Cieux, 
dans  le  Soleil  >.dans  les  Aftrcs ,  &  dans  l'Hom- 
me ,  pour  qui  toutes  ces  chofes  font  faites. 
De  mefme  dans  Tordre  de  la  Grâce ,  Dieu 
eft  merueilleux  en  la  conuerfion  de  tous  les 
pécheurs,  &  il  n'y  en  a  point  qui  ne  foit  vn 
chef-dœuurc  impoiliblc  à  toute  autre  puif- 
fance  qu'à la  tienne.  Il  eft  vray  neantmoîns 
qu'il  y  a  de  certains  changemens  de  cœur, 
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qui  fe  font  dVne  manière  fi  admirable  en 
toutes  leurs  circonftances ,  qu'on  peut  les 
nommer  des  miracles  extraordinaires ,  que 
la  Grâce  fe  plaift  de  rendre  vniques  ,  pour 
faire  adorer  la  puiflance  fecretc  de  fon  au- 
theur  fur  les  volontcz  humaines  ,  qui  fem- 
blent  les  plus  inuincibles.    Iefus-Chrift  a 
voulu  nous  donner  vn  exemple  de  cela  dans 
les  diuerfes  refurrettions  corporelles  qu'il  a 
faites  durant  fa  vie ,  &  que  TEuangile  a 
principalement  remarquées.  Celle  de  la  fille  s. 
de  Iaïrus  fut  connue  de  peu  de  perfonnes:  * 
celle  du  fils  de  la  veufue  de  Naïm  fut  fçeuë  é 
de  tous  les  habitans  de  la  ville ,  &  ils  s'écrie-  s(b 
rent  quvn  grand  Prophète  s'eftoit  leué  par- 
mv  eux.  Mais  quand  le  Lazare  au  bout  de 

Siatre  iours,  fortit  du  Sepulchre  5  ce  mira- 
e  inoiïy  fit  vn  fi  grand  bruit,  que  toute  la 
ville  de  Ierufalem  en  fut  efmeuë ,  &  que  les 
Dodteurs,  les  Scribes,  &  les  Pharifiens, 
voyant  qu'ils  nen  pouuoient  obfcurcir  la 
gloire  ,  ôc  que  tout  le  monde  alloit  fuiure 
fon  autheur  ,  refolurent  de  le  faire  mourir. 
Cependant  à  confiderer  la  chofe  en  foy ,  la 
refurreétion  du  dernier  neftoit  pas  plus 
merueilleufe  que  la  refurreétion  des  deux  au- 
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trcs ,  puis  que  la  mcrueillc  confiftoit  à 
paffcr  des  morts  de  la  priuation  à  l'habi- 
tude, c'cft  à  dire  ,  à  leur  rendre  la  vie  après 
iauoir  perdue ,  ce  qui  n  appartient  qua 
Dieu.  La  mon  fpirituelle  qui  arriue  par  le 
péché  ,  eft  égale  en  foy  dans  tous  les  pé- 
cheurs* &  la  grâce  feule  peut  rendre  à  lame, 
la  vie  dont  elle  s  eft  priuée ,  &  luy  rendant 
vn  bien  fi  précieux  ,  elle  opère  toujours 
tres-diuineraent.  Souuent  mcfme  quand 
elle  femble  moins  déployer  fa  force ,  c'eft 
alors  quelle  agit  plus puiflamment.  Comme 
dans  la  guerre  charnelle il  fe  fait  quelque- 
fois de  nuit  des  aftions  plus  belles  ,  que  ne 
font  celles  qui  eftant  éclairées  du  iour  ont 
dauantage  d'éclat.  Ainfi  dans  cette  guerre 
fainte ,  où  les  armes  font  toutes  fpirituëlles, 
la  Grâce  opère  fouuent  enfecret,  &  comme 
dans  les  ténèbres,  des  chofes  fi  admira- 
bles ,  en  certaines  perfonnes ,  que  fi  elles 
eftoient  connues ,  il  n'y  a  point  de  doute 
quelles  ne  fulfent  trouuées  incomprehen- 
fiblcs.  Mais  elle  fe  plaift  à  fe  cacher,  &  elle 
ne  rend  fes  grands  coups  vifibles ,  que  pour 
montrer  qu  elle  en  pourroit  toujours  faire , 
&  pour  enfeigner  en  mefme  temps  aux  pé- 
cheurs 
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chcurs  à  craindre. ,  &  à  cfpercr.  Car  s'ils 
cftoient  frequens ,  chacun  s'en  promettroit 
vn  en  fa  faueur  >  &c  fi  l'on  n'en  voyoit  iamais, 
plufieurs  ayant  perdu  l'efperance  d'vn  fe- 
cours  extraordinaire  ,  dans  des  maux  qui  ne 
font  pas  connus ,  perdroient  tout  defir  d'em- 
bralfer  la  Pénitence ,  &  toute  confiance  en 
la mifericorde  diurne.  Ainfi  la  conuerfion  du 
Larron  eft  vn  Tableau  à  deux  vifages.  Le  re- 
gardant d'vn  cofté,  il  affeurcles  plus  grands 
pécheurs  3  &  le  confidérant  de  l'autre,  il  les 
épouuante.  Mais  de  tous  les  deux,il  confond 
la  raifon humaine ,  il  abaiffe  l'orgueil de l'ef- 
prit,  &  donne fu jet  de  s'écrier  3  O  hauteur!  ô  w^nm 
profondeur  des  riche '{j es  de  U  fageft  d*  JT*^ 
Dieu,  que  fis  iugemens  font  incomprehenfl-  ' éh 
bles,tyfesfvoyesinfcrutables1._ 

La  Foy  vient  de  l'oùie,  ou  des  yeux  3  de  cfcf ,  ^ 
celle-là  par  la  Prédication  de  la  parole  di- 
urne que  la  Grâce  porte  dans  le  cœur  3  &  de? 
ceux-cy  par  la  veuë  des  miracles.  Mais  qu'a 
entendu  le  Larron  ?  Qu'a-t-il  veu  pour  croi- 
re en  Iefus-Chrift  ?  Iamais  il  ne  l'a  oùy  pref- 
cher  de  cette  façon  admirable  qui  faifoit 
dire  que  nul-liomme  jnauoit  parlé  comme 

En  S.  Ut* 

luy  *  &.  il  n'a  efté  témoin  d'aucun  miracle,  i 
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Tout  ce  qu'il  voit  en  luy  le  doit  empefeher 
de  le  prendre  ,  ie  ne  diray  pas  pour  Dieu, 
mais  mefme  pour  vn  homme  innocent.  Car 
quel  raport  d'vn  gibet  ignominieux  fur  le- 
quel il  va  rendre  1  efprit ,  des  ouurages  qu'on 
luy  a  faits  ,  du  mépris  public  où  il  eft  expo- 
fé ,  des  maledi&ions  qu'on  luy  donne ,  de  la 
haine  que  chacun  témoigne  contre  luy  ,  & 
de  l'abandonneraient  de  toutes  les  Créatures, 
auec  la  diuinité  qui  eft  incapable  de  fentir 
toutes  ces  injures? Les  Apoftres  qui  luy  ont 
veu  faire  tant  de  miracles ,  &  entendu  de  fa 
bouche  des  veritez  admirables  ,  l'ont  aban- 
donné. Pierre  qui  l'auoit  fi  glorieufement 
confeffé  pour  le  Fils  du  Dieu  viuant ,  l'a  re- 
nié. Iudas  à  qui  il  auoit  donné  fon  corps ,  l'a 
vendu.  Et  ce  Larron  le  voyant  dans  la  mef- 
me peine  que  luy  ,  le  reconnoift  pour  fon 
Sauueur.  Il  le  voit  dans  les  tourmens,  &  il 
l'adore  commç  dans  la  gloire.  Il  le  voit  fur 
vne  Croix ,  &  il  le  prie  comme  s'il  le  voyoit 
aflis  fur  vn  Trône ,  dans  le  Ciel.  D'vn  Lar- 
ron infâme  il  deuient  vn  Euangelifte  célè- 
bre. D'vn  aflfaflin  ,  il  fe  fait  vn  Confeffeur, 
ôc  d Vn  meurtrier ,  vn  Prophète.  Pierre  a  efté 
vn  larron  dans  la  maifon  de  Caiphe,  car  il  a 
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vole  à  fon  Maiftre  la  reconnoifTance  qu'il  luy 
deuoit  3  &  ce  Larron  deuient  vn  Pierre  gé- 
néreux ,  &  fidèle  ,  eftant  fur  la  Croix ,  ou  il 
confeflfe  que  lefus-Chrift ,  qu'il  n  auoit  ïamais 
connu ,  eftoit  fon  Dieu.  Il  en  prend  la  défen- 
ce  contre  fon  compagnon  qui  le  blafpheme, 
&  il  le  prononce  innocent ,  quoy  qu'il  ne 
foit  point  informe'  de  la  iuftice  de  fa  caufe, 
ni  de  la  manière  dont  il  a  efté  iugé.  Voyez 
combien  d'adtes  de  vertus  il  exerce  tout  à 
la  fois.  Il  montre  fa  charité'  en  reprenant  fon 
compagnon  qui  offence  le  Fils  de  Dieu  par 
fes  makdiftions ,  &  par  fes  reproches.  Il  tâ- 
che de  luy  donner  la  crainte  de  leur  commun 
luge.  Il  luy  reprefente  l'eftat  où  il  eft  >  qui  le 
deuroit  empefeher  d'infulter  fur  celuy  de 
noftre  Seigneur.  Il  l'auertit  de  fe  iuger  foy- 
mefme,  &  non  pas  les  autres.  Il  s'aceufe  en 
fon  particulier  j  il  accepte  la  peine  qu'il  fou- 
fre  comme  équitable ,  &  proportionnée  à 
fes  mauuaifes  aétions.  Enfin ,  il  fait  l'Apolo- 
gie du  Sauueur ,  de  peur  qu'ayant  dit,  nota  **w 
fommes  dans  la  mefmc  condamnation  5  il  ne 
femblaft  qu'il  le  vouluft  enueloper  dans  les  s.  m 
mefmes  crimes.  Ne  voila-t-il  pas  vnehu-  ch  lh 
milité  profonde,  vne  fincerité  admirable, ôc 
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vne  iuftice  merueillcufe  ?  Iamais  Pénitent 
a-t-il  mieux  accomply  toutes  les  parties  de 
la  Pénitence  ?  Sa  confeflion  eft  publique, 
fans  exeufe  ,  fans  déguifement.  Pçrfonne 
ne  le  contraignoit  de  s'aceufer,  perfonne  ne 
l'accufoit ,  perfonne  ne  luy  faifoit  des  repro- 
ches. Mais  la  Grâce  luy  fait  faire  contre  luy- 
mefme  l'office  d'aceufateur  ,  &  de  iuge  5  '& 
par-là  il  mérite  d  élire  abious ,  &  d'entrer 
dans  vne  gloire  où  il  ne  peut  plus  craindre 
d'eftre  ni  aceufé ,  ni  condamné.  La  iuftifica- 
tion  à  la  vérité  n'eft  pas  volontaire  en  fon 
choix  y  mais  elle  le  deuient  en  l'acceptation 
humble  ôc  amoureufe  qu'il  en  fait.  Il  pou- 
uoit  demander  à  celuy  qu'il  reconnoift  pour 
Seigneur ,  qu'il  le  déliuraft  de  fon  tourment. 
Mais  il  ne  fonge  point  à  fortir  dVne  peine 
qu'il  confeffe  auoir  méritée  ,  &  qu'il  eft 
bien-aife  de  foufrir  pour  expier  fes  péchez. 
Il  fonge  auiugement  éternel  de  l'autre  mon- 
de ,  &  non  pas  à  celuy  qui  a  efté  prononcé 
en  ce  monde  contre  luy.  C'eft  le  premier 
qu'il  appréhende ,  &  il  defire  que  Iefus-Chrift 
fefouuienne  de  luy,  comme  luge  des  viuans 
&  des  morts  ,  afin  de  ne  le  iuger  pas  en  fa 
fureur  5  maisauec  mifericorde.  De  cette  fa- 
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çon ,  ayant  commence  à  endurer  la  mort 
de  la  Croix  comme  vn  larron ,  il  acheue  de 
l'endurer  comme  vn  Martyr  5  &  il  ne  meri- 
.  te  pas  moins ,  reconnoiflant  Iefus-Chrift  cru- 
cifié pour  fon  Dieu  ,  que  s'il  euft  efté  cru- 
cifié pour  luy.  Voulez-vous  voir  fa  contri- 
tion ?  Elle  paroift  en  la  defence  cju'il  prend 
de  celuy  qu'il  a  offencé.  Car  1  amour  ne 
peut  foufrir  que  Ton  aceufe  le  bien- aimé, 
&  il  veut  que  chacun  reconnoifle  fon  in- 
nocence. Quand  il  n'a  pas  moyen  de  luy 
prefter  la  main  pour  le  retirer  dVn  mal- 
heur où  il  eft  tombé ,  il  luy  prefte  la  langue 
pour  le  défendre  ,  ou  pour  publier  l'injure 
qui  luy  eft  faite.  Le  vray  Amant  oublie  ce 
qu'il  foufre ,  &c  ne  fonge  qu'à  ce  que  foufre  la 
perfonne  qu'il  aime.  S'il  luy  parle  de  fes  in- 
terefts ,  c'eft  après  auoir  témoigné  du  zele 
pour  les  fiens  5  c'eft  après  s'eftre  mis  en  eftat 
de  luy  plaire.  Voila  ce  que  fait  le  larron 
conuerty ,  après  qu'il  s'eft  purifié  par  la  Foy, 
par  la  confeffion  de  fes  crimes  ,  par  l'acce- 
ptation de  fa  peine,  Se  par  la  defence  de  Ie- 
fus-Chrift 

Il  luy  dit ,  fouuiens-toy  de  moy,  Seigneur  y 
quand  m  viendras  en  ton  Royaume.  Toutes 
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ces  paroles  font  admirables ,  &c  marquent 
admirablement  bien  les  difpofitions  ex- 
cellentes de  ce  merueilleux  Pénitent.  Si 
d  abord  il  euft  demandé  au  Fils  de  Dieu 
qu'il  fe  fouuint  de  luy ,  il  euft  efté  témérai- 
re 5  mais  s'il  ne  luy  euft  iamais  rien  deman- 
dé ,  il  n  euft  pas  paru  croyant.  Il  l'auoit  dé- 
fendu comme  iufte  $  mais  c'eftoit  peu  de  cho- 
fe ,  il  le  faloit  reconnoiftre  pour  fon  Roy, 
&  pour  fon  Dieu.  Souuent  les  mauuais  lu- 
ges enuelopent  dans  vne  mefme  Sentence 
de  mort  ,  des  innocens  ,  &  des  coupablesj 
àc  il  arriue  quelquefois  que  ceux  -  cy  dé- 
chargent ceux  -  là  au  lieu  du  fuplice.  Mais 
on  n'auoit  iamais  veu  que  ce  larron  ,  qui 
euft  demandé  à  vn  homme  mourant  d'vn 
fuplice  infâme  comme  le  fien  ,  vn  fouuenir 
lors  qu'il  feroit  dans  fon  Royaume.  Qui 
pouuoitleluy  faire  connoiftre  en  cette  qua- 
lité ,  à  l'heure  qu'il  parloit  ainfi  ?  Où  eft  la 
Majefté  de  fon  vifage  ?  Il  l'a  entièrement  dé- 
figuré. Quels  regards  foudroyans  fortent 
de  fes  yeux  ,  pour  porter  le  refpeft  &  l'o- 
beïfTance  dans  fon  cœur  ?  Ils  nagent  dans 
la  mort  qui  les  va  bien-toft  fermer.  Quelle 
Couronne  a-t-il  fur  la  tefte  ?  Elle  eft  faite 
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d  cfpines  piquantes  5  &  on  l'y  a  mife ,  non  pas 
comme  vn  ornement  Royal ,  mais  comme 
vnfuplice  ignominieux.  Quels  trefors  a-t-il 
dans  les  mains  à  diftribuër  ?  Elles  font  at- 
tachées par  des  doux  qui  les  déchirent.  De 
quelle  pourpre  cft-ii  reueftu  ?  De  celle  de 
fon  Sang  qui  diftile  de  toutes  fes  veines. 
Où  eft  fa  cour  ,  où  font  fes  armées  >  Tous 
fes  Difciples  l'ont  abandonne  3  &  ces  Sol- 
dats ojui  enuironnent  fe  Croix ,  font  là  pour 
empêcher  qu'on  ne  le  déliure.  Que  dit-il  de 
fi  merueilleux  &:  de  fi  diuin  ,  qui  puifle  fai- 
re croire  qu'il  eft  vn  homme  extraordinai- 
re ?  Il  a  proféré  peu  de  paroles ,  &  toutes 
montrent  fa  foiblcffe  &  fa  dépendance  de 
Dieu.   Il  a  dit ,  i'ay  foif  5  vn  Dieu  eft-il  ca- 
pable d'altération  ?  Il  s'eft  plaint  de  l'aban- 
donnement  de  fon  Pere  j  vn  Dieu  a-t-il  bc- 
foin  du  fecours  d'autruy  ?  Il  a  donné  fa 
Mercà  fon  Difciple  5  vn  Dieu  peut-il  naiftre 
dVne  femme?  Enfin,  le  Larron  ne  voit  rien, 
n'entend  rien  qui  ait  la  moindre  marque  de 
grandeur  ,  en  cét  homme  crucifié  5  bien- 
loin  d'en  voir  de  Maiftre  du  Royaume  cé- 
lefte  5  &  toutefois  il  demande  qu'il  fe  fou- 
uienne  de  luy  quand  il  y  fera  arriué.  Il  faut 
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donc  qu'il  connoiffe  que  c'eft  par  la  Croix 
qu'il  y  doit  entrer  $  &  connoiftre  Iefus- 
Chrift  crucifié  ,  n  eft-ce  pas  fçauoir  tout  ce 
i.àuxcor.  quc  Saint  Paulfçauoit?  N'eft-ce  pas  eftre 
(béfurn.  plus  éclairé  que  les  Apoftres  ,  qui  n'enten- 
doient  rien  au  difeours  qu'il  leur  faifoit  des 
foufrances  dans  lefquellcs  il  va  expier.  D  où 
vient  que  ces  brebis  fi  chères  ,  ces  brebis 
nouurries  de  fa  main ,  ces  brebis  qui  ont  oùy 
fi  fouuent  fa  voix  ,  font  difperfées  ,  parce 
que  le  Pafteur  a  efté  frapé  5  &  que  ce  loup 
rauilfant  deuient  vne  brebis  douce  &  obeïf- 
fante  5  fans  entendre  mefrne  la  voix  exté- 
rieure du  Pafteur ,  fur  qui  Dieu  fait  pafler 
tous  les  flots  de  fa  colère  ?  C'eft  qu'il  con- 
noift  que  ce  n'eft  pas  pour  fes  péchez  qu'il 
eft  traité  de  cette  forte.  Il  penettre  le  My- 
ftere  de  la  Rédemption  ,  &  il  découure  que 
ce  Criminel  apparent  iuftifie  les  vrais  cou- 
pables 5  que  c'eft  pour  les  péchez  des  hom- 
mes qu'il  porte  fes  playes  :  ou  plutoft  fans 
fonger  aux  autres ,  il  confefTe  dans  fon  coeur, 
que  c'eft  luy  qui  l'a  mis  en  cét  eftat.  H  voit 
en  fon  corps  déchiré ,  les  éfets  d  vne  caufe 
qu'il  décefte  de  tout  fon  cœur.  Deux  Apo- 
ftres luy  ont  autrefois  demandé  d'eftre  ailis, 

l'vn 
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IVn  à  fa  droite ,  &  l'autre  à  fa  gauche ,  quand 
il  feroic  dans  la  gloire  de  fon  Royaume, 
qu'ils  confideroient  comme  terreftre.  Ce 
bien-heureux  Larron  eû  à  la  droite  d  vn 
homme  mourant  comme  criminel  ,  ôc  il  le 
prie  de  fe  fouuenir  de  luy  quand  il  fera  en 
poffeflion  de  fa  Royauté  qu'il  regarde  com- 
me fpirituëlle.  Il  n'explique  point  à  quoy 
il  délire  que  ce  fouuenir  fe  termine  ,  mais  il 
laiffe  à  la  libéralité  ,  &  à  la  volonté  de  fon 
Roy  de  faire  de  luy  ce  qu'il  voudra.  Il  mon- 
troit  par  cette  foûmiifion  aueugle  ,  qu'il  re- 
connoiffoit  en  luy  de  la  fagefTe  ,  de  la  puif- 
fence  ,  &  de  la  bonté  :  de  la  fagefTe  pour 
choifir  le  rang  qui  luy  eftoit  propre  3  de  la 
puiflance  pour  le  luy  donner  ,  ôc  de  la  bon- 
té pour  ne  regarder  pas  qu'il  en  eftoit  in- 
digne. Il  ne  dit  pas  de  bouche  comme  le 
Centenier  5  le  fuis  indigne  que  vous  entrie^  s' 
dans  ma  mai  fon  5  mais  defirant  d  entrer  dans 
la  maifon  de  Dieu  r  &  n'ofant  expliquer  ce 
defir ,  fon  fdence  cft  vne  confelîion  admi- 
rable de  fon  indignité.  Cette  prière  con- 
tient peu  de  paroles  ,  mais  le  fens  enferme 
beaucoup  de  Myftcres ,  comme  ie  viens  de 
repr efenter .  La  langue  y  a  peu  de  part ,  mais 
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le  cœur  s'y  répand  tout  entier.  L  amour  l'en- 
flame,  ôc  la  fait  monter  deuant  Dieu  com- 
me vn  encens  précieux  ,  en  odeur  de  fuaui- 
té.  Que  dis-ie ,  elle  luy  ouure  les  Cieux ,  &: 
celuy  qu'il  prie  dVne  façon  fi  nouuclle ,  &c  fi 
diuine,luy  dit ,  aujourd'buy  tu  feras  en  Para- 
it s  aueemoy.  Ne  femble-t-il  pas  qu'il  y  a  vn 
combat  entre  Iefus-Chrift,  &  ce  Larron,de  la 
Foy ,  de  l'Efperance ,  &  de  la  Charité  de  l'vn, 
auec  la  bonté  &  la  magnificence  de  l'autre. 

a 

Le  Larron  croit  contre  toute  faifon ,  ilefpere 
contre  toute  apparence ,  il  aime  contre  toute 
les  règles  de  la  fagefle  humaine  5  &  Iefus- 
Chrift  l'cnfeigne  fans  luy  parler  ,  l'illumine 
par  fes  ténèbres ,  le  guérit  par  fes  playes ,  &  le 
reffufeite  en  perdant  la  vie. 

Vn  fi  grand  exemple  de  Pénitence  à  l'heu- 
re de  la  mort  après  vne  vie  paflee  dans  le 
larcin,  6c  dans  le  meurtre,  doit  donner  fans 
doute  vn  doux  fujet  d'efperer  mifericorde 
aux  plus  grands  pécheurs.  C'eft  comme  i  ay 
déjà  dit  pour  les  empêcher  de  fe  porter  au 
defefpoir  ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  faire 
ce  miracle  de  fa  Grâce ,  &  en  remettant  de 
fi  grandes  dettes  à  ce  Larron ,  vn  Saint  Pere 
»  dit  5  qu'il  a  eferit  des  lettres  d'affeurance  à 


Digitized  by  Google 


PAR  I.  C.  MOVRANT.  499 

„  tout  le  genre  humain.  Que  l'abfolution 
„dVn  defefperé ,  eft  la  confolation  >  &  l'ef- 
„perance  de  tout  le  Peuple,  &  quVn  bien- 
„  fait  particulier  eft  deuenu  vnc  libéralité 
publique.  Sur  la  Croix  cefaint  voleur  a  efté 
l'Euangelifte  de  Iefus-Chrift  j  maintenant  il 
eft  ,  ôc  il  fera  dans  tous  les  Siècles ,  le  Do- 
deur  de  fa  Grâce  vi&orieufe>  &  le  Prédica- 
teur de  l'cfperance  en  fa  mifericorde.  Apres 
qu'vn  homme  qui  nauoit  iamais  eu  la  crain- 
te de  Dieu  deuant  fes  yeux  ,  qui  dés  fa  ieu- 
neffe  s'eftoit  adonné  aux  larcins,  qui  auoit 
trempé  fouuent  fes  mains  dans  le  fang  des 
hommes,  qui  fur  le  point  d'expirer  par  vne 
cruelle  mort ,  de  paffer  à  celle  qui  eft  encore 
plus  épouuantable  dans  les  Enfers ,  à  caufe 
qu'elle  ne  finira  iamais ,  a  receu  non  feule- 
ment la  remiflion  de  fes  crimes,  mais  la  pro- 
meffe  de  l'entrée  du  Ciel ,  par  la  bouche  du 
Fils  de  Dieu  ,  qu'il  nauoit  iamais  veu .,  qu'il 
auoit  mefme  blafphêmé  durant  quelque 
temps  comme  fon  compagnon  :  Quel  pé- 
cheur doit  defefperer  de  la  bonté  de  celuy 
en  qui  il  fait  profeflion  de  croire,  dont  il  eft 
frère  ,  dont  il  eft  membre,  au  nom  duquel 
il  a  efté  baptifé,  qui  par  fa  mort  a  droit  de 
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prétendre  an  Paradis  ?  Comme  la  confeflion 
du  Larron  fut  plus  glorieufe  que  celle  de  S. 
Pierre  ,  parce  que  celuy-là  reconnoift  Iefus- 
Chrift  pour  le  Seigneur  ,  quand  il  meurt 
comme  vn  coupable ,  &  que  celuy-cy  le  con- 
feffeFilsdu  Dieuviuant,  après  luy  auoir  veu 
faire  vn  nombre  infiny  de  miracles  jainfi  on 
peut  dire,  que  l'efperance  qu'ont  les  grands 
pécheurs  en  la  clémence  diuine ,  eft  plus  re- 
commandablc  que  celle  qu'ont  les  gens  de 
bien.  Car  les  derniers  ayant  obferuéfescom- 
mandemens  ,  ne  peuuent  douter  que  le  iti- 
*  fte  luge  ne  leur  rende  la  couronne  de  Iufti- 
ce  5  &  les  jfferniers  au  contraire  ont  tout  fu- 
jet  de  craindre  ,  qu'en  cette  qualité >  il  ne 
leur  faffe  foufrir  vne  peine  proportionnée  à 
leurs  offences.  Quand  donques  ils  ne  biffent 
pas  d'attendre  des  effets  de  fa  bonté  ,  lors 
qu'ils  font  les  plus  dignes  des  effets  de  fa  co- 
lère 3  il  faut  qu'ils  reçoiuent  vne  merueilleu- 
fe  opinion  de  fa  clémence ,  que  leur  Foy  foit 
bien  viue  5  &  leur  charité  bien  allumée  3  ne 
fe  pouuant  faire  que  ceux ,  qui  attendent  que 
Dieu  leur  pardonne  beaucoup  de  péchez  $  ne 
l'aiment  auffi  beaucoup  5  félon  la  Maxime  ê 
que  Iefus-Chrift  nous  apprend  en  la  con- 
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uerfion  d Vne  autre  grande  pécherefle.  Les  lut(b- 
Amans ,  &  les  Efpoufes  courent  en  l'odeur 
des  parfums  des  beautez  de  l'Epoux,  par  vn 
chemin  femé  de  fleurs ,  &  auec  vne  douce 
ioye.  Les  Pécheurs  qui  font  fes  ennemis ,  né 
doiuent  pas  laifler  de  courir  auffien  l'odeur 
des  parfums  de  fa  bonté  ,  qui  s  eft  répandue 
par  toute  la  terre ,  laquelle  eft  remplie  de 
fes  mifericordes.  Ceux  qui  ne  la  fentent  pas, 
&  qui  refufent  de  courir  après  elle  $  ou  ont 
perdu  l'odorat ,  ou  font  morts  tout  à  fait.  Le 
larron  auoit  les  pieds  attachez  fur  la  Croix., 
&c  néanmoins  il  a  couru  après  ces  parfums 
celeftes ,  &  fa  courfe  a  efté  fi  heureufe  qu'il 
a  trouué  le  Royaume  du  Ciel  au  bout  de  la 
carrière.  De  fa  Croix  ,  cette  odeur  de  vie 
s'eft  exalée  par  tout  le  monde.  Il  y  a  feize 
Siècles  qu'elle  dure ,  &  elle  eft  toufioursauiti 
forte  qu  au  commencement ,  pour  recréer  les 
cœurs  des  pécheurs  abatus  par  laPpefanteur 
de  leurs  crimes,.  &  eftoufez  par  la  puanteur 
qui  fort  de  \mrs  playes.  Les  plus  enuenimées, 
les  plus  enuieillies ,  peuuent  eftre  guéries 
en  vn  moment ,  par  ce  Médecin  qui  n'a  pas 
befoin  de  temps  dans  fes  opérations ,  &  qui 
reflufeite  les  ames  tout  d'vn  coup ,  auifi  bien 
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que  les  corps ,  quand  il  luy  plaift  de  leur  fai- 
re cette  mifericorde.  Il  eft  toufiours  temps 
d'en  demander  la  guérifon,  8c  fi  l'on  a  efté 
coupable  en  fe  les  faifant  foy-mefme ,  onleft 
dauantage  en  les  voulant  retenir ,  fous  pré- 
texte qu  il  eft  trop  tard  pour  faire  des  remè- 
des 5  ou  dans  la  penfée  qu'elles  font  tout  à 
fait  incurables.  Iamais  la  conuerfion  n  eft 
trop  tardiue  quand  elle  eft  vraye.  C  eft  vne 
Maxime  vérifiée  ,  6c  confaerée  dans  le  bon 
Larron  5  $c  pour  Tenfeigner  aux  pécheurs* 
Icfus-Chrift  le  fit  monter  de  la  Croix  dans 
le  Paradis  r&  changea  fonfuplice  en  Marty- 
re. On  fait  vn  eft  range  abus  de  lefperance 
en  la  mifericorde  ,  quand  on  s  en  fert  pour 
perfeuerer  dans  les  péchez  iufquà  la  mort} 
mais  quand  à  la  morcon  ne  veut  pas  efperer 
en  cette  mifericorde  ,  dont  on  a  fi  longue- 
ment abufé , on loflfence  encore  dauantage, 
parce  qu'dh  doute  tout  à  fait  de  fon  pouuoir, 
&  qu'on  luy  égale  le  péché.  Heureux  ceux 
qui  dés  la  pointe  du  ioiir  ont  «uaillé  à  dé- 
fricher leur  cœur  par  la  Pénitence  5  mais  ceux 
qui  ne  font  venus  qa  a  l'entrée  de  la  nuit, 
lors  qu'on  ne  pouuoitplus  trauailler ,  ne  doi- 
uent  pas  pour  cela  perdre  l  efperance  de  re- 
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ceuoir  leur  falairc,  s'ils  employ  ent  bien  ce  peu 
de  temps  qui  leur  refte.  Quel  admirable  vfa- 
ge  en  fait  le  larron  dont  nous  confidérons  l'e- 
xemple. Il  exerce  à  la  fois  toutes  let  vertus 
Chrétiennes,  comme  nous  auons  dit.  Il  croit, 
il  efpere  ,  il  aime  ,  il  eft  charitable  pour  fon 
compagnon  5  il  eft  doux ,  il  eft  humble ,  il  eft 
fage ,  il  eft  iufte ,  il  eft  zélé ,  il  eft  patient ,  il  eft 
fort.  En  mcfme  moment  la  terre  de  fon  coeur 
reçoit  la  femence ,  &  la  fait  germer.  En  par- 
tant des  barrières  de  la  lice ,  il  arriue  au  bout. 
Son  Orient  eft  fon  Midy  5  fon  amour  eft  auffi 
ardent  que  fa  Foy  eft  efclairée  5  il  commence 
par  où  les  autres  finiffent  3  &  il  femble  qu'il  ne 
veut  biffer  rien  à  faire  d'héroïque  aux  autres 
Saints. 

Mais  comme  larémiffion  de  fes  péchez  qui 
luy  coufte  fi  peu  de  temps,  fournit  vn  grand 
fu jet  d'efperance  aux  Pécheurs ,  dans  l'extré- 
mité de  leur  vie  5  fa  manière  d'agir  que  ie 
viens  de  reprefenter,  n'en  donne  pas  vn  moin- 
dre de  trembler  à  ceux  qui  veulent  attendre 
1  heure  de  la  mort  pour  fe  couertir.  S'ikfe  peu- 
uent  afTeurer  d  auoir  fa  Foy ,  fon  Efperance,fa 
Charité,  ôc  fes  autres  Vertus ,  qu'ils  efperent 
fa  recompefe.  Mais  fi  perfonne  ne  peut  fe  pro- 
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mettre  ces  biens,  qui  ne  dépendent  que  delà 
pure  mifericorde  de  Dieu  5  que  perfonne  ne 
diffère  la  Pénitence  defes  péchez  en  vne  fai- 
fon  oifrpour  vn  larron  qui  la  fait  falutaire- 
ment,  vn  nombre  infiny  de  pécheurs  ne  l'ont 
faite  que  de  bouche  ,  6c  que  pour  leur  con- 
demnation.  Il  faut  préuenir  le  iour  par  lequel 
nousauor^  accouftumé  d'eftre  préuenus  5  ôc 
celuy-là  fe  iouc  de  la  mort  éternelle  »  &  fc 
trompe  foy-mefme;qui  continue  à  pécher 5 
parce  qua  la  fin  de  fa  vie  >  la  Grâce  de  Dieu  le 
peuteonuertir  comme  le  Larron.  Ilnyarien 
de  fi  périlleux  que  cette  feureté  que  Ton  fe 
promet  en  ce  dernier  moment;  ôc  c'eft  vne  fo- 
lie eftrange  de  hazarder  vne  chofe  aufli  im- 
portante que  le  falut  éternel  ,  fur  quelques 
heures  d'vne  vie  qui  s'en  va  finir ,  ôc  qui  n'eft 
plus  propre  à  rien  faire.  Si  le  bon  Larron  euft 
connu  Iefus-Chrift  auantque  de  le  voir  fur  la 
Croix ,  il  n'euft  pas  différé  à  confeffer  fon  pé- 
ché    à luy  demander  mifericorde$  Et  peut- 
cftre  celuy-là  ,  qui  entra  le  premier  dans  le 
Royaume  de  Dieu ,  n'euft  pas  efté  le  dernier 
dans  la  compagnie  des  Apoftres  de  fon  Fils. 
L'heure  où  il  s'eft  conuerty  a  efté  la  dernière 
de  fa  vie,  mais  ç'a  efté  la  première  de  la  coiv 
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noiffance  de  fes  fautes  5  de  forte  que  quoy  que 
fa  conuerfion  ne  fe  faffe  qu'à  la  fin  de  fes  iours, 
elle  n'eft  toutefois  ny  tardiue,  ny  différée.  Il 
n'en  eft  pas  ainfi  des  Pécheurs  qui  remettent 
volontairement  à  faire  Pénitence,  lors  qu'ils 
ne  pourront  plus  pécher.  Ce  delay  eft  crimi- 
nel ,  &  ils  fe  rendent  indignes  de  la  Grâce 
qu'ils  attendent ,  pour  l'attendre  trop  alTcu- 
rément.  Il  faut  auflî-toft  qu'on  fe  fent  bleffé 
recourir  aux  remèdes.  Il  faut  choifir  les  plus 
rudes,  parce  qu'ils  font  les  plus  certains  5  mais 
il  ne  faut  pas  fe  dégoûter  de  leur  rudeffe  5  plus 
long-temps  on  fent  la  douleur  de  la  cure ,  Ôc 
plus  eft-clle  affeurée.  Chaque  iour  de  la  vie 
qui  s'enfuit  doit  feruir  pour  gagner  la  vie  qui 
ne  s'enfuira  iamais.  Qui  veut  mourir  dans 
l'innocence ,  doit  viure  dans  la  Pénitence , 
quand  il  la  perdue.  Les  commencemens  fit 
le  progrés ,  font  le  préfage  de  la  fin.  Le  com- 
bat eft  le  gage  de  la  viéloire ,  &  la  perfeueran- 
ce  feule  gagne  les  couronnes.  La  Pénitence 
eft  vn  bain  volontaire  où  il  fe  faut  jetter  foy- 
mefmc ,  par  vne  refoltition  courageufe ,  au 
fortir  du  bain  délicieux  du  péché  5  ôc  celuy-là 
fe  trompe,  qui  ne  penfe  à  fe  tirer  du  dernier, 
que  lors  qu'il  n  eft  plus  capable  d'entrer  dans 
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le  premier ,  ôc  c^ui  croit  pouuoir  effacer  des 
taches  contrariées  durant  toute  fa  vie  ,  par 
quelques  larmes  &  quelques  gemifTemens 
inutiles  à  l'heure  de  i&mort.  Ceft  fe  moquer 
de  Dieu ,  dont  on  ne  fe  peut  neantmoins 
moquer  impunément ,  de  vouloir  demeurer 
de  longues  années  dans  la  mort,  &  defonger 
à  reffufeiter ,  quand  on  eft  mourant  $  d'auoir 
méprife  le  feruice  de  fon  Maiftre ,  quand  on 
luy  enpouuoit  rendre,  &  de  faire  l'officieux, 
quand  on  eft  incapable  d'-agir.  Pour  obtenir 
la  guérifon ,  il  ne  faut  pas  feulement  auoir 
enuie  de  la  receuoir ,  il  faut  eftre  en  eftat  de  fe 
feruit  des  remèdes.  Il  faut  quela  mamexecu- 
te  ce  que  la  bouche  demande  5  Pour  pouuoir 
quand  on  veut ,  on  doit  vouloir  quand  on 
peut.  Le  repentir  n'eft  profitable ,  que  lors 
qu'il  part  de  noftre  éle&ion ,  &:  non  pas  de  la 
necetfité ,  ou  de  noftre  crainte.  Enfin ,  comme 
rien  ne  rend  la  mort  horrible  que  ce  qui  la 
fuit,  rien  ne  la  rend  bonne  ordinairement 
que  ce  qui  la  précède  5  &:  la  conuerfion  dVn 
grand  pécheur  conuerty ,  lors  qu'il  alloit  ren- 
dre l'efprit ,  ne  doit  pas  feruir  de  règle ,  puif- 
que  citant  vnique,  ceftpluftoft  vn  miracle 
quVn  exemple- 
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VI NGTIESME  TABLE  AV. 

N  ce  Tableau  le  Peintre  a  rendu 
vifibles  toutes  les  furies  dont  le 
defcfpoir  peut  agiter  l'ame  dVn 
grand  coupable  ,  tirant  le  vifage 
du  malheureux  Iudas.  Voyez ,  ie  vous  prie, 
comme  fes  cheueux  font  hériffez  5  regardez 
ces  yeux  farouches ,  ce  front  ridé ,  ces  joues 
pales  ,  ces  léurcs  noires ,  cette  bouche  tor- 
tue ,  ces  dens  qu'il  grinfle ,  &  la  contorfion 
de  tout  fon  vifage ,  qui  fait  vne  grimafle 
horrible.  Il  jette  quelques  pièces  de  Mon- 
noye  à  des  hommes  habillez  en  Preftrcs  de 
la  Loy  ancienne ,  ôc  ils  paroilTent  furpris 
de  fon  adtion,  mais  non  pas  affligez.  Ce 
font  eux  qui  l'ont  corrompu  aucc  trente 
deniers  pour  l'obliger  de  mettre  le  Fils  de 
Dieu  entre  les  mains  de  leurs  fatellites.  ils 
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l'ont  fait  mourir ,  &  quand  ce  grand  crime 
a  efté  commis ,  &  n'a  plus  eu  de  remède, 
l'infidelle  Apoftre  en  a  reconnu  1  énormité. 
Il  a  efté  faifi  dvne  douleur  violente  ,  ôc 
1  voiev  qu'il  vient  ttouuer  ceux  qui  ont  fait 
En  Séint  ce  déteftable  marché  auec  luy  ,  pour  leur 
à'*™  rapporter  leur  argent.  C'eftoit  alTez  bien 
commencer  fa  Pénitence,  puis  qu qutre  la 
confeffion  publique  de  fon  péché ,  &  le  re- 
gret de  l'auoir  fait ,  il  adjoûtoit  la  reftitu- 
tionrmaisen  quittant  les  Preftres  qui  ne  s'in- 
tereflent  point  du  tout  en  fon  repentir  5  au 
lieu  de  pleurer  comme  Saint  Pierre,  atten- 
dant que  Iefus-Chrift  fut  reffufeité ,  pour  fe 
jetter  à  fes  pieds  3  il  fe  va  pendre  Se  il  crè- 
ve par  le  milieu  du  corps.  Le Peintre  n'a 
pas  voulu  repre'fenter  cette  aftion  de  defef- 
poir  qui  eftoit  trop  effroyable  aux  yeux  des 
fpedtateurs  ;  mais  elle  Teft  bien  dauantage 
4  r efprit ,  quand  on  en  confidere  toutes  les 
circonftances  5  &  il  eft  tres-vtile  de  n'en 
biffer  échapper  pas  vne  fans  confideratron. 
Car  autant  qu'il  cft  neceffairc  d'auoir  dans 
l'entendement  des  idées  de  la  vraye  Péni- 
tence ,  félon  ies  règles  de  ITEuangile  5  autant 
left-il,  ou  plus  encore  peut-eûre,  d'y  auoir 
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des  exemples  de  la  Pénitence  imparfaite,  6c 
du  defefpoir  des  grands  pécheurs  5  afin  que 
fi  celles-là  nous  femblent  trop  rudes ,  ceux- 
cy  nous  portent  par  la  crainte ,  à  vaincre 
noftre  délicateffe  pour  les  pratiquer. 

Quand  vne  Eftoille  s'éclypfe ,  perfonne 
n'y  prend  garde  ,  mais  quand  le  Soleil ,  ou 
la  Lune,  tombe  en  défaillance,  tous  les  hom- 
mes leuent  les  yeux  en  haut.  Les  ignorans 
font  étonnez ,  &  les  fçauans  en  font  des 
obferuations  Aftronomiques  ,  ou  des  Prédi- 
rions curieufcs.  Vn  Apoftre  dans  le  Ciel  de 
l'Eglife  ,  eft  vn  Soleil ,  c  eft  pourquoy  fon 
éclypfe  ne  doit  pas  eftre  négligée  ,  &  il  y  a 
de  la  pieté  à  confidérer  fes  caufes  >  &  fes 
effets.  Iefus-Chrift  auoit  éleué  Iudas  à  l'A- 
poftolat ,  par  vne  prouidence  trcs-fagc.  Il 
fçauoit  bien  qu'il  en  deuoit  déchoir,  comme 
il  fit  5  mais  il  vouloit  nous  faire  adorer  ' 
la  profondeur  de Tes  jugemens  dans  fa  cheu- 
te.  De  fon  éle&ion ,  qui  eft  égale  à  celle  des 
autres  Apoftres, qui  demeurent  fidellcs,  mais 
dont  la  fin  eft  différente  3  les  Miniftres  de 
fon  Eglife  les  mieux  appeliez  à  leur  Mirai- 
ftere ,  doiuent  apprendre  en  leur  particu- 
lier ,  que  la  vocation  légitime  ne  les  doit 
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pas  tant  affeurer ,  qu'ils  ne  foient  toujours 
dans  vnc  crainte  refpe&ueufe ,  &  amoureu- 
fc ,  ne  fçachant  li  enfin  ils  fe  trouueronc 
dignes  d'amour  ou  de  haine,  ils  doiuent  opé- 
rer leur  falut  auec  d'autant  plus  de  crainte, 
&  de  tremblement ,  que  le  falut  des  autres 
leur  eft  commis ,  cjue  leur  rang  eft  éleué,  & 
que  les  chofes  qu  ils  traitent ,  font  faintes, 
êc  diuines.  Plus  ils  font  grands ,  plus  ils 
doiuent  s'humilier  en  toutes  chofes.  Plus  ils 
ont  d  authorité  fur  les  autres,  &  plus  rigou- 
reux fera  leur  jugement.  Plus  ils  font  rcle- 
uez ,  Se  plus  profond  eft  le  précipice  où  ils 
peuuent  tomber.  Plus  grand  eft  le  change- 
ment qui  fe  fait  d'eux  ,  paflant  de  la  condi- 
tion des  brebis  à  celle  des  Pafteurs,  8c  plus 
doiuent-ils  prendre  garde  qu'il  ne  fe  fafTe 
aucun  changement  en  eux ,  ou  par  la  vanité, 
ou  par  le  luxure ,  ou  par  les  délices.  Que 

fi  cela  eft  véritable  des  Miniftres  légitime- 

• 

ment  appeliez  5  que  fera-ce  de  ceux  qui  fe 
font  introduits  comme  des  larrons  dans  le 
bercail  de  Iefus-Chrift,  pour  dominer  fur  le 
troupeau  qu'ils  doiuent  conduire,  ôc  pour 
fe  nourrir  du  lait  des  ouailles  qui  font  obli- 
gez de  paiftre  ?  Iudas  ne  s'ingéra  point  de 
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I'Apoftolat ,  &  cependant  il  s'y  corrompit 
dyne  façon  fi  épouuantable  ,  qu'il  deuint 
vn  traiftrc.  Queuft-il  fait  s'il  s'en  fut  ingé- 
ré de  luy-mefme  ,  comme  ceux  qui  ne  -fui- 
uant  point  Iefus-Chrift ,  ne  lailfoient  pas  de 
faire  des  miracles  en  fon  nom  ?  Son  mélan- 
ge auec  fes  Compagnons  dans  le  Collège 
Apoftolique  ,  montrant  l'eftat  futur  de  l'E- 

(jlife  ,  où  les  méchans  feront  toujours  me- 
ez  parmy  les  bons  :  deuons-nous ,  ou  pou- 
uons-nous  auec  raifon  nous  plaindre  de  ce 
que  nous  auons  à  viure  auec  des  fcelerats, 
voyant  que  parmy  les  douze  premiers  fon- 
dateurs du  Royaume  du  Fils  de  Dieu  ,  il  y 
auoit  vn  Apoftat  >  Sa  tolérance  durant  trois 
années  ,  les  faueurs  qu'il  luy  faifoit ,  la  fa- 
miliarité dont  il  l'honoroit ,  la  puiffance  de 
faire  des  miracles  qu'il  luy  communiquoit, 
fa  chair  dont  il  le  nourrit  lors  qu'il  inftitua 
l'Euchariftie  5  des  Grâces  fi  grandes ,  dis-ie, 
ne  nous  doiuent- elles  pas  confoler  dans  la 
perfécution  que  nous  font  les  faux  freresr 
&  ceux  que  nous  auons  les  plus  eftroite- 
ment  obligez  ?  Nous  ne  voyons  pas  que  le 
Fils  de  Dieu  qui  connoiffoit  le  deflein  de 
Iudas  >  l'ait  iamais  mal-traité  pour  cela  5  ou 
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que  par  la  moindre  parole  ,  il  ait  fait  con- 
noiftre  fa  perfidie ,  auant  le  dernier  fouper 
d'où  il  fortit  pour  l'exécuter.  Or  de  dire  par 
quels  degrez  il  tomba  dans  ce  crime  qui 
femble  incroyable,  c'eftee  quin'eft  pas  aifé. 
Car  lors  qu'il  fut  éleu ,  il  eftok  bon  ,  Se  il  y 
a  grande  apparence  qu'il  conferua  fa  bonté 
durant  quelque  temps,  C'eft  ce  qui  oblige 
vù  Saint  Pere  de  dire  ,  que  dans  les  Chré- 
tiens ,  on  ne  regarde  pas  les  commence- 
„  mens  ,  mais  la  fin  5  que  Paul  auoit  mal 
„  commencé,  &  qu'il  finit  bien,  &  que  Iu- 
das  au  contraire  ayant  bien  commmencé 
finit  par  la  trahifon.  Le  Diable  ne  la  luy 
Hitron    m*t  P3S  ^  abord  dans  le  cœur ,  &  il  l'eut  pour 
Ef.  10.  deftructeur  de  fon  Empire  par  la  Prédica- 
g^***  don  fincere  de  Iefus-Çhrift  ,  auant  qu'il 
Ff- 7*.  leuft  rendu  le  principal  Miniftre  de  fa  mort. 
Il  futenuoyé  comme  les  autres  ,  prefeher  le 
Royaume  de  Dieu  ,  auant  que  de  s'en  ex- 
clure fôy-mefme.  Il  annonça  le  pardon  des 
péchez  par  la  Pénitence,  auant  que  de  ren- 
dre le  fien  irremiflible  par  le  defeîpoir.  En- 
fin entendit  auec  fes  compagnons  ,  Vous 

mtblcu  fere\>  fHr  d°u%S  Trônes  yfouriuger  les 
(h!i9e   dou^e  tribus  d'Ifraèl ,  auant  que  de  choir 
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dVne  fi  glorieufe  place  ,  dans  les  abyfmes. 
La  confiance  qu'il  auoit  en  luy  ,  pour  l'ar- 
gent des  aumofhes  qu'on  luy  donnoit  le 
deuoit  obliger  à  vne  plus  grande  fidélité, 
&  ce  fut  l'occafion  de  fa  perte.  L'auarice 
qui  eft  la  racine  de  tous  les  crimes ,  le  por- 
ta au  plus  grand  qui  fe  fera  iamais.  Le  ma- 
niement de  l'argent  qu'il  aimoit ,  au  lieu  de  - 
raflfatfier  fa  conuoitife  ,  l'échauffa  peu  à  peu, 
àc  efteignit  en  luy  l'efprit  de  la  pauureté,  oriç.  nom. 
qui  eftoit  l'efprit  Apoftolique.  Ainfi  le  re- 
mede  dont  noftre  Seigneur  s'eftoit  voulu  mm.  w 
feruir  ,  pour  fa  guérifon  ,  le  corrompit  da- 
uantage  par  le  mauuais  employ  qu'il  en  fit5  m°- 
Ôc  il  aima  mieux  fuiure  fon  inclination  mau- 
uaife  ,  que  la  conduite  de  fon  Médecin,  qui 
s'accommodoit  en  luy ,  à  l'humeur  de  fon 
malade.  D'abord  il  prit  plaifir  à  manier 
l'argent  que  Iefus-Chrift  luy  confioit.  Il  le 
diftribua  durant  quelque  temps  auec  fidé- 
lité &  auec  largefle  3  après  il  commença  à 
deuenir  chiche  pour  les  pauures  ,  craignant 
de  tomber  luy-mefme  en  neceflîté ,  ôc  de 
ne  pouuoir  fournir  à  l'entretien  du  Fils  de 
Dieu  ,  &  des  Apoftres  5  &  en  cela  il  man- 
qua de  Foy .  En  fuitte ,  il  fongea  à  faire  bourfe 
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en  fon  particulier.  L'amour  de  fes  parens 
&£m!Ï£.  pauures  le  tenta  encore  3  &  quand  il  fe  fut 
Héron,  in  yne  fois  abandonne'  à  ces  mauuaifes  affe- 
X^  '"  ftions,  il  deuint  vn  larron  formé  ,  vn  mur- 
murateur  impudent ,  vn  cenfeur  téméraire 
des  afrions  de  noftre  Seigneur ,  vn  incrédu- 
le ,  &  enfin  vn  traiftre.  Le  Diable  attaqua 
fon  cœur  ,  par  l'endroit  le  plus  foible ,  &  le 
plus  ouuert  à  la  tentation.  Il  ne  luy  propo- 
sa ,  ni  les  plaifirs,  ni  les  honneurs ,  ni  les  pre- 
miers rangs  dans  le  Collège  Apoftolique; 
mais  d'abord  il  le  porta  à  de  petits  larcins 
qui  peu  à  peu  luy  en  firent  faire  de  con- 
fiderables.  Il  eut  l'adreffe  de  les  cacher  fort 
long-temps  ,  &  on  ne  le  reconnut  que  par 
fa  trahifon  dont  il  ne  fçeut  pas  tirer  tout  le 
profit  qu'il  pouuoit ,  &  qu'il  deuoit ,  félon 
fon  humeur  auaricieufe ,  tant  l'auarice  auoit 
jette'  de  profondes  ténèbres  dans  fon  amc, 
pour  fes  propres  auantages  y  &c  tant  elle  a 
de  pouuoir  pour  efteindre  tous  les  fenti- 
mens  de  l'honneur  ,  de  l'amitié  ,  &  mefme 
des  véritables  interefts  des  auarcs.  Iudas  ve- 
rifia  bien  ce  que  Saint  Paul  dit  depuis ,  que 
dtyf*  '  <*ux  qui  veulent  deuenir  riches ,  tombent 
dans  le  piège  du  Diable ,  &  qu'ils  s'en  laf- 
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fcnt  ou  s  enfilent  en  des  defirs  nuifibles,qui 
les  mènent  en  vne  perte  affeurée.  Il  dou- 
toit  de  la  Diuinitc  du  Fils  de  Dieu  ,  &  il  le 
croyoit  vn  pur  homme  ,  ce  qui  donne  fujec 
à  Lucifer  Euefque  de  Caillari ,  de  l'appeller 
le  predecefleur  de  Photinus  ,  qui  enfeigna 
depuis  cette  herefie.  Certes ,  noftre  Seigneur 
femble  l'indiquer  quand  il  dit  à  fes  Apo- 
ftres,  après  le  difeours  de  la  manducation  r„s, 
de  Ton  Corps,  qu'il  y  en  auoit  entre-euxqui  cbât- 
ne  croyoient  pas  ,  &  qu'vn  de  leur  compa- 
gnie eftoit  vn  Diable.  Ce  malheureux  Dif- 
ciple  croyoit  que  c  eftoit  par  laide  du  Dé- 
mon, que  (on  Maiftre  faifoit  tous  fes  mi- 
racles 5  &  plufieurs  Saints  Pères  difent  qu'il 
auoit  prefque  toufiours  eu  cette  penfée ,  & 
que  ce  fut  pour  cette  raifon  ,  qu'il  aduertit 
ceux  qui  le  prirent  au  Iardin ,  de  le  condui- 
re auec  grande  précaution  ,  craignant  qu'il 
ne  s'échapaft  de  leurs  mains  par  quelque 
tour  de  magie.  En  effet ,  s'il  l'eut  creu  vray 
Fils  de  Dieu ,  euft-il  pu  conceuoir  le  delTein 
de  le  trahir  ,  &  de  le  trahir  par  vn  baifer? 
C'eftoit  adjoûter  vn  outrage  à  vne  cruauté, 
que  de  fe  feruir  du  figne  de  l'amitié  pour 
faire  vne  trahifon  5  de  faluër  comme  fon 
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Maiftre ,  celuy  qu'il  vouloit  perdre  comme 
fon  ennemy  3  6c  de  prendre  fur  fa  bouche 
facrée  ,  la  faueur  que  demande  l'Epoufe  fi- 
dèle ,  luy  qui  marchoit  à  la  tefte  de  fes  bour- 
reaux. Le  Fils  de  Dieu  ne  la  luy  refufe  pas, 
ôc  il  luy  fait  vn  reproche  capable  damolir 
le  coeur  d'vn  Tygre,  mais  le  fieneftoic  enco- 
re plus  cruel ,  puis  que  le  Diable  s'en  eftoit 
faify.  Il  en  tenoit  toutes  les  auenuës  fermées 
aux  confiderations  de  la  iuftice,  &  de  l'ami- 
tié ,  &  de  la  reconnoiflance  d'vn  Difciple 
pour  fon  Maiftre  5  dVn  Fils  pour  fon  Perc* 
d'vn  homme  pour  fon  Dieu.  Quand  le  cri- 
me eft  acheué ,  ôc  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen 
de  retirer  fon  Seigneur  des  mains  des  Scri- 
bes ,  des  Pharifiens ,  des  Dodbeurs  ,  &  des 
Preftres  ,  aufquels  il  la  vendu  $  toutes  ces 
confiderations  rentrent  à  la  foule  dans  fon 
ame.  Le  bandeau  qui  luy  couuroit  l'hor- 
reur de  fa  trahifon  ,  tombe  en  vn  moment. 
La  lumière  qui  s'en  eftoit  retirée,  y  reuient, 
ôc  luy  fait  voir  fi  diftindtement  l'énormité 
de  fa  perfidie  ,  que  ne  pouuant  plus  foufrir 
les  remords  effroyables  de  fa  confcicnce  ,  il 
vient  trouuer  ceux  qui  l'auoient  engagé 
dans  vne  fi  abominable  attion.   Il  confefl'e 
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qu'il  a  péché ,  leur  liurant  fon  Maiftre  ,  & 
leur  donnant  moyen  de  répandre  le  Sang 
jufte.  Voila  vne  confelfion  qui  femble  par- 
faite ,  car  elle  eft  accompagnée  de  douleur, 
elle  eft  publique  ,  elle  eft  lincere ,  ôc  la  re- 
ftitution  du  prix  receu  pour  faire  cette  ven- 
te exécrable  ,  s'y  trouue  conjointe.  Mais  la 
fuite  fait  bien  voir  que  la  honte  d'auoir 
commis  vn  crime  fi  horrible ,  la  crainte  de 
l'infamie  publique ,  ou  quelque  autre  con- 
fidération  humaine,  le  font  parler  de  la  for- 
te. Car  au  lieu  de  joindre  l'efperance  du 
pardon  ,  à  la  déclaration  de  fa  faute ,  & 
au  repentir^  au  lieu  de  faire  des  fruits  dignes 
de  Pénitence  comme  vn  bon  arbre  5  il  vient 
à  vn  arbre  où  il  fe  pend ,  &  où  il  finit  fa  vie 
d'vne  façon  qui  répondoit  à  l'hypocrifie, 
aux  larcins ,  &  à  l'impiété  où  il  l'auoit  paf- 
fée.  Le  foudre  ne  tombe  point  fur  fa  tefte, 
la  terre  ne  s'ouure  point  fous  fes  pieds ,  vn 
Lyon  ne  le  vient  point  deuorer ,  le  Diable 
ne  l'eftrangle  pas  5  mais  il  s'eftrangle  luy- 
mefme ,  ne  pouuant  auoir  vn  plus  infâme 
bourreau ,  &  ne  deuant  pas  périr  par  de  plus 
honneftes  mains  que  les  fiennes.  L'ennemjr 
de  la  Pénitence  qui  voyoit  Pierre  noyé  dans 
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fes  larmes ,  après  auoir  renié  fon  Maiftre> 
craignoit  que  Iudas  qui  l'auoit  vendu  ,  ne 
recouruft  au  mefme  remède  >  &  qu'il  n  ob- 
tint la  rcmilîion  de  fa  perfidie ,  comme  auoit 
fait  fon  compagnon.  C'eft  pourquoy  luy  en 
ayant  reprefenté  la  grandeur,  ayant  remply 
fon  efprit  de  crainte  du  lugement  de  Dieu, 
il  ne  luy  promet  pas  de  fe  reconnoiftre  3  & 
dans  le  trouble  où  il  met  fon  efprit ,  il  le 
pouffe  à  finir  fa  vie  par  vn  licou. 

C'eft  ce  qu'il  pratique  encore  tous  les  iours 
pour  les  grands  Pécheurs ,  qui  au  lieu  d'eftre 
de  fidèles  difpenfateurs  des  Grâces  de  Dieu, 
qu'ils  reçoiuenten  aumofne,  puifqueia Grâ- 
ce n'eft  point  Grâce  ,  fi  elle  n'eft  gratuite  $ 
les  laiffent  perdre ,  ou  s'en  feruent  pour  con- 
tenter leurs  conuoitifcs  déréglées ,  ou  luy 
en  defrobent  la  gloire  „  &  les  veulent  poffe- 
der  comme  les  tenant  d'eux -mefmes  $  ou 
leur  préfèrent  les  fauffes  délices  du  péché, 
&  la  fatisfadion  de  leurs  partions.  Le  Dé- 
mon ,  dis-ie  ,  les  laiffe  entrer  dans  la  com- 
pagnie du  Fils  de  Dieu,  participer  à  fes  Saints 
Myfteres,  &  faire  quelques  bonnes  œiiures,- 
mais  peu  à  peu  il  les  débauche  de  fon  fer- 
uice  ,  &  il  corrompt  leur  innocence  fans 

qu'ils 
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qu'ils  l'apperçoiuent.  Des  petits  péchez,  il  les 
porte  dans  les  péchez  énormes ,  fans  leur  en 
laitfer  confiderer  l'énormitéjou  bien  il  leur 
en  fait  efperer  vn  pardon  facile  de  celuy 
dont  il  leur  reprefente  la  mifericorde  comme 
infinie.  Quand  ils  ont  contracté  vne  forte 
habitude  des  plus  horribles,  il  leur  en  repre- 
fente la  laideur  telle  qu  elle  eft.  Il  leur  laif- 
fe  dire  qu'ils  font  les  plus  miferables  du 
monde  ,  les  plus  médians  ,  les  plus  dignes 
de  l'Enfer.  Il  foufre  que  fouuent  ils  faîfent 
quelques  œuures  de  fatisfa&ion  5  mais  en- 
fin ,  il  leur  ofte  ce  qui  eft  comme  l'efprit  de 
la  Pénitence ,  ie  veux  dire  l'efpoir  du  par- 
don 3  &  il  leur  dit ,  comme  les  Iuifs  à  Iudas, 
(Xauons-noHS  affaire  de  ton  repentir ,  de 

^"W      /  M*  n  \  \        1       1  .En  S*mt 

ta  déclaration  jcejt  a  toy  a  y  prendre  garde,  u^bit» 
Or  quoy  que  tous  ncfe  fartent  |>as  mourir  '1J' 
de  mort  violente  ,  comme  cet  Apoftrc 
infidelle  ,  leur  fin  ne  laiflc  pas  d'eftre  aufli 
mal-heureufe  que  la  fienne ,  en  laquelle  il 
n'oflfença  guère  moins  le  Fils  de  Dieu ,  qu'en 
fa  trahifon.  Car  fi  en  celle-cy ,  il  pécha  con- 
tre la  reconnoiffance  de  fes  bien-faits,  &  s'il 
témoigna  qu'il  le  croyoit  vn  pur  homme, 
capable  d'eftre  liuré  entre  les  mains  de  fes 
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ennemis ,  comme  nous  auons  dit  $  en  celle-là 
il  pécha  contre  fa  bonté  ,  &  il  montra  qu'il 
ne  l'eftimoit  pas ,  ou  affez  grande  ,  ou  affez 
puifïante  pour  luy  pardonner  fon  crime.  % 
Agir  de  cette  forte,  c'eftoit  douter  de  fa Di- 
^  {  it  uinité  d'vne  façon  auflî  criminelle  que  la 
r$iuu  '  première  5  &:  ce  fut  ce  defefpoir  qui  le  perdit 
rœM.cb.)  piutoft  qUe  fa  perfidie,  dans  le  fentimentdes 

Saints  Pères. 

Pécheurs  ,  apprenez  du  defefpoir  de  Iu- 
das ,  à  efperer  en  la  mifericorde  diuine ,  quel- 
ques horribles  que  foient  vos  offences.  Après 
en  auoir  examiné  la  grandeur  5  après  en 
auoir  fenty  des  remords  douloureux  3  après 
les  auoir  déclarez  aux  Preftres  3  confeffez- 
vous  indignes  d  en  obtenir  le  pardon.  Mais 
ne  laiffez  pas  de  le  demander  à  celuy  qui  ne 
l'a  iamais  refufé  à  perfonne  ,  quand  on  luy 
a  demandé  comme  il  faut.  La  faute  pour 
grande  qu'elle  foit ,  eft  au  deffous  de  la  clé- 
mence du  luge.  Nulles  playes  ne  font  incu- 
rables pour  ce  Médecin  3  ôc  on  l'offence  da- 
uantage  en  ne  les  offrant  pas  à  fa  bonté 
pour  les  guérir,  que  quand  on  s'eft  bleflc 
de  gayeté  de  cœur  contre  fa  defence.  Ce- 

O  J 

luy  qui  defefpere  du  pardon  ,  fe  compare  à 
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luy.  Il  met  en  paralelle  fa  nature  auec  fa  Grâ- 
ce 5  &  il  ne  croit  pas  que  Dieu  foit  meilleur  jjjfr*  5° 
que  luy  fe  repute  méchant.  Car  s'il  le  croyoit, 
plus  d'injuftice  il  trouueroit  en  foy-mefme, 
plus  de  mifericorde  attendroit-il  de  Dieu  qui 
auroit  dauantage  de  bonté.  Donc  que  celuy- 
là  feul  defefpere  du  pardon  ,  qui  peut  pé- 
cher autant  que  Dieu  eftcle'ment  :  Et  puis 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui  puiffe  faire 
cela  5  qu'il  n'y  ait  point  d'homme  qui  fe  de- 
fefpere 5  mais  que  s'il  craint,  à  caufe  qu'il eft 
fort  méchant ,  il  fe  confole  dans  la  penfée 
que  Dieu  eft  infiniment  bon.  Il  soffenceroit 
moins  quand  on  doute  de  fa  puiffance  ,  que 
quand  on  ne  fc  confie  pas  en  fa  mifericorder 
parce  que  cclle-cy  eft  au  delTus  de  toutes  les 
oeuures  qu'il  fait  par  celle-là.  C'cft  fa  chère 
perfection  ,  principalement  dans  la  Loy  de 
Grâce.  C'eft  celle  qui  eft  efleuée  au  deffus  des 
nues,  &c  de  tous  les  Cieux.  C'eft  celle  dont pf. 3* .ji. 
la  terre  eft  pleine.  C'eft  celle  <jui  continue 
durant  les  fiécles  des  fiécles.  C  eft  celle  qui  *{' î5 
habite  auec  le  Seigneur ,  6c  il  fc  dit ,  le  Dieu  ?/  «s  io<?. 
&  le  Pere  de  mifericorde  5  c'eft  pourquoy  le  1  ■4HxCcr' 
pécheur  qui  n'efpere  point  en  elle  ,  l'offence 
en  la  partie  la  plus  fenfible  >  &  comme  en  la 

Vuu  ij  , 
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prunelle  de  Tes  yeux.  Il  luy  veut  ofter  fa  plus 
grande  gloire ,  le  dépouiller  de  fon  honneuÉ» 
le  plus  cher  ,  &  luy  rauir  fa  couronne  ,  foa  | 
feepere  ,  &  fon  règne.  Car  c'eft  par  fa  mifé-  • 
ricorde,  qu'il  règne  fur  les  hommes ,  ôc  non  ;* 
par  fa  puiflance,  ou  par  fa  Iuftice.  Celle-là  | 
ne  veut  point  forcer  leur  liberté  5  6c  celle-  §| 
cy  ne  s'exerce  que  dans  les  Enfers ,  fur  ceux 
qui  ne  luy  appartiennent  plus  comme  fes 
membres.  Mais  la  miféricorde  les  préuient, 
la  miféricorde  les  gouuerne ,  la  miféricorde 
les  fuit ,  la  miféricorde  les  éclaire ,  la  miféri- 
corde les  guérit ,  la  miféricorde  les  reflufei- 
te  ,  la  miféricorde  les  couronne.   Sa  diuine  y 
fageffe  Y  empêche  de  changer  de  defiein ,  par- 
ce qu'elle  l'empêche  de  fc  tromper  :  mais  fa 
miféricorde  luy  fait  reuoquer  les  arrefts  que  5 
fa  Iuftice  a  prononcez  ,  &  que  fa  puiflance 
alloit  exécuter.  Il  fe  glorifie  mefme  de  ce 
changement  ,  6c  il  protefte  que  quoy  qu'il 
ait  iuré  de deftruire fon  Peuple, fi  ce  Peuple 
vient  à  fe  repentir  ,  qu'il  fe  repentira  de  ce 
'  qu'il  auoit  refolu  défaire  contre  luy ,  ôc  qu'il 
le  comblera  d'autant  de  grâces  ,  qu'il  auoit 
préparé  de  fuplices  pour  l'exterminer.  A  pei- 
ne Achab  qui  eftoit  vn  tres-méchant  Prin- 
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ce,  s'humilie-t-il  vn  peu  deuant  fa  face  >  qu'il  jgj- 
laite  tomber  la  foudre  qu'il  auoit  réfolu  de  """"  . 
lancer  fur  fa  tefte  criminelle.  ManafTés  le  re~  x.dt  P4ni» 
connoift  dans  les  chaifnes  ,  Ôc  il  l'en  déliure  (b-  »• 
pour  le  remettre  fur  fon  Trône.  Il  cnuoye 
vn  Prophète  annoncer  aux  Nimuites ,  que 
dans  quarante  iours  leur  ville  fera  détruite}  ^  ^ 
ôc  quand  il  les  voit  dans  les  exercices  de  la  mMt 
Pénitence  ,  il  reuoque  cet  arreft ,  fans  crain- 
dre que  Ton  l'accufe  d'eftre  changeant  com- 
me font  les  hommes.  Ainfi  il  femble  que 

1)our  honorer  fa  bonté,  il  ne  fefoucie  pas  de 
'honneur  de  fes  autres  perfe&ions.  Le  va- 
fe  de  fa  fureur  s'épuife  auili  -  toft  ,  &  il  n'en 
laifle  couler  la  lie  que  goûte  à  goûte.  Mais 
les  fources  de  fa  mifericorde ,  ne  tariffent  ia- 
mais ,  &  elles  fe  répandent  fur  les  hommes 
comme  des  torrens  qui  emportent  heureu- 
fement  tous  les  obftacles  que  le  péché  leur 
oppofoit.  11  veut  détruire  celuy-cy,  mais  il 
veut  fauuer  le  pécheur  qui  le  commet.  Il 
veut  qu'il  fe  conuertiffe ,  &  qu'il  viue  5  Pour- 
quoydonc  le  pécheur  veut-il  mourir?  Pour- 
quoy  hafte-t-il  fa  perte  ?  Pourquoy  force-t-il 
fon  luge  de  le  condamner  ,  ne  penfant  pas 
qu'il  le  puilfe  abfoudre  ?  N  a-t-il  pas  leu  dans 
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J  l'Euangile  ,  qu'il  eft  venu  pour  ceux  qui  ] 
reflfemblent ,  &  non  pas  pour  les  Iuftes  ?  Làfc 
Phariiiens  ne  l'appelloient-ils  pas  amy  deffc' 
ïy.n!  pécheurs  ?  Seft-il  iamais  défendu  de  ce  nong 
qui  fembloit  les  deshonorer  ?  Au  contraire  ifc 
s'en  glorifie.  Il  mange ,  il  conuerfe  auec  des5 
pauures  pécheurs,  &  il  montre  plus  de  cen- 
drefle  pour  eux  que  pour  les  innocens.  Il 
s'accommode  à  leur  foibleife ,  il  les  fuportc, 
il  les  flate,  ôc  illesinuitepar  des  par  oies  plei- 
nes d'amour  ,  &  par  des  promeuves  auanta- 
geufes  de  Grâce  5  au  lieu  qu'il  ne  parle  aux 
Iuftes  que  de  trauerfes, d'injures, de  mépris, 
de  mortification  ,  d'abnégation  de  foy-mef- 
me ,  ôc  de  Croix.  Il  s'enfuit  quand  fon  Epou- 
fe  court  après  luy ,  &  il  fe  tourne  vers  les 
pécheurs  auflï-toft  qu'ils  fe  tournent  vers 

pf  9.  luy.  Il  iuge  les  iuftices  ,  &  il  oublie  les  cri- 
mes. Il  punit  Moife  de  ce  qu'il  a  vn  peu  hé- 

tl-  ™$-  çlt£9  g£  prononcé  quelque  mot  entre  fes  lè- 
vres qui  luy  auoit  dépieu ,  lors  qu'il  luy  com- 
manda de  parler  au  rocher  ,  pour  en  faire 
jaillir  de  l'eau  :  Et  il  pardonne  à  vn  Peuple 
tout  entier ,  des  murmures  éfroyables ,  6c  vne 
Idolâtrie  aufli  ingrate  que  ridicule.  Il  dit 
que  û  le  Iuûe  pèche ,  après  auoir  fuiuy  toute 
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Iufticc ,  &  toute  vérité  ,  il  ne  fe  fouuiendra  tçtb.cb. 
plus  de  fa  Iuftice  ,  &  qu'il  mourra  dans  fon 
péché  j  &  il  promet  aux  pécheurs  d  oublier 
leurs  ôffences ,  &  les  jetter  au  fond  de  la 
Mer  ,  &  de  les  faire  viure  s'ils  veulent  reue-  B 
nir  à  luy  5  &  afin  qu'ils  n'en  puiflent  douter, 
il  jure  par  fa  vie  que  fa  bonté  leur  fera  cette 
faueur.  A  ceux-cy  ,  ce  rigoureux  créancier 
quitte  le  principal  de  la  dette*  &  de  celuy-là 
exige  de  fi  grands  interefts  ,  &  vn  compte  s  Malb 
fi  eftroit  ,  qu'il  ne  luy  pardonne  pas  mefme  u. 
vne  parole  oyfiue.  Ceux-là  en  confefTant 
qu'ils  ne  le  peuucnt  payer  s'aquitent  3  &  ce- 
luy-cy  eft  obligé  de  faire  profiter  le  talent 
qu'il  a  receu ,  &  d'en  rendre  vne  groffe  vfu- 
re.  Priez -le  donc,  pauures  Pécheurs  $  il  n'at- 
tend que  vos  prières  pour  vous  accorder  vô- 
tre Grâce.  Vous  voulez  eftre  priez  par  vos 
ennemis  ,  &  ils  vous  defarment  en  vous  de- 
mandant pardon.  Penfez-vous  que  Dieu  n'ait 
pas  plus  de  tendrefle  pour  vous ,  luy  qui  eft 
voftre  Pére,ôc  le  meilleur  de  tous  les  Pères? 
Efperez  èn  luy  ,  vous  qui  voulez  véritable- 
ment vous  conuertir.  Voftre  efperance  ne 
vous  confondra,  point.  Voftre  efperance 
vous  feruira  d'vn  flambeau  pour  vous  faire 
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connoiftrc  les  pièges  tendus  à  vos  pas.  Vô- 
tre efperance  vous  fortifiera  contre  toutes  les 
attaques  du  Diable  ,  qui  veut  vous  affoiblir 
&  d'efprit  &  de  corps ,  pour  vous  détour- 
ner de  marcher  dans  les  voyes  de  la  Péniten- 

0 

ce.  Voftre  efperance  vous  en  fera  trouuer 
toutes  les  amertumes  douces  ;  toutes  les  con- 
traintes  ,  agréables  5  toutes  les  rigueurs,  deli- 
cieufes.  Car  comment  pourriez-vous  naui- 
ger  long-temps  fur  vne  grande  mer  ,  fi  vous 
.n  efperiez  de  paruenir  au  port  \  Comment 
pourriez  -  vous  toujours  fuiure  des  routes 
difficiles  durant  vn  long  voyage ,  fi  vousn  ef- 
periez  de  trouuer  le  repos  arriuant  au  lieu 
où  vous  tendez  ?  Comment  pourriez-vous 
combattre  le  bon  combat ,  fi  vous  n'atten- 
diez la  Couronne  de  Iuftice  ?  Comment  en- 
îmotb.  çm  ^  ne  feriez-vous  pas  emportez  par  les  va- 
4'  gues  de  la  tentation  ,  fi  lefperance  ne  vous 
feruoit  danchre  pour  arrefter  voftre  cœur 
flotant  ,  &  pour  l'empefcher  d'aller  au  gré 
des  vens  &  des  flots?  Gardez-vous  bien  de  tra- 
hir Iefus-Chrift  comme  Iudas  5  mais  quand 
vous  l'aurez  trahy  ,  gardez-vous  mieux  en- 
core de  vous  defefperer  à  fon  exemple.  Ce- 
luy  qui  auoit  pardonné  à  Pierre,  fon  renie- 
ment, 
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ment ,  celuy  qui  auoit  donné  fon  Paradis  au 
larron,  ccluy  qui  auoit  prié  pour  fes  bour- 
reaux ,  euft  eu  de  la  bonté  pour  cet  infidè- 
le Apoftre ,  s'il  y  euft  recouru ,  au  lieu  de, 
recourir  à  vn  licou  3  s'il  euft  fait  Pénitence  y* 
deuant  luy ,  &c  non  pas  deuant  les  Iuifs y  à  qui  Pmunt9' 
il  confefle  fon  crime  3  ôc  s'il  n'euft  luy-mef- 
me  prononcé ,  &  exécuté  fon  Arreft.  Trem- 
blez donc  ,  pécheurs  >  dans  l'incertitude  du 
voftre  5  ConfefTez  qu'il  ne  peut  eftre  trop  ri- 
goureux ,  mais  trauaillez  à  l'adoucir,  par  les 
larmes ,  par  les  foûpirs ,  par  les  veilles ,  par 
les  aufteritez,  &c  par  les  aumofnes.  Si  vous  . 
auez  du  bien  mal  acquis,  ne  tardez  point  à 
le  reftituer  à  fes  maiftres  légitimes.  Ne  de- 
mandez point  des  comportions  frauduleu- 
fes  qui  ne  déchargent  pas  les  voleurs.  Ren- 
dez toute  la  fomme  à  l'exemple  de  Iudas, 
qui  en  cela  fait  vne  aftion  de  Iuftice.  Si  vous 
ne  fçauez  à  qui  vous  eftes  obligez  de  ren- 
dre ,  allez  trouuer  les  Prcftres  de  Iefus-Chrift, 
mais  prenez  garde  à  ne  choifir  pas  ceux 
qui  font  capables  de  le  vendre  ou  par  igno- 
rance ,  ou  par  intereft.  Faites-vous  mourir 
vous  mefmes  5  mais  d'vne  mort  fainte ,  mais 
d'vne  mort  amoureufe  ,  c'eft  à  dire  de  ta 
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mort  de  la  Pénitence.  Suffoquez  voftre  vieil 
homme  de  cette  forte ,  à  la  bonne  heure. 
Que  vos  entrailles  corrompues  fortent  de 
voftre  ventre ,  mais  que  ce  foit  pour  faire 
place  aux  entrailles  de  la  mifericorde  pour 
vos  frères.  Enfin ,  que  le  Tableau  de  Iudas 
dcfefperé  foit  pour  vousvne  leçon  d'efperan- 
ce,  &  profitez  dvn  exemple  domeftiquequi 
ne  peut  eftre  plus  effroyable 
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vulgairement  appelle 
LA  SAINTE  BAVSME. 


VINGT-VNIESME  TABLE  AV. 

OICY  vn  autre  defert ,  où  le 
Peintre  eftale  des  caprices  fort 
agréables.  Obferuez  comme  il  y 
a  bien  marqué  ces  nues  épaiffes, 
qui  dérobent  la  veuë  du  Ciel.  Il  y  a  quelque 
clarté  dans  les  forefts  qui  font  au  deflbus, 
mais  elle  paroift  plûtoft  vn  crépufcule  qu  vn 
iour.  Cette  grande  ceinture  de  montagnes 
en  partie  pelées,  &  en  partie  verdoyantes, 
a  ie  ne  fçay  quoy  de  plaifant  &  d'horrible 
tout  enlemble.  Les  fommets  font  couuerts 
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de  neige,  ôc  d'efpaces  en  efpaces  ,.  voila  des 
cafcades  fi  artificieufement  touchées ,  qu'il 
femble  a  voir  leur  écume,  &  leurs  bouillons, 
qu  elles  vont  noyer  tout  ce  qu  elles  trouuc- 
ront  en  leur  chemin.  Ne  diroit-on  pas  que 
ce  grand  rocher  fe  détache  de  fa  place ,  ôc 
s'en  va  tomber.  Voyez.ces  chèvres  qui  grim- 
pent fur  vn  autre  qui  paroift  tellement  vny, 
qu'on  ne  fçait  où  elles  peuuent  affoir  le  pie. 
Elles  broutent  quelques  petitçs  herbes  qui 
ne  montrent  que  la  pointe  au  deflus.  d'elles. 
Confiderez  cet  aigle  qui  entre  dans  vn  trou 
où  font  fes  petits  aiglons.  Il  tient  vn  gros 
oifeau  entre  fes  ferres,  qui  femble  s'y  debatre 
encore  afin  d  cchaper.  Ces  arbres  qui  cou- 
urent  vne  plaine  aifez  eftroite ,  ont  vn  verd 
obfcur ,  &  font  vne  ombre  mélancholique 
fous  leurs  rameaux.  Il  ny  paroift  ny  Bergers, 
ny  brebis ,  mais  feulement  des  cerfs  &  des 
biches  qui  y  pai(fent  en  liberté.  Ce  torrent 
qui  paffe  par  le  milieu  de  la  vallée,  trompe 
la  veuè  ,&  Ton  juge  d'abord  qu'il  la  va  inon- 
der ,  tant  le  Peintre  a  naiuement  reprefenté 
l  impetuofité  de  fa  courfe.  Il  luy  fait  traîner 
des  rochers  entiers ,  qui  fc  font  détachez  de 
la  montagne  voifine,  où  il  n'a  pas  oublie  de 
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marquer  leur  place.  Mais  la  chofc  qui  méri- 
te mieux  qu'on  la  confidere  auec  attention, 
eft  cette  grande  cauerne ,  dont  l'enfoncement 
induftrieux ,  fait  voir  tout  le  dedans  5  quoy 
qu'il  foit  aflez  vafte  ,  &  qu'il  n'y  paroiffe 
prefque  point  de  lumière.  Remarquez  com- 
me la  voûte  eft  entrouuerte  en  plufieurs  en- 
droits. On  diroit  que  ces  grofles  pierres  qui 
parohTent  prefque  fufpcnduës  en  l'air,  vont 
choir  ,  ôc  combler  la  grote  par  leurs  ruines. 
Le  pinceau  imitant  la  nature ,  s'eft  joué  dans 
les  diuerfes  congélations  qu'il  représente* 
Il  y  en  a  de  toutes  fortes  de  figures,  les  vnes 
font  ce  femblc  faites  à  l'aiguille  ,  tant  elles 
font  délicates  3  les  autres  ibnt  plus  folides, 
mais  elles  ne  biffent  pas  d'eftre  tranfparen- 
tes  5  celles-cy  ont  la  forme  d'oyfeaux,  celles- 
là  d'arbres  &  de  fruits.  Au  bout  de  ces  lon- 
gues pointes  dé'cryftal  qui  pendent ,  il  y  a 
vne  goûte  d'eau  qui  n'eft  encore  congelée 
qu'à  demy.  Il  en  dégoûte  d'autres  fur  le  pauc 
de  la  cauerne,  qui  la  rendent  toute  humide, 
&  à  ce  coin  voila  vne  fontaine  extrême- 
ment claire,  dont  le  baflïn  eft  fait  d'vne pier- 
re ruftique ,  &  les  bords  font  rçueftus. d'vne 
mouffe  qui  a  la  couleur  tres-viuc.   Vn  peu 
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au  deffus ,  il  s  cleue  vnc  pierre  aflez  longue , 
fur  laquelle  vne  femme  eft  couchée  ,  d'vne 
façon  fort  modefte.  Ses  cheueux  la  cou- 
urent  toute  entière  $  &  quoy  qu'ils  foient 
meflez  de  pouffiere  ,  &  qu'ils  blanchiflent 
yn  peu  ,  on  ne  laiffe  pas  de  reconnoiftre  à 
leur  délicate(Te,  &  à  leur  couleur,  qu'ils  ont 
efté  autrefois  fort  beaux.  Elle  a  la  tefte 
appuyée  fur  fa  main  gauche  ,  qui  toute 
décharnée  qu'elle  eft ,  paroift  encore  admira- 
blement bien-formée.  Levifagc  eft  abatu, 
&  pâle  5  mais  il  refpire  vne  certaine  majefté, 
&  conferue  vne  grâce  ,  qui  font  juger  que 
ce  deuoit  eftre  vne  admirable  chofe  ,  lors 
qu'il  eftoit  dans  fa  fraifeheur  &  dans  fon 
éclat.  Ses  yeux  font  arreftez  fur  vne  Croix, 
où  le  Sauueur  eft  attaché  5  &  elle  y  jette 
des  regards  mourans  ,  qui  témoignent 
quvne  profonde  triftefle  occupe  fon  ame,  & 
que  fon  efprit  eft  extrêmement  attentif  à 
l'objet  qu'elle  confidere. 

le  voy  bien  que  vous  eftes  en  impatience 
d'apprendre  fon  nom.  Il  fuffit  de  le  pro- 
noncer pour  faire  vn  grand  Eloge  de  fa  per- 
fonne.  C'eft  Magdeleine  la  Pénitente.  Vn 
Peintre  mortel  a  fait  le  Tableau  de  fon  ro- 
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cher ,  ôc  vous  venez  d'en  confidérer  les  ra- 
retez.  Mais  vn  Peintre  fpirituël  dont  l'Ef- 
prit  de  Dieu  a  conduit  le  pinceau ,  fait  vne 
image  de  fa  perfonne  ,  de  fa  conuerfion  ,  & 
de  fa  grâce  ,  qui  mérite  bien  mieux  d'eftre 
confidérée.  Ce  Tableau  n'amufera  pas  vos 
yeux  par  des  caprices  agréables  3  il  ne  les 
trompera  point  par  des  éloignemens  ,  des 
enfoncemens ,  des  iours ,  &c  des  ombres ,  qui 
font  les  chefs-d'œuures  de  la  Peinture  \  mais 
il  éclairera  vos  cfprits  d  vne  lumière  céle- 
fte  5  il  remplira  vos  cœurs  dVn  feu  tout  di- 
uin  ,  &  il  fera  fentir  à  vos  fens  de  douces 
violences ,  &:  des  douleurs  agréables.  Sui- 
uez-moy  donc  de  l'efprit ,  ôc  ne  biffez  paf- 
fer  aucun  des  traits  que  ie  vous  feray  re- 
marquer ,  fans  le  grauer  dans  voftrc  cœur,. 
&  dans  voftre  mémoire. 

Vn  Pharifien  pria  le  Fils  de  Dieu  de  ve~ 
nir  manger  auec  luy.   Il  ne  refufa  pas  cette 

*  1  S  Luc 

grâce  à  vn  homme  qui  fembloit  luy  vou-  7. 
loir  rendre  quelque  honneur  ,  quoy  qu'il 
vid  dans  fon  cœur  des  fentimens  bien  éloi- 
gnez du  véritable  refpeét  qu'il  veut  qu'on 
luy  rende.  Il  fe  met  à  table  auec  d  autres 
perfonnes  de  la  mefme  Sedte ,  luy  qui  drelTe 
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vne  table  dans  le  Ciel ,  où  il  eft  la  viande 
dont  fe  nourriffent  les  Anges.  Mais  il  ne  >. 
fonge  pas  tant  à  manger  ,  qu'à  raflaflier  la 
Pécheretfe ,  qui  ly  doit  venir  trouuer ,  preflee  ; 
de  la  faim  de  la  Iuftice.  Elle  n'a  point  d'au- 
tre  nom  dans  la  ville  de  Naïm  $  mais  c  eft  1 
trop  peu  dire  ,  non  feulement  elle  eft  pé- T. 
chereffe  en  la  Cité  ,  mais  elle  eft  le  péché 
s.  pime  de  la  Cité ,  ôc  de  toute  la  Prouince  de  Ga- 
cbri/oiogu.  iiie'c#  si  vous  demandez  fa  naiffance ,  elle  # 

eft  Noble.  Elle  a  vn  frère  qui  eft  vn  hom-  I 
me  iufte  ,  &  vne  fœur  qui  donne  des  exem-  ± 
pies  de  vertu  à  toute  la  ville  de  Ierufàlcm  i 
dont  leur  maifon  eft  voifine.  Mais  elle  n'a  . 
pu  foufrir  ces  cenfeurs  domeftiques  du  dé- 
îbrdre  de  fa  vie  3  &  pour  contenter  fa  paf- 
{ion  auec  plus  de  liberté  ,  &  moins  de  hon- 
te ,  elle  s  eft  feparée  d'eux ,  oubliant  ce  qu  elle 
deuoit  à  fon  propre  honneur.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'eftonner  ,  fi  elle  ne  fe fouuient  plus  de 
ce  quelle  doit  à  fa  famille.  L'amour  impur 
dont  elle  eft  efclaue  ,  luy  a  mis  vn  bandeau 
fi  épais  fur  les  yeux  de  l'efprit ,  qu  elle  ne 
voit  plus ,  ni  la  beauté  de  la  vertu ,  ni  1  éclat 
d'vne  bonne  réputation  ,  ni  l'infamie  des 
ffiauuais  bruits  qui  courent  d'elle  par  tout. 
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Elle  n  entend  plus  les  remords  de  fa  con- 
fidence 5  comment  entendroit-elle  les  con- 
tes que  toute  la  ville  fait  à  fon  defauanta- 
ge  ?  La  Nature  luy  auoit  donne'  de  merueil- 
leufes  grâces  du  corps ,  &:  Ton  ne  pouuoit 
rien  fouhaiter  pour  vne  beauté  accomplie, 
qui  nefetrouuaft  en  fa  perfonne.  Elleeftoit 
d'vne  taille  au  detfus  de  la  riche,  &c  fa  gran- 
deur toutefois  nauoit  rien  que  de  maje- 
ftueux.  Les  fleurs  qui  se'panouïfTent  au  le- 
uer  du  Soleil ,  ne  font  pasfifraiches  que  fon 
vifage  ,  où  paroifToit  vne  certaine  hardiefle 
méfiée  de  quelque  modeftie ,  qui  n'attiroit 
pas  l'infolence  des  éfrontez  ,  &  qui  nof- 
fençoit  pas  auffi  la  feuerité  des  plus  rete- 
nus. Ses  yeuxfembloient  lancer  des  foudres 
plutoft  que  des  regards ,  &:  ils  eftoient  d  au- 
tant plus  dangereux  ,  que  ne  montrant  que 
de  la  douceur ,  ils  faifoient  des  rauages  cruels 
dans  les  cœurs  de  la  jeuneffe.  C  eftoit  la 
proye  quelle  cherchoit.  C'eftoit  à  cette 
mai-heureufe  prife  qu'elle  employoit  les 
prefens  que  Dieu  luy  auoit  faits.  Elle  ne 
fongeoit  pas  qu elle  s'en  feruoit  contre  leur 
Aumeur  5  &  qu'en  abufant  d'eux  ,  elle  s*a- 
bufoit  elle-mefme  5  qu'en  voulant  prendre 
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les  autres ,  elle  fe  prenoit  dans  fes  filets  pro- 
pres 5  qu'en  refpandant  du  feu  ,  elle  fc  met- 
toit  en  cendre  $  qu'en  prefentant  du  poifon, 
elle  en  reflentoit  les  éfets.  En  vn  mot ,  que 
voulant  que  tous  les  hommes  l'adorafTent,  J 
elle  faifoit  fes  Bourreaux  ôc  fes  Tyrans  de 
tous  les  hommes.  Elle  feule  pouuoit  dire 
combien  fes  conqueftes  luy  couftoient  de 
foins  ,  d'artifices,  &  d'inquiétudes  3  com- 
bien de  baiTelfes  il  luy  faloit  faire  pour  les 
conferuer  3  quelles  craintes  la  trauailloient, 
quand  elle  foupçonnoit  que  fes  efclaues 
fongeoient  à  la  liberté  3  combien  de  jalou- 
fies  il  faloit  guérir  pas  des  contraintes  in- 
fuportables  3  combien  de  reproches  &  d'ex- 
trauagances  elle  eftoit  obligée  de  foufrir. 
En  vn  mot ,  il  n'y  a  que  la  pécherefle  qui 
puiffe  bien  exprimer  les  amertumes  qui  cor- 
rompoient  toutes  les  douceurs  de  fon  pé-  Il 
ché.  Lors  quelle  y  paroilfoit  le  plus  enga-  L 
gée  ,  vne  lumière  celefte  qu  elle  n  auok  ni  .  j 
demandée  ,  ni  attendue ,  éclaira  tout  d'vn  • 
coup  fon  efprit ,  6c  luy  fit  connoiftre  les 
abominations  de  fa  vie.  Ce  ne  fut  pas  pour 
elle  l'illumination  dVn  éclair ,  qui  fait  voir 
tout  ce  qui  eft  dans  vne  chambre  ,  &  qui 
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la  laiflTe  vn  moment  après  dans  vne  profon- 
de obfcurité.  Ce  fut  vne  clarté  diftinfte  & 
confiante  ,  qui  en  vn  moment  diffipa  la 
nuit  où  fon  ame  eftoit  enfeuelie  &  luy 
montra  iufqu'à  fes  moindres  taches.  Elle 
connut  en  vn  inftant  ,  que  le  corps  ne  luy 
eftoit  pas  donne'  pour  le  fouiller ,  comme 
elle  auoit  fait  5  mais  pour  y  adorer  Dieu, 
dont  il  auoit  l'honneur  d  eftre  le  Temple. 
Que  plus  il  eftoit  accomply ,  plus  elle  eftoit 
obligée  d'eftre  reconnoiiftinte  ,  &  d'en  faire 
vn  vfage  honnefte  $  &  que  quand  il  n'y  au- 
roit  que  les  Loix  de  l'honnefteté  naturelle, 
&  ciuile ,  fon  débordement  qui  les  offençoit, 
ne  pouuoit  eftre  excufable.  Elle  connut  que 
fa  beauté  dont  elle  eftoit  idolâtre  ,  n'ayant 
point  l'honnefteté  pour  compagne ,  la  de- 
uoit  plutoft  affliger  &  la  confondre  ,  que 
la  rendre  vaine  ,  puis  qu'e}ler  ne  feruoit  qu'à 
la  difamer  dauantage  ,  à  l'expofer  à  plus  de 
voleurs  ,  à  la  jetter  dans  de  plus  grands  pré- 
cipices ,  ôc  à  l'éloigner  dauantage  de  fon  fa- 
lut.  Elle  connut  que  le  temps  &  les  mala- 
dies luy  ofteroient  bien-toft  cét  éclat  trom- 
peur ,  qui  l'éblouiïToit  plus  dangereufement 
que  les  autres.  Quelle  eftoit  l'efclaue  de 
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tous  ceux  qui  la  nommoient  leur  Reine; 
Qifil  n'y  auoic  rien  de  fi  pefant  pour  elle, 
que  ces  chaifnes  qu'elle  appelloic  des  rofes; 
rien  de  fi  trouble',  que  les  iours  qui  luy  pa- 
roiffoient  les  plus  feraifis  $  rien  de  fi  amer ,  que 
fes  délices  5  rien  de  fi  partager  que  fes  plai- 
firsj  rien  de  fi  faux  que  fes  joyes.  Elle  con- 
nut que  fa  vie  faifoit  honte  a  fa  condition; 
qu'elle  fe  deshonoroit  en  deshonorant  fa 
famille  5  qu'elle  faifoit  blafphemer  contre  la 
Loy  de  Moyfe  ,  doht  elle  faifoit  profetfion. 
Elle  connut  qu'elle  eftoit  l'abomination  de 
Dieu ,  l'horreur  des  Anges  ,  le  triomphe  du 
Diable ,  Tindrument  de  fa  malice  ,  l'organe 
de  fes  tromperies  ,  l'oprobre  de  fa  nation, 
le  fcandale  de  la  ville ,  le  jouet  des  deibau- 
chez ,  6c  l  aucrfion  de  tous  les  gens  de  bien. 
Elle  connut  qu'après  la  mort  qu'elle  ne  pou- 
uoit  éuiter  ,  ôc'qui  la  pouuoit  furprendre, 
lors  que  fa  penfée  en  feroit  la  plus  éloignée, 
il  reftoit  vft  épouuantable  Iugement  où  il 
luy  faloit  comparoiftre  5  &  que  le  luge  qui 
deuoit  prononcer  fon  Arreft ,  feroit  celuy 
qu'elle  auoit  oflfenfé  auec  tant  d'ingratitu- 
de, &  d'obftination.  Elle  connut  que  fes 
larmes  >  fes  foûpirs  ,  fes  promefles ,  fon  re- 
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pentir  ,  ne  le  fléchiroient  point  5  Qu'il  eftoit 
tout-puiflant  pour  vanger  les  iujures  qu'el- 
le luy  auoit  faites  ,  aufli  bien  qu'inexorable* 
&  que  fa  vengeance  ne  feroit  bornée  que 
par  vne  éternité  de  tourmens  qui  n'auoient 
point  de  confolation.  La  PécherefTe  con- 
noiffant  ces  terribles  veritez  ,  fut  faifie  d'v- 
ne  frayeur ,  qui  penfa  troubler  fon  efprit. 
Le  Démon  préuoyant  où  aboutiroit  cette 
connoilfance ,  tâcha  de  lobfcurcir  ,  &  delà 
rendre  inutile ,  par  la  diminution  de  fes  cri- 
mes ,  qu'il  luy  reprefentoit  fort  légers  ,  & 
par  l'efperance  de  l'impunité  ,  ou  dvn  faci- 
le pardon  dans  vn  âge  plus  auancé.  Voyant 
que  cét  artifice  ne  reiiflWbit  pas  ,  il  les  luy 
faifoit  paroiftre  fi  énormes ,  qu'il  luy  eftoit; 
toute  efpérance  de  miféricorde  $  enfin  que 
ne  voyant  point  de  biens  futurs  dont  elle 
puft  fe  promettre  de  pouuoir  ioiiir ,  elle  s  ar- 
reftaft  aux  délices  prefentes ,  &  ne  fongeaft 
plus  à  les  abandonner.  Mais  par  la  mefme 
lumière ,  qu'il  vouloit  efteindre ,  elle  connut 
que  c'eftoit  fon  ennemy  qui  luy  donnoit 
des  confeils  5  que  fon  Tyran  luy  promettoit 
la  liberté  $  que  fon  empoifonneur  contre-, 
faifoit  le  perfonnage  de  fon  médecin  5  mais 
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que  celuy  qui  pouuoit  exécuter  vers  elle  cet 
office  ,  eftoit  dans  la  maifon  d'vn  Pharifien 
où  il  l'attendoit  5  qu'en  fon  luge  elle  trou- 
ueroit  fon  Aduocat  5  qu'en  fon  Roy  offen- 
cé,  elle  rencontreroic  vn  Pere  bénin  5  que  les 
mains  qui  la  pourroient  iuftement  lier  de 
chaifnes  éternelles  ,  &  l'enuoycr  dans  les 
Enfers  pour  la  punir  de  celles  quelle  auoit 
fait  receuoir  à  tant  de  cœurs  >  deuoit  eftre 
fon  libérateur  5  &  que  fans  qu'elle  luy  par- 
lait ,  il  découuriroit  fes  playes  les  plus  ca- 
chées, le  ne  veux  donc  plus  tarder  dauan- 
„  tage ,  dit-elle ,  à  l'aller  chercher.  Les  maux 
9>(\ue  i'ay  découuers  par  fa  grâce  ,  font  trop 
„  dangereux  pour  en  diferer  le  remède  tant 
„  fok  peu  5  il  ne  sagit  pas  de  trouuer  vne  fan- 
„  té  plus  forte  ,  il  eft  queftion  de  fauuer  ma 
„  vie.  le  confefle  que  la  bien-feance  ne  veut 
„  pas  que  j'aille  dans  la  maifon  d Vn  homme 
„  où  ie  ne  fuis  point  appellée ,  &  où  pour  di- 
„  re  la  vérité ,  ie  fuis  connue  pour  vne  infâme 
>,péchere{fe$  Et  pourquoy  n'av-ie  pas  regar- 
dé à  vne  bien-feance  plus  importante  ,  qui 
>,  me  deuoit  empêcher  de  faire  de  ma  mai- 
»  fon,  vn  lieu  de  fi  grand  fcandale?  Vne  vérita- 
ble pudeur ,  ne  ma  pas  empêchée  de  me 

corrompres 
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„  corrompre  3  &  vne  mauuaife  honte ,  m'em- 
„  péchera  de  me  purifier  ?  le  me  fuis  montrée 
„auec  impudence  dans  les  compagnies, 
„  dans  les  Synagogues ,  dans  les  places  publi- 
„  ques  ,  pour  furprendre  le  cœur  des  hom- 
„  mes  3  &  ie  craindray  de  me  montrer  dans  vn 
„  Feftin  ,  pour  gagner  l'amour  de  mon  Sau- 
„  ueur  ?  le  n  ay  point  rougy  quand  on  m'are- 
„  gardée  comme  vne  pecherefle  infâme  3  & 
„  îe  rougiray  en  me  faifant  regarder  comme 
„  vne  Pénitente  humiliée  ?  Le  Pharifien  qui  a 
„  conuié  mon  luge ,  fera  offencé  de  me  voir 
„  approcher  de  fa  table  3  mais  ce  n'eft  pas  à 
„  luy  à  qui  i  ay  à  refpondre.  Ses  injures  me 
„  doiuent  eftrc  douces ,  ôc  fon  mépris  fouhai- 
„ table  ,  puis  que  ie  me  fuis  rendue  loppro- 
„  bre  de  tout  le  monde.  Il  n'importe  que  la 
«•compagnie  fe  feandalife  de  ma  préfence, 
„  pourueu  quelefuslafoufre.  C'eftluy  que  ie 
„  cherche,  ceftàluy  que  ie  veux  plaire,  c'eft 
„  de  luy  feul  que  i'ay  maintenant  befoin. 

La  péchere(Te  eftant  ainfi  refoluë,  fort  de 
fa  maiîbn  ,  en  vn  équipage  bien  différent  de 
celuy  où  elle  auoit  accoutumé  de  paroiftre. 
Au  îieu  quelle  ne  fortoit  iamais  fans  auoir 
long-temps  confulté  fon  miroir ,  elle  le  cafle  *. 
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par  vne  fainte  colère  ,  comme  vn  des  prin- 
cipaux complices  de  fa  vanité,  &  defes  fau- 
tes. Ses  cheueux  qu'elle  rangeoit  auec  tant 
de  foin  ,  luy  tombent  en  defordre  fur  les 
épaules,  &  la  couurent  prefque  toute.  Elle 
a  pris  vne  méchante  robe  d  vne  couleur 
obfcure  $  elle  n'a  ni  perles  ,  ni  pendans  d'o- 
reilles ,  ni  brafTelets ,  ni  ceinture.  Enfin ,  on 
ne  luy  voit  aucun  de  ces  ornemens  qui  ne 
la  rendoient  pas  moins  galante  que  fupetbe 
en  fes  habits.  Elle  porte  feulement  dansfes 
mains  ,  vne  grande  boëte  de  parfum.  Ses 
yeux  font  couler  des  ruiffeaux  de  hrmcsy 
on  l'entend  foûpirer  tout  haut,  &  de  temps 
en  temps ,  elle  fe  frape  la  poitrine.  Ceux 
qui  la  virent  en  cet  eftat  fi  cftrange  ,  fu- 
rent tellement  furpris,  qu'ils  la  méconnu- 
rent ,  ou  qu'ils  iugerent  que  quelque  paf- 
fion  violente  luy  auoit  fait  perdre  l'efprit. 
Mais  fans  prendre  garde  ni  à  leurs  difeours 
ni  à  leurs  rifées  ,  elle  va  droit  chez  Simon 
le  Pharifien ,  &c  elle  entre  dans  la  falle  où  Ie- 
fus  eftoit  à  table  auec  vne  grande  compa- 
gnie. Elle  n'ofa  fc  mettre  vis  à  vis  de  ce 
chafte  luge  ,  pour  n'offencer  pas  fes  yeux 
par  la  yeue  d  vne  perfonne  qui  auoit  efté  fi 
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infâme  en  fes  impudicitez.  Mais  appréhen- 
dant auec  raifon,  la  Majeflé  qui  reluifoit  fur 
fa  face,  elle  fe  tint  derrière  luy,  Ôc  nofant 
ni  ne  pouuant  expliquer  par  fa  langue  les 
fentimens  de  fon  cœur ,  fa  confufion ,  fa  dou- 
leur, fes  crimes,  &  fes  efperances ,  elle  remit 
cet  office  aux  larmes  dont  elle  commença 
de  mouiller  fes  pieds.  Mais  le  langage  muet 
eftoit  bien  plus  exprefïif  &  plus  puiffant ,  que 
les  difcours  les  plus  enflamez  qu'elle  euft 
pu  faire.  Son  luge  l'entendoit  parfaitement, 
&  quoy  qu'il  ne  fit  point  de  réponce  pour 
luy  témoigner  combien  il  l'auoit  agréable, 
il  eftoit  tout  à  fait  gagné.  Elle  efteignit  tout 
le  feu  de  fa  colère ,  par  leau  qui  fortoit  moins 
de  fes  yeux  que  de  fon  cœur.  Le  fang  qui  fe 
forme  en  cette  partie  dans  les  femmes ,  fe 
change  en  lait  dans  leurs  mammelles  ,  lors 
quelles  font  nourrices.  Mais  la  contrition 
qui  tire  le  fang  du  cœur  de  la  Pécherefle, 
fait  vn  changement  plus  admirable ,  le  con- 
ucrtiffant  dans  fes  yeux ,  en  vne  eau  qui  en- 
tretient fon  efperance,  qui  nourrit  fa  charité, 
&  qui  fert  d Vne  viande  delicieufe  au  luge 
qui  lalloit  condamner.  Non  feulement  elle 
explique  fa  douleur  par  fes  larmes ,  mais 
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elle  expie  par  leur  cours  ,  les  péchez  qui  les 
luy  font  répandre  fi  abondamment.  Ses  lar- 
mes font  fa  confeflion,  &c  fa  fatisfaction  en 
mefme  temps.  Elles  lauent  le  fard  dont  fes 
joues  ont  efté  couuertes  ,  &  efteignent  le 
mauuais  feu  que  fes  yeux  ont  allumé  dans 
les  ames ,  durant  tant  d'années ,  par  des  re- 
gards deshonneftes.  A  des  ris  indiferets ,  elle 
fait  fucceder  vne  falutaire  ôc  fainte  trifteflq 
à  des  difeours  impudens,  vn  filence  refpe- 
ftueux  5  à  des  careffes  éfrontées ,  vne  humi- 
liation diferette  ,  aux  pieds  de  fon  Rédem- 
pteur. Apres  les  auoir  arrofez  de  fes  pleurs, 
elle  les  efluye  de  fes  cheueux.  De  ces  che- 
ueux  ,  qui  font  la  fuperfluité  du  corps ,  elle 
en  auoit  fait  les  principaux  inftrumens  de 
fes  conqueftes  mal-heureufes  $  &  elle  veut 
aujourdîiuy  qu'ils  foient  les  inftrumens  de  la 
bien-henreufe  viftoirc  que  Iefus  gagne  fur 
fon  cœur  ,  dont  il  peut  bien  fe  nommer  le 
Conquérant.  La  vanité  en  auoit  compofé  des 
filets  pour  prendre  les  coeurs  qui  appartien- 
nent à  Dieu  5  ne  pouuant  luy  rendre  fes  lar- 
cins ,  elle  confacre  à  fon  fecours  ceux  qui  ont 
aidé  à  faire  le  vol  $  &  en  mefmc  temps  elle 
en  effuye  les  taches  que  cet  enleuement  a 
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imprimées  dans  fon  ame.  Les  ennemis  de 
Iefus  feront  contraints  de  lécher  la  pouflîere 
de  Tes  pieds  5  mais  la  péchereffe  qui  a  efté  de 
ce  nombre  a  la  permitlion  de  les  baifer.  S'il 
luy  accorde  cette  faueur,  ce  n'eft  pas  qui! 
diflimule  fon  péché,  mais  c'eft  qu'il  approu- 
ue  fa  Pénitence.  Elle  n'eft  plus  ce  qu  elle  a 
efté  ,  &  ce  qu'il  femble  qu  elle  foit  cncores 
la  pécherefle  de  la  Cité  ,  le  flambeau  de  la 
jeune(Te ,  la  perte  des  efprits ,  le  triomphe  de 
l'impureté.  Mais  elle  eft  la  merueille  de  la 
Grâce  ,  l'exemple  des  Pénitens ,  la  confola- 
tion  des  Pécheurs ,  le  trophée  de  la  Charité 
diuine.  Elle  ne  fait  que  de  fortir  de  l'amour 
des  Créatures  3  ôc  toutefois  dans  la  carrière 
de  l'amour  facré ,  elle  a  fait  vn  fi  grand  pro- 
grés ,  que  celuy  qu'elle  commence  d'aimer 
dit  hautement,  Elle  a  beaucoup  aiméi  t$  four 
cela  beaucoup  de  pecheTJuy  font  pardonne^.  '  '7' 
Le  Pharifien  qui  s'eftoit  feandalifé  de  voir 
c^u'il  foufroit  qu'elle  le  touchaft  ,  &  qui  de 
la  auoit  tiré  vne  fort  mauuaife  confequen- 
ce ,  qu'il  n'eftoit  pas  Prophète  5  fe  feandalife 
bien  dauantage  ,  entendant  parler  de  la  re- 
miffion  des  offences  dont  elle  eftoit  ac- 
eufée  publiquement.  L'orgueil  le  porte  à 
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ce  iugement  indifcret ,  &  l'humilité  fait  en- 
durer cette  injure  à  la  péchereffe ,  qui  ne  doit 
plus  eftre  appellée  de  ce  nom  ,  puis  qu  elle 
eft  deuenue  Efpoufe  de  celuy  qui  ne  peut 
foufrir  rien  de  fouillé.  Auffi  prend-il  fa  dé- 
fence  contre  fon  accufateur  >  &  ne  fe  conten- 
tant pas  de  deuenir  fon  Aduocat,  il  deuient 
fon  Panegeryfte ,  &  la  loue  de  toutes  les  Ver- 
tus ,  la  loiiant  de  l'excez  merueilleux  de  fa 
Charité ,  qui  en  eft  &  la  Mere ,  5c  la  Reine. 
Encore  quelle  ne  vueille,  ni  ne  puiffe  dou- 
ter de  la  certitude  de  fon  abfolution,  toute- 
fois fon  amour  ne  peut  confentir  à  la  rece- 
uoir  à  fi  bon  marché.  Tandis  que  fon  Libé- 
rateur eft  fur  la  terre ,  elle  le  fuit  comme  vnc 
efclaue  qu'il  a  conquife,  &  qui  veut  conti- 
nuellement publier  fa  victoire  ,  &c  honorer 
fon  Triomphe.  Elle  ne  l'abandonne  pas 
quand  tous  fes  Apoftres  le  quittent  5  mais 
elle  le  fuit  jufques  fur  le  Caluaire,où  le 
voyant  mourir ,  elle  meurt  auec  luy ,  non  pas 
par  la  main  des  bourreaux  ,  mais  par  celle 
de  l'amour  qui  perce  fon  cœur  d'vn  coup 
mortel ,  &  qui  ne  feparant  pas  fon  ame 
d'auec  fon  corps ,  l'oblige  déformais  à  viure 
comme  fi  elle  en  eftoit  feparée.  C  eft  en  effet 
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comme  clic  a  vefeu  dans  fon  rocher.  Ne 
voyant  plus  fur  la  terre  celuy  qui  faifoit 
toutes  fes  ioyes  par  fa  preTence ,  elle  euft  bien 
defirc  d  en  fortir  5  mais  n'ayant  pas  obtenu 
cette  grâce ,  elle  voulut  demeurer  dans  le 
monde,  &  le  quitter  en  mefme  temps  5 con- 
feruer  fa  vie,  &  toutefois  eftre  morte.  L'a- 
mour luv  donna  l'inuention  d'accorder  ces 
chofes  qui  eftoient  contraires  dans  la  Natu- 
re. Il  l'enferma  toute  viuante  dans  vne  ca- 
uerne.5  &  la  mit  entre  les  Anges  8c  les  Hom- 
mes ,  n'eftant  pas  encore  glorieufe  comme 
ceux-là,  mais  n'ayant  plus  ni  les  fentimens, 
ni  la  façon  de  viure  de  ceux-cy.  Car  elle  ne 
fe  nourrit  plus  de  viandes  terreftres.  Elle  n'a 
plus  befoin  d'habillemens ,  elle  ne  parle  à 
perfonne  ,  elle  n'entend  pas  mefme  la  parole 
de  Dieu  ,  elle  ne  participe  pas  aux  facrez 
Myfteres.   Son  Epoux  luy  a  de'fendu  de  le 
toucher,  parce,  qu'il  neftoit  pas  encore  mon- 
té vers  fon  Père  5  &  maintenant  qu'il  eft  af- 
fis  à  fa  droite,  elle  ne  le  veut  pas  toucher  au 
Sacrement  de  fon  Corps,  par  vn  rcfpeft:  que 
luy  infpire  vne  humble  ôc  amoureufe  Pe'ni- 
tence.  C'eft  la  Pe'nitence  qu'elle  a  prife  pour 
luy  tenir  lieu  de  fon  Epoux  ,  pour  la  .confor 
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1er  de  fon  abfence ,  pour  eftre  fa  maiftreffe, 
fa  nourrice ,  fa  joye ,  fon  trefor  ,  fa  volupté'* 
enfin ,  pour  luy  eftre  toutes  chofes.  Le  fou- 
uenir  de  fes  péchez  la  fait  foûpirer  agréa- 
blement ,  quoy  que  douloureusement  pour 
celuy  dont  elle  en  a  receu  vn  pardon  fi  fa- 
cile ,  ôc  fi  afTeuré.  Elle  ne  le  veut  pas  confi- 
dérer  dans  1  éclat  de  fa  gloire  ,  mais  elle  fe 
le  reprefente  toujours  à  table  chez  le  Pha- 
rifien.  Elle  admire  toujours  la  douceur  auec 
laquelle  il  la  foufroit  à  fes  pieds.  Elle  luy 
offre  des  larmes  de  joye  pour  reconnoiftre 
la  grâce  qu'il  luy  fit  alors  de  receuoir  des 
larmes  de  douleur.  Elle  foûpirede  ce  qu  el- 
le a  eu  befoin  de  foûpirs.  Les  derniers  quel- 
le  pouffe  font  des  Echos  des  premiers  5  mais 
des  Echos  qui  font  encore  mieux  entendre 
qu  eux  ,  ce  qu'ils  répètent.  Le  defir  de  fc 
voir  déliurée  de  fa  prifon  les  entretient  5  & 
en  gémilfant  de  ne  l'auoir  pas  reconnue  du- 
rant les  erreurs  de  fa  ieuneffe ,  elle  gémit 
deftre  obligée  à  y  demeurer  ,  maintenant 
qu  elle  fent  la  pefanteur  de  fa  feruitude.  Le 
manger  de  fon  Epoux  eftoit  de  faire  la  vo- 
lonté de  fon  Pere  3  c'eft  aulfi  le  fien  3  &  cet 
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de  fon  Efpric ,  ne  laifle  pas  défaillir  fon 
corps.  Si  elle  ne  reçoit  point  la  chair  diuine 
de  Iefus ,  fous  le  Symbole  dont  il. la  cou- 
ure  pour  la  nourriture  ordinaire  des  fidè- 
les 5  elle  ne  laifle  pas  d'en  eftre  nourrie  par 
vne  Communion  fpirituelle ,  qui  approche 
de  celle  des  Bien-heureux,  dont  elle  mené  la 
vie.  S'il  faut  iuger  de  la  bonté  des  alimens 
dont  vfe  quelquVn  ,  par  fes  forces  ,  ôc  par 
fon  em-bon-point  $  Magdeleine  ne  pouuoit 
eftre  nourrie  que  de  celuy  qui  cft  la  vertu 
de  Dieu  ,  foûtenant  des  combats  fi  difficiles 
dans  fa  grote  ,  &  y  montrant  vne  viguèur 
fi  admirable  ,  vne  pénitence  fi  ferme  ,  vne 
tranquilité  fi  profonde  ,  &  vne  perfaueran- 
ce  fi  vniforme. 

Pécheurs ,  qui  dites  que  vous  eftes  Péni- 
tens ,  vous  voyez  ce  Tableau  dvne  vérita- 
ble Pénitence  5  mais  il  faut  qu'il  fe  change 
pour  vous  en  vn  miroir  ,  &  que  vous  vous 
y  regardiez  attentiuement ,  afin  de  voir  s'il 
y  a  quelques  traits  en  quoy  vous  luy  foyez 
tant  foit  peu  femblables.  Vous  auez  abufe 
comme  la  PécherefTe ,  l'vn ,  des  dons  de  l'Ef- 
prit  3 l'autre, des  Grâces  naturelles  du  corpsj 
celuy -cy  de  fes  richeifes  ,  celuy-là  de  fon 
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authorité.  Vous  aucz  cfté  le  fcandale  des 
lieux  de  voftre  demeure  ,  ôc  vous  n'auez 
point  rougy  quand  tous  les  gens  de  bien 
rougiiToient  pour  vous.  Mais  lors  que  celuy 
que  vous  oftenciez  fi  infolemment  ,  vous  a 
donné  vne  lumière  par  laquelle  vbus  auez 
commencé  à  reconnoiftre  l'infamie  &  le 
mal-heur  de  leftat  de  voftre  confciencej 
auez-vous  comme  Magdeleine  ,  tout  auffi- 
toft  cherché  le  Sauueur  ?  Combien  d  années 
fe  font  écoulées  depuis  que  vous  dites,  nous 
nous  voulons  conuertir.  Ce  fera  demain,  ce 
fera  demain  ,  il  nous  faut  encore  vn  peu  de 
temps  pour  dénouer  les  chaifnes  que  nous  ne 
pourrions  brifer  fans  faire  vn  bruit  qui  dés- 
honorerait d'autres  perfonnes  auec  nous. 
Cruels  ménagers  d  vne  fauffe  &  fragile  répu- 
tation des  hommes,  pour  laquelle  vous  dife- 
rez  à  aquerir  la  véritable  eftime  de  la  Iuftice, 
deuant  Dieu  ,  &  deuant  fes  Anges  !  Vous 
vous  trompez  5  les  liens  qui  vous  attachent, 
ne  fe  dénouent  point, il  les  faut  couper  tout 
d'vncoup,  autrement  ils  sentrelaflent-da- 
uantage  ,  &  on  n'en  voit  plus  le  bout  pour 
les  prendre.  Vous  vous  conuertirez  demains 
&  le  moment  où  vous  parlez ,  fera  peut- 
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eftre  le  dernier  de  voftre  vie.  Quel  demain 
vous  demeurera  fi  cét  accident  vous  arri- 
ue  ,  que  lepouuentable  éternité'  de  la  dam- 
nation qui  n  aura  plus  ni  hier  ,  ni  demain, 
mais  qui  fera  vn  aujourd'hui  de  tourmens 
infuportables ,  ôc  qui  ne  sécoulera  iamais? 
Pourquoy  donc  aufïi-toft  que  vous  con- 
noiflez  que  Iefus  vous  attend  ,  n  allez-vous 
à  luy  ?  Il  neft  pas  fur  vn  Tribunal  pour  vous 
condamner  5  mais ,  il  eft  à  vne  Table  Sacrée 
pour  vous  faire  Grâce  ,&  pour  vous  nourrir 
de  fa  Chair  diuine  ,  quand  il  vous  aura  pu- 
rifiez. Sortez  donc  de  ces  mal-heureufes  oc- 
cafions  du  péché  où  vous  auez  demeuré  juf- 
quicy.  Vous  prenez  ce  féjour  pour  vn  Par 
lais  ,  &  ce  n'eft  en  vérité  qu'vn  tombeau. 
Vous  y  penfez  viure  >  &  vous  eftes  morts. 
Toute  fa  pompe  n'a  rien  que  de  funefte  pour 
vous.  Ces  richeiTes  ,  ces  ornemens  ,  ces 
délices  dont  vous  le  croyez  remply  ,  font 
des  illufions  qui  trompent  vos  fens ,  ôc  cjui 
ne  font  en  éfet  que  des  fantofmes  agréa- 
bles. Nefcoutez  point  les  confeils  de  la  rai- 
fon  corrompue ,  ou  de  la  bien-feance  du  fié- 
clc  ,  qui  vous  veulent  faire  fortir  de  vos 
chaifnes  aucc  prudence  ,  ôc  auec  honneur, 
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Quand  le  feu  eft  dans  vne  maifon  ,  s'amu- 
fe-t-on  à  fe  parer  ?  On  n'a  pas  loifir  feule- 
ment de  couurir  fa  nudité  ,  ôc  on  ne  fonge 
qu'à  fon  falut.  Le  Monde  dira  que  vous  auez 
lefprit  foible ,  que  vous  vous  eftes  laiffcz 
épouuanter  par  des  frayeurs  tout  à  fait  vai- 
nes ,  que  les  fcrupules  vous  ont  troublé  le 
iugement ,  que  vous  n  auez  pas  efté  prudent 
en  voftre  retraite ,  qu'il  faloit  confiderer  da- 
uantage  voftre  refolution  ,  que  les  exercices 
où  vous  vous  engagez  ,  ne  font  confondes 
ni  à  voftre  âge ,  ni  a  vos  forces ,  ni  à  l'vfage 
ordinaire  5  enfin  ,  que  vous  fautez  dVne  ex- 
trémité à  l'autre  ,  6c  que  cette  violence  de 
zele  ne  fera  pas  de  durée.  Si  le  Monde  eftoit, 
ou  voftre  iuge  ,  ou  voftre  amy  ,  ie  vous  per- 
mettrois  de  l'écouter ,  &  de  fuiure  fes  aduis. 
Mais  ne  fçauez-vous  pas  qu'il  eft  l'ennemy 
de  voftre  Sauucur,  &  par  confequent le  vô- 
tre ?  Ne  fçauez-vous  pas  que  c'eft  vn  traî- 
tre ,  qui  ne  peut  donner  que  de  perfides 
confeils  ?  Vn  aueuglc  qui  ne  peut  que  faire 
tomber  dans  la  foflb ,  ceux  qui  le  prennent 
pour  guide  ?  Vn  empoifonneur  qui  n'eftant 
luy-mefme  que  poifon  ,  le  fait  gliffer  dans 
le  cœur  de  tous  ceux  qui  refpirent  fon  ha- 
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leine  ?  Défiez-vous  donc  de  ce  mal-heureux 
Confeiller  dont  toutes  les  pcnfécs  font  plei- 
nes d 'injuftice  &c  de  malignité'.  Il  eft  déjà 
jugé  par  le  Fils  de  Dieu ,  comment  pouuez- 
vous  prendre  vn  coupable  condamné  ,  pour 
voftre  juge  ?  Au  Baptefme  n  auez-vous  pas 
renoncé  a  fes  pompes  ,  à  fes  délices  ,  à  tou- 
tes fcs  Loix  ?  Le  luge  des  viuans  &c  des  morts; 
vous  examinera-t-il  fur  la  bien-feance  ,  la 
prudence,  8c  la  doctrine  du  Monde,  dont  il 
eft  venu  confondre  la  fagefle ,  &  abolir  les 
Maximes  ?  Le  Monde  la  fait  mettre  fur  la 
Qroix  ,  lors  qu'il  eftoit  encore  mortel.  Le 
Monde  le  crucifie  encore  tous  les  iours  5  le 
Monde  luy  fait  vne  guerre  continuelle  5  & 
quand  vous  recherchez  fa  Grâce ,  vous  pren- 
drez les  ordres  de  fon  irréconciliable  enne- 
my  ?  Quand  vous  commettez  des  péchez 
énormes ,  vous  ne  craignez  pas  les  iugemens 
du  Monde,  ni  ce  mal-heureux,  que dtra-t-on\ 
&c  maintenant  qu'il  eft  queftion  de  faire  vne 
adion  de  vertu ,  vous  le  redoutez  ?  Vous  n  a* 
uez  point  eu  de  honte  de  voftre  fureur  dans 
vos  mal-heureufes  amours  5  &  vous  crai- 
gnez d'eftre  trop  ardens  dans  vn  amour  où 
la  médiocrité  eft  vn  grand  défaut.  Vous 
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auez  voulu  que  le  Soleil  éclairaft  vos  débau- 
ches 5  &  vous  ne  voulez  pas  qu'il  voye  les  re- 
glemens  de  voftre  nouuelle  vie  ?  Vous  auez 
blafphêmé  hautement  le  nom  du  Seigneur* 
&  vous  ri oferiez  prononcer  fes  louanges 
qu'en  fecret  ?  Il  a  toufiours  efté  temps  pour 
vous ,  de  prendre  de  mauuais  plaifirs ,  de  con- 
tenter vos  paflions  déréglées  5  &  iamais  vous 
ne  trouuez  le  temps  de  goûter  des  joyes  in- 
nocentes ,  &  de  fuiure  les  mouuemens  rai- 
fonnables  du  Saint  Efprit  ?  Vous  ne  remet- 
tez pas  vndiuertiflement  criminel  au  lende- 
main 5  ôc  vous  remettez  à  plufieurs  années 
la  guérifon  de  voftre  ame ,  ôc  les  foins  de  vô- 
tre falut  ?  Venez  donc  ,  venez  donc  >  &c  ne 
tardez  point,  puis  que  le  moindre  retarde- 
ment eft  de  fi  grande  importance.  Que  Ton 
vous  eftime  légers  ,  foibles ,  imprudens  ,  il 
n'importe ,  pourucu  que  voftre  luge  vous 
pardonne  vos  legeretez  ,  vos  foibletfes ,  ôc 
vos  imprudences  anciennes.  Quitter  vn 
mauuaismaiftre  pour  en  prendre  vn  bonjlaif- 
fer  la  mollefTe  dVne  vie  criminelle,  pour  em- 
braflerlafeuerité  dvne viefainte$fe  glorifier 
du  mefpris  des  Enfans  du  Siècle  j  c  eft  con- 
fiance, &  non  pas  légèreté  5  c'eft  fermeté  de 
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cœur  ,  &  non  pas  foiblefle  d'efprit  5  c  eft 
generofué,&  non  pas  impudence.  L'Hom- 
me n'ayant  pour  fon  partage  en  l'eftat  de  fa 
corruption  ,  que  le  menfonge  ,  &  le  péché, 
ce  n'eft  pas  merueille  qu'il  fe  trompe ,  &  qu'il 
foit  trompé  5  qu'il  fe  fouille  &  qu'il  fouille 
aufli  les  autres.  Mais  c'eft  vne  chofe  pitoya- 
ble qu'il  veuille  demeurer  3ans  l'erreur  ,  & 
dans  la  foùillure.  Comme  l'éfort  qu'il  fait 
pour  en  fortir ,  eft noble  ôc  digne  d'vne  gran- 
de louange  3  fa  demeure  en  vn  eftat  fi  mal- 
heureux ,  eft  tres-honteufe.  La  fageffe  du  fié- 
cle  peut  condamner  ce  changement ,  com- 
me il  luy  plaira  s  mais  la  fageflede  Dieu  l'or- 
donne ,  &  l'aprouue.  Les  Anges  prennent 
plaifir  à  voir  cette  bien-heureufe  inconftan- 
ce ,  &  l'Eglife  en  bénit  &  en  remercie  l'Au- 
theur.  Mais  prenez  garde ,  ô  Saints  Pénitens,- 
quand  vous  viendrez  trouuer  voftre  Sau- 
ueur  ,  de  ne  vous  prefenter  pas  tout  d'vn 
coup  deuant  fes  yeux.  Magdeleine  fe  jette  à 
fes  pieds  ,  &  c'eft  lç  lieu  qu'elle  vous  marque 
pour  voftre  première  ftation,,  Encore  eft-ce 
vne  grande  Grâce  ,  quand  le  Fils  du  Dieu 
viuant  foufrç  que  des  Enfans  du  fiécle  les 
touchent.  La  XWS  eft.  leur  efcaUau  ,  mais 
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elle  luy  obéit ,  elle  tremble  quand  il  en  émeut 
les  fondemens  ,  elle  demeure  immobile  fur 
vn  de  fes  doigs ,  dont  il  la  porte ,  &  elle  pro- 
duit toutes  les  chofes  qu'il  luy  a  ordonné 
de  produire,  lors  qu'il  la  créée.  Et  n  eft-il  pas 
vray  que  fes  menaces  ont  long-temps  re- 
tenty  à  vos  oreilles  fans  vous  émouuoir  ?  Que 
vous  auez  incertamment  roulé  non  pas  au- 
tour du  Soleil ,  mais  autour  du  feu  de  vos 
conuoitifes  déréglées  ?  Que  vous  nauez  pro- 
duit que  des  cfpines  ou  des  fruits  de  mort? 
Ne  vous  efl-ce  donc  pas  vn  grand  honneur 
de  mettre  voftre  tefte  fous  ces  pieds  diuins? 
Cette  place  neft-elle pas  plus  glorieufe pour 
vous  que  tous  les  trefors  du  Monde  l  Ces 
pieds  vous  doiuent  paroiftre  infiniment 
beaux  ,  puis  que  non  feulement  ils  vous  an- 
'^uxtom.  noncent  vne  paix  générale ,  mais  qu'ils  font 
ebéf.  10.  ^  voftre  particulière ,  &  qu'ils  vous  com- 
blent de  tant  de  biens  admirables.  Ces  pieds 
^QUi  ne  font  pas  d'vn  airain  brûlant  >  mais  ils  font 
chap.  i.   dc  laine  y  &  Ja  lenteur  qu'ils  ont  eu  à  vous 

châtier  ,  la  bien  montrée  pour  voftre  falut. 
Profternez  -  vous  donc  hardiment  deuant 
eux  5  &  par  cette  iufte  foûmiflîon  à  voftre 
Souuerain,  reparez  les  fautes  que  vous  auez 

faites 


Digitized  by  Google 


DANS  SON  ROCHER.  561 
faites  en  vous  profternant  aux  pieds  des 
créatures,  qui  eftoient  vos  égales  3  Alors  vous 
vous  dégradiez  d'honneur,  maintenant  vous 
le  recouurerez ,  ôc  vous  vous  ferez  vn  degré 
aux  mains,  &  à  la  bouche  de  voftre  Roy,  ôc 
de  voftre  Dieu.  Vos  pieds  ont  couru  légère- 
ment dans  les  voy  es  de  l'iniquité,  il  faut  qu'ils 
fuiuent  les  vertiges  des  pieds  de  Iefus,  dans  les 
voy es  de  la  Iuftice ,  ôc  qu'ils  apprennent  d'eux 
à  marcher.  Lucifer  qui  fe  leuoit  comme  vn 
aftre  étincelant  de  clartez  ,  neft  dcuenu  vn 
Démon  ténébreux  &  le  Prince  des  ténèbres, 
que  parce  qu'il  n'a  pas  voulu  adorer  les  pieds 
de  Iefus,  lors  que  l'Incarnation  luy  fut  reué- 
lée.  Et  vous ,  faints  P&iitens ,  vous  allez  deue- 
nir  des  Anges  lumineux  ,  d  enfans  de  ténè- 
bres que  vouseftiez,  fi  vous  adorez  humble- 
ment les  pieds  de  voftre  Sauueur.  Vous  ne 
les  voyez  pas  ces  pieds  bien-heureux  ,  mais 
voila  ceux  des  Preftres  qui  tiennent  fa  place, 
ôc  qui  font  les  luges  qu'il  a  eftablis  pour  vous 
receuoir  en  Grâce.  Ce  n  eft  pas  aflez  de  vous 
agenouiller  deuant-eux ,  pour  confefTcr  vos 
defordres  3  il  faut  que  l'orgueil  de  l'efprit ,  il 
faut  que  la  vanité  du  cœur ,  il  faut  que  l'a- 
mour de  voftre  corps,  fe  proftcrnent  en  mef- 

Bbbb 


562  SAINTE  MAGDELEINE 
me  temps ,  par  vne  humble ,  prompte ,  fidèle, 
gaye,  ôc  confiante  obeïlfance  aux  remèdes 
qu'ils  vous  ordonneront  pour  guérir.  Mag- 
deleine  leur  apprend  quels  ils  doiuent  eftre. 
Elle  foûpire,  elle  gémit ,  elle  jette  des  ruifieaux 
de  larmes ,  elle  en  arrofe  les  pieds  de  Iefus ,  elle 
les  efluye  de  fes  cheueux ,  elle  les  embaume  de 
fes  parfums.  Doncques  fi  vos  luges  vifiblcs 
vous  difent  de  la  part  du  luge  inuifible ,  fans 
l  abfolution  duquel  la  leur  ne  peut  eftre  véri- 
table 3  il  faut  effacer  les  taches  de  voftre  ame 
par  beaucoup  de  larmes  3  il  faut  long-temps 
gémir  deuant  Dieu  3  il  faut  trembler  5  il  faut 
{bûpirer  3  il  faut  employer  les  fuperfluitez 
paflees ,  au foulagement  de  ces  pauures  3  il  faut 
par  les  actions  d Vne  véritable  Pénitence 
parfumer  l'Eglife  dvne  bonne  odeur ,  après 
Pauoir  offencépar  la  mauuaife  vapeur  de  vos 
crimes  3  il  faut  fortir  du  monde,ou  de  corps  ou 
d'efprit  pour  le  moins  5  il  ne  faut  plus  aimer  fa 
vanité,  fes  pompes,  fes  plaifirs  3  il  faut  faire  fer- 
uir  à  voftre falut,  ce  qui  feruoit  à  voftre  perte; 
il  faut  toujours  fefouuenir  de  vos  infidélitez, 
toujours  craindre  le  jugement  de  celuy  qui 
jugera  les  Iuftes ,  &  deuant  lequel  vn  en- 
fant d'vn  iour  n'eft  pas  fans  foiiillure  3  il  faut 
des  remèdes  violens  pour  chaffer  vn  mal  en- 


Digitized  by  Google 


DANS  SON  ROCHER.  563 
racine ,  &  dangereux  3  il  faut  fonger  à  recou- 
urer  vne  fainté  qui  foit  de  durée ,  ôc  non  pas  à 
faire  vne  cure  palliatiue,  qui  ne  foit  que  pour 

Quelques  iours.  Quand,  dis-je, lesMiniftres 
u  Dieuviuant  vous  parleront  de  cette  forte, 
vous  voyant  à  leurs  pieds,  n'alléguez  pas  des 
excufes  qui  ne  peuuent  eftre  que  des  excufes 
de  péché.  Criminels ,  ne  faites  pas  la  Loy  à  vos 
luges  5  ne  formez  pas  vous  mefmes  T  Arrcft  de 
vosfatisfattions,fur  voftre délicatelTe,  &  fur 
voftre  impénitence.  Efcoutez  leur  voix  com- 
me vn  Oracle  facré,  où  il  ne  vouseft  pas  per- 
mis de  rien  retrancher  5  ôc  fouuenez-vous  que 
le  Médecin  ne  doit  pas  prendre  de  fon  mala- 
de, Tordre  de  fon  régime  pour  le  guérir.  Com- 
bien de  fois  auez-vous  pleuré  ou  d'amour  ou 
de  colère,  ou  de  douleur,  dans  vos  mauuaifcs 
pallions  ?  Pourquoy  trouuez-vous  les  larmes 
infuportables  ôc  honteufes,  quand  on  vous  les 
demande  pour  expier  ces  mauuaifes  amours, 
ces  colères  extrauagantes ,  ôc  ces  douleurs  dé- 
raisonnables r  Que  n'auez-vous  fouffert  fur  la 
terre,  ôc  fur  la  mer,  dans  des  voyages  que  l'am- 
bition, l'auarice,  que  la  volupté  vous  faifoit 
faire  ?  Faut-il  que  vous  ne  foyez  délicats  que 
quand  il  s'agit  de  faire  le  chemin  du  Ciel  ?  Les 
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grands  fcftinsont  ruine  voftrefantCjÔc  main- 
tenant vous  craignez  quelques  iours  d'abfti- 
nence,  comme  fi  Ton  vous  ordonnoit  de  pren- 
dre quelque  poifon  ?  Vous  auez  eu  le  venin  des 
afpics  fous  la  langue  ,  &c  vous  ne  voulez  pas 
que  le  filence  1  en  chalfc  >  Vous  vous  eftes  cor- 
rompus dans  les  mauuaifes  conuerfations,  & 
vous  ne  pouuez  foufïrir  quelques  heures  de 
retraite  ?  Vous  ne  fçauez  fi  vos  péchez  que 
vous  venez  de  déclarer  au  Preftre ,  vous  feront 
pardonnez  $  &  vous  ne  voulez  rien  faire ,  de  ce 
qui  peut  raifonnablement  vous  affeurer  du 
pardon  ?  Le  miroir  de  Magdeleine  en  fa  retrai- 
te de  trente-trois  ans ,  dans  vne  cauerne  af- 
freufe  3  en  fon  jeûne  continuel,  &  enfon  filen- 
ce, qui  neftoit  interrompu  que  par  les  hym- 
nes qu  elle  chantoit  auec  les  Anges  fept  fois 
le  iour  $en  fa  folitûdefans  aucune  confolations 
en  fes  larmes ,  qui  ne  tariffoient  iamais  3  en  fa 
trifteffe  où  fon  amour  trouuoit  fes  délices ,  ne 
vous  fait-il  pas  Se  des  leçons  &  des  reproches 
totit-enfemble  ?  Regardez-vous  dans  cette 
glace,  Pénitens  délicats  3  mais  après  vous  y 
cftre  veus ,  noubliez  pas  les  taches  de  voftre  vi- 
fage,  ôclauez-les comme  cette  grande  Sainte 
dans  la  Fontaine  des  larmes  dVne  finecre ,  6c 
amoureufe  Pénitence. 
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VINGT-DEVXIESME  TABLEAV. 

| 

L  eft  bienmal-aifé  de  juger,  lequel 
Je  ces  deux  hommes  que  le  Pein- 
er Q^e^rdente  dans  ce  Tableau, 
doit  eftrceïtimé  Te  plus  grand, 
ou  celuy  que  vous  voyez  debout  auec  tant 
de  majefté ,  ou  celuy  qui  eft  profterné  à  fes 
pieds ,  auec  vne  contenance  fi  humble.  Le 
premier  a  fait  vne  action  de  grand  cœur, 
quand  fans  appréhender  la  colère  dvn  mai- 
ftre  du  monde ,  il  luy  a  défendu  d'entrer 
dans  la  maifon  de  Dieu  5  qu'il  luy  a  ordonné 
d'expier  par  vne  véritable  Pénitence  ,  le 
maflacre  quil  a  fait  faire  dans  ThefTalo- 
nique  ,  pour  venger  la  mort  dVn  des  Chefs 
de fon  Armée,  qui  auok  efté tué  dans  yuc  fé: 
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dition  populaire.   Mais  Theodofe  (  c'eft  le 
nom  de  ce  Pénitent  )  n'a  pas  témoigné  vd 
moindre  courage,  en  fe  foùmettant  à  vn  orjj 
dre  que  fes  Miniflres  reputoient  injurieux  à 
la  Majefté  Impériale,  àc  que  plufieurs  Chréjl 
tiens  complaifans  trouuoient  trop  féueref 
LVn  portoit  à  vn  haut  point  l'authorité  dé> 
Iefus-Chrift ,  mais  l'autre  abaiflbit  celle  de 
l'Empire  jufqu'aux  abyfmes.  Voyez  comme* 
il  fe  profterne  contre  terre.    Au  lieu  dçf 
porter  le  Diadème,  (a  telle  eft  couuerte  dm 
cendres.  Il  a  dépouillé  la  Pourpre  Impéria-j] 
le ,  oc  s'eft  reueftu  dVn  fac  de  Pénitent.  O 
voit  fur  fon  vifage  toutes  les  marques  d'vnc 
véritable  douleur,  &  fes  yeux  arrofent  de 
leurs  larmes,  le  paué  du  porche  du  Temple, 
où  Ambroife  eft  venu  le  rencontrer.  Les 
Preftres  qui  font  autour  de  fa  perfonne, 
paroifTcnt  tous  eftonnez  de  ce  qu'ils  voyent. 
ôc  ils  fe  parlent  les  vns  aux  autres  par  h 
regards.  Le  Prélat  conferue  vne  merueilleu- 
fe  grauité,mais  il  n'y  a  rien  d'orgueilleux,  ny 
de  hautain.  Les  Courtifans  de  Theodofe, 
montrent  par  leurs  geftes  differens,  la  peii 
où  ils  font  de  voir  leur  Maiftrc,  en  vnepo- 
fture  qu'ils  jugent  indigne  de  fon  rang.  Cét 

homme 
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homme  qui  eft  à  la  teftc  des  autres ,  &c  qui 
fe  baifle  pour  releuer  Theodofe  ,  s'appelle 
Rufin.  Ceft  luy  qui  la  porte'  au  carnage  de 
tant  d'innocens  dans  Theffaloniquc  5  &  s'il 
euft  voulu  le  croire,  il  n'euft  iamais  fait  Pé- 
nitence de  ce  crime  donc  il  auoit  efté  le 
confeiller.   Mais  il  a  creu  le  confeil  de  fon 
Saint  Eucfque  ,  en  qui  il  a  reconnu  autant 
de  bonté  que  de  zélé.  Il  ne  seft  point  fou- 
uenu  que  par  fa  naifTance  il  cftoit  fon  iufti- 
ciable  5  mais  il  a  confideré,  que  par  fon  Ca- 
ractère ,  il  eftoit  fon  luge.  Il  fçauoit  bien 
qu'il  n  cftoit  pas  fujet  aux  Loix  ciuiles  qui 
défendent  de  répandre  le  fang  innocent* 
mais  il  fçauoit  encore  mieux  ,  que  les  Loix 
diuines  qui  puni  fient  ce  crime  de  la  mort 
éternelle,  le  comprenoient  aufli  bien  que  le 
moindre  de  fes  Sujets.  Les  flateurs  excu- 
foient  fa  faute  5  mais  fa  confeience  la  luy 
reprefentoit  comme  inexcufable.  On  luy  al- 
leguoit  des  raifons  pour  le  iuftifier  3  mais  le 
témoin  fecret  qu'il  entendoit  parler  dans 
fon  coeur  ,  ne  luy  pouuoit  permettre  de  fe 
tromper  luy-mcfme.  Perfonne  ne  crioit  pu- 
bliquement contre  luy  5  mais  la  voix  du 
fang  qu'il  auoit  fait  verfer  ,  faifoit  retentir 
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nuit  &c  iour  à  fes  oreilles  >  vne  voix  fi  épou- 
uantable  ,  qu'il  ne  pouuoit  auoir  le  repos. 
Les  fpeftres  de  tant  d'enfans ,  de  femmes ,  ôc  . 
de  vieillards  qu'il  auoit  facrifiez  à  fa  colè- 
re,  fe  reprefentoient  à  fes  yeux  en  quelque 
lieu  qu'il  allaft  ,  &:  demandoient  vengeance 
de  fa  cruauté.  Quand  il  fongeoit ,  que  l'E- 
gUfe  eftoit  l'afyle  ,  où  il  fe  pouuoit  fauuer 
de  leur  perfe'cution ,  &  qu'il  ne  luy  eftoit 
pas  loifible  d'y  entrer  $  il  eftimoit  cette  pri- 
uation  le  plus  grand  mal-heur  qui  luy  pou- 
uoit arriuer.  La  fefte  de  la  naiffance  du  Fils 
de  Dieu  approchoit ,  &  penfant  qu'en  cet- 
te fainte  folemnite' ,  il  feroit  exclus  comme 
vn  Payen  de  l'Aflemblée  des  fidèles  ,  où  fes 
efclaues  auroient  l'auantage  d'cftre  admis* 
il  enuioit  leur  condition, &  eftimoit  laficn- 
ne  tres-miferable.  Il  fondoit  en  larmes ,  il 
foûpiroit  à  chaque  parole ,  il  .auoit  le  vifa- 
ge  abatu  de  douleur.  Rien  ne  luy  pouuoit 
plaire ,  tout  l'importunoit ,  tout  le  fâchoit. 
Il  haïffoit  la  comgagnie  3  il  craignojt  la  fo- 
litude  5  les  antres  luy  eftoient  à  charge  ,  ôc 
il  fe  trouuoit  infupportable  à  luy-mefme. 
Rufin  le  voyant  en  cet  eftat,  &c  en  fçachant 
la  caufe  ,  sofrit  d'aller  trouuer  Ambroife, 
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&:  d  obtenir  de  luy ,  la  Grâce  d'entrer  dans 
l'Eglife.  Vous  ne  le  connoififez  pas ,  comme 
ie  fais ,  refpondit  Theodofe.  C'eft  vn  hom- 
me inflexible  ,  quand  il  s'agit  de  l'honneur 
de  Dieu  ,  &c  de  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc. 
le  fçay  qu'il  m'aime ,  &  qu'il  m'cft  fidèle* 
mais  il  aime  dauantage  l'Eglife ,  &:  il  cft  plus 
foigneux  de  l'obferuation  de  fes  Loix  ,  que 
de  la  conferuacion  de  fa  propre  vie.  Et  cer- 
tes ,  c'eftoit  aimer  véritablement  ce  malade 
Couronné  ,  que  de  le  vouloir  guérir  parfai- 
tement d'vne  playe  fi  dangereufe  ,  &  pour 
le  blcfle ,  &  pour  les  autres.  S'il  luy  euft  efté 
plus  doux ,  il  n'en  euft  iamais  reconnu  la 
profondeur.  Elle  ~etift  efté  fermée  ,  mais 
n'ayant  pas  efté  lauée  comme  il  faut  ,  la 
corruption  s'y  fuft  mife  ,  &  il  euft  falu  la 
r'ouurir  auec  plus  de  douleur ,  ou  biffer  pé- 
rir celuy  qui  en  cftoit  frapé.  Les  Euefques 
n'euffent  pas  eu  en  l'aétion  d'Ambroife  ,  vn 
exemple  admirable  de  la  fermeté  Epifcopa- 
le  :  éc  les  Roys  euflent  perdu  vn  modèle 
précieux  de  l'obeiftance  qu'ils  doiuenc  ren- 
dre à  Iefus-Chrift  ,  en  la  perfonne  de  fes 
Miniftres.  Durant  trois  Siècles ,  les  Empe- 
reurs auoient  foulé  aux  pieds  fes  faims 
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Pontifes.  Ils  auoient  enuoyé  les  vns  en  exil, 
&c  condamne'  les  autres  à  penfer  les  beftes  . 
de  voiture  ,  dans  les  lieux  où  l'on  tenoit  la 
pofte.  C'eftoit  bien  la  raifon  qu'on  vift  vn 
Empereur  aux  pieds  d Vn  Euefque  ,  qui  ne 
foufroit  cette  humiliation  qu'afin  de  le  : 
retirer  du  précipice  où  il  eiloit  tombé, 
àc  le  remettre  dans  la  Royauté  fpirituel- 
le  qu'il  auoit  perdue  par  fon  péché.  L'en-  • 
fer  frémit  de  cette  action  qui  luy  defroboit 
vne  grande  proye.  Les  Anges  en  firent  vne 
fefte  lolemnelle  dans  le  Ciel ,  qui  rcgagnoit 
en  Theodofe  vn  Citoyen  fi  illuftre.  Les  ' 
Courtifans  l'accuferent  de  foiblefle  ,  &  les 
Saints  le  louèrent  d'vne  incomparable  ge- 
nerofité.  Les  libertins  en  firent  des  raille- 
ries ;  les  juftes  en  tirèrent  des  fujets  de  bé- 
nir Dieu  5  &  les  pécheurs  ,  vn  exemple  & 
vneLoy  tout-enfemble  de  faire  vne  hum- 
ble Pénitence. 

Car  après  quvn  Empereur  fi  grand  ,  fi 
redoutable  ,  fi  cftimé  ,  s'y  eftoit  fournis} 
auec  quel  front,  les  perfonnes  priuées  pou- 
uoicnt-elles  s'en  excufer  ?  Cét  orgueil  n'euft- 
il  pas  efté  au/fi  ridicule  ,  qu'impie  ?  N  euft- 
il  pas  falu  ofter  toute  efperance  de  falut ,  à 
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des  impénitcns  fi  fupcrbcs  ,  ôc  fi  obftinez  ? 
Eftoit-il  befoin  de  leur  alléguer  les  Loix 
inuiolables  de  l'Eglife  ,  qui  obligent  fes  en- 
fans  de  réparer  les  injures  qu'ils  luy  font? 
Ne  fuffifoit  -  il  pas  de  leur  dire ,  Theodofe 
seft  abftenu  d'entrer  dans  l'Eglife  ,  après 
auoir  commis  vne  faute  que  la  colère  &  les 
mauuais  confeils  dVn  Miniftre  pouuoicnt 
rendre  en  quelque  façon  excufable.  Il  seft 
jette  aux  pieds  de  fon  Euefque  ,  il  s'eft  pro* 
fterné  contre  le  paué  de  l'Eglife  ,  il  Ta  bai- 
gné de  fes  larmes  ,  il  a  confelfc  fa  faute  ,  il 
en  a  fait  Pénitence.  Il  eft  vray  que  ce  grand 
exemple  deuoit  tenir  lieu  de  toutes  les  Loix, 
&  de  toutes  les  fâîftms  qui  obligent  les  pé- 
cheurs à  la  fatisfa&ion  de  leurs  offences. 
Mais  elles  furent  affez  foibles  en  ce  temps- 
là  ,  ôc  elles  font  aujourd'hui  entièrement 
inutiles.  Reprendre  vn  Roy  en  fecret  de 
fes  péchez  les  plus  énormes,  c'eft  vne  gran- 
de hardiefle.  Le  faire  dans  la  confetlion, 
c'eft  tout  ce  qu'il  peut  foufrir  5  &  pour  peu 
que  la  correction  foit  afpre  ,  &:  la  propofi- 
tion  des  veritez  qu'il  ignore  ,  fincere ,  on 
pa(Te  pour  vn  impudent ,  ou  pour  vn  brouil- 
lon. Quand  les  aduis  en  particulier  font 
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inutiles ,  &c  que  les  defordres  de  fa  vie  font 
vn  fcandale  public,  &  donnent  comme  vne 
permirtion  aux  autres  ,  de  les  commettre: 
leur  en  toucher  quelques  mots  en  chaire;, 
c  eft  eftre  vn  prefeheur  feditieux.  Luy  refu- 
fer  l'abfolution  ,  l'affujettir  à  quelques  bon- 
nes oeuures  publiques ,  qui  reparent  ou  lof- 
fence  de  l'Eglife  ,  ou  le  fcandale  du  Peuples  . 
le  lier  des  cenfures  fpirituëlles ,  c  eft  com- 
mettre vn  attentat  contre  la  Souuerainetés 
ôc  il  n'y  a  pas  affez  de  peines  pour  punir 
cette  entreprife.  Il  n'eft  pas  permis  dédire 
qu  vn  Prince  eft  vne  brebis  dans  le  bercail 
de  Iefus-Chrift  ,  laquelle  pour  eftre  cou- 
ronnée, ne  laiffe  pas  d'eftre  fujette  à  la  hou- 
letc  du  Paftcur.  Que  Dieu  luy  remettant 
l'authorité  Souueraine  fur  biens  ,  &  fur 
les  corps  de  fes  Sujets  5  ne  luy  a  pas  re- 
mis l'authorité  qu'il  a  fur  fon  ame  5  Qu'elle 
eft  en  dépoft  entre  les  mains  de  fon  propre 
Pafteur  ,  &  que  c'eft  de  luy  qu'il  doit  rece- 
uoit  fa  nourriture  ,  £c  fa  conduite ,  foit  lors 
qu'il  chemine  dans  les  voyes  de  la  Iuftice, 
foit  lors  qu'il  les  quitte ,  &  que  fon  exemple 
en  peut  faire  égarer  les  Peuples.  Si  cette 
nourriture  n'eft  d'ambrç  ,  6c  de  fucre  5  fi 
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cette  conduite  n  eft  accommodée  à  fes  in- 
clinations 5  le  caraftere  le  plus  Saint  eft  mé- 
prifable  pour  luy  ,  &  c  eft  beaucoup  quand 
il  défend  ceux  qui  le  portent ,  dVne  violen- 
ce ouuertc. 

Mais  il  n'y  a  pas  tant  de  fujet  de  s'eftori- 
ner  ,  qu'vn  Souuerain  qui  eft  ébloiiy  par 
1  éclat  du  Sceptre  ,  6c  de  la  Couronne  ,  ôc  à 
qui  l'on  foufle  continuellement  aux  oreil-* 
„  les ,  Qujl  eft  l'Image  de  Dieu ,  qu'il  n'a  per- 
„  fonne  au  deffus  de  luy  ,  que  fes  volontez 
„  doiuent  feruir  de  Loix  a  fon  Peuple  ,  qu'il 
j,n  eft -point  obligé  de  rendre  compte  de 
„fes  avions  ,  &c  qLLQn  doit  publier  les bon- 
„  nés ,  exeufer  les  mauuaifes ,  fi  on  ne  les 
„ peut  défendre  5  Ce  n'eft  pas  dis-je  ,  vne 
chofe  fi  eftrange  ,  qu  vn  Souuerain  qui  a 
commis  en  public  des  crimes  atroces  &  in- 
fâmes s  ne  veuille  pas  s'abaifler  aux  actions 
humbles  d'vne  Pénitence  publique.  Mais  fe 
peut-on  aflfez  eftonner  de  l'orgueil  des  per- 
sonnes priuées  ,  qui  après  des  péchez  tres- 
fcandaleux  ,  &  tres-enormes  ,  refufent  les 
humiliations  ,  ôc  les  peines  de  la  Pénitence 
fécrete  ?  Que  feroient-ils  fi  on  les  obligeoic 
aux  rigueurs  de  celle  qui  a  efté  en  vfage 
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dans  l'Eglife  ,  durant  douze  Siècles  ?  Si  on 
les  faifoit  demeurer  plufieurs  années  ,  dans 
le  premier  degré  qui  s'appelloit  des  pleu- 
rans ,  où  les  Pénitens  nentroient  point  dans 
l'Eglife  ,  mais  demeuroient  à  la  porte  ,  ve- 
ftùs  de  cilices  ,  la  cendre  fur  la  telle ,  les 
TcrhàUn  cheueux  héruTez  ,  la  barbe  mal  peignée ,  les 
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u  pénitence,  yeux  noyez  de  larmes ,  le  viiage  abatu  par 
'les  jeufnes ,  &  par  les  veilles  :  ne  croiroient- 
ils  pas  qu'on  les  veut  faire  mourir  ?  Si  on 
leur  ordonnoit  de  quiter  les  diuertifTemens 
les  plus  légitimes  j  de  fe  féparer  de  toutes 
les  compagnies  ,  de  demeurer  en  folitude, 
de  gémir  fans  ceffe ,  de  ne  boire  cjue  de  Veau, 
ôc  de  ne  manger  que  du  pain  ,  de  coucher 
par  terre ,  de  paffer  les  nuits  en  oraifon ,  de 
porter  des  haires  afpres  &  rigoureufes  5  ne 
diroient-ils  pas  qu'on  les  oblige  à  fe  defef- 
perer  ?  Si  on  les  empéchoit  après  ces  fatis- 
fa<5tioris  ,  de  participer  aux  îacrez  Myfté- 
res  ,  les  tenant  encore  long-temps  au  rang 
desEfcoutans,  &  desConfiftans,  c'eft  à  dire 
de  ceux  qui  demeuroient  iufqu'à  la  fin  de 
la  MelTe ,  mais  qui  ne  Communioient  pas$ 
quelles  tragiques  exclamations  ne  feroient- 
ils  point  fur  cette  féparation  qu'ils  blame- 
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roient  cTinjuftice  ,  &  d'impiété  ?  N'accufe- 
roicnt-ils  pas  les  Médecins  qui  les  traite- 
roient  auec  cette  rigueur  ,  de  leur  donner 
du  venin ,  au  lieu  dVn  remède  :  De  leur  ofter 
les  forces ,  fous  prétexte  de  les  purifier  :  De 
les  obliger  à  vne  pureté  impoffible  :  De  ra- 
uir  à  Dieu  ceux  qu'ils  font  femblant  de  luy 
vouloir  cpnfacrer.  D'abattre  la  trofée  de 
fes  mifericordes  :  De  le  peindre  comme  vn 
Dieu  terrible  &  inexorable  :  De  renuerfer 
fes  Autels  :  De  détruire  le  Sacrement  de  fon 
Corps  5  &  douurir  la  porte  aux  débauches, 
&  à  l'impiété,  fous  couleur  d'entretenir  la 
Difcipline  Ecclefiaftique  ,  ôc  de  porter  les 
1 1  o  n  i  m  es'  a  l<rPénitcncci.  Nous  nea  fommes 
plus  en  ces  termes.  On  ne  demande  plus 
aux  pécheurs  qu'ils  entrent  dans  ces  voyes 
rigoureufes  ,  où  les  Chrétiens  ont  marche 
durant  tant  de  Siècles ,  &  qui  les  condui- 
foient  à  vne  parfaite  gjuérifon.  Peu  à  peu  il  3 
falu  les  aplanir  ,  &  s'accommoder  par  vne 
condefeendance  charitable  &  prudente  ,  à 
la  délicateffe  de  ceux  qui  après  auoir  quirté 
la  Iuftice  ,  n'y  vouloient  pas  reuenir  par  vn 
chemin  oppofé  à  celuy  qui  les  en  auoit  fait 
égarer  :  c'eft  à  dire  ,  qui  après  auoir  goufté 
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les  plaifirs  du  péché ,  ne  fe  pouuoient  refou- 
dre à  goutter  les  amertumes  de  l'ancienne 
Pénitence ,  à  guérir  des  grands  maux  par  des 
remèdes  longs  6c  douloureux  ,  ôc  à  venger 
fur  leurs  corps  les  rebellions  où  ilss'eftoient 
portez  ,  les  Ibuïlleures  qu'ils  auoient  con- 
tractées, &  l'injure  qu'ils  faifoient  à  l'Egli- 
fes ,  déshonorée  par  les  déreglemens  de  leur 
vie.  Mais  cette  bonne  Mere  relâchant  de  fa 
Difcipline  ,  n'a  pas  entendu  la  ruiner  tout  à 
fait.  Elle  a  eu'efgard  à  la  foiblefTe  de  fes  En- 
fans  ,  mais  elle  a  auffi  fongé  à  fon  honneur, 
5c  à  leur  falut.  Or  ni  1  vn  ,  ni  l'autre  ne 
pcuuent  foufrir  ,  que  les  pécheurs  pèchent 
autant  de  fois  qu'il  leur  plaira ,  ôc  qu'ils  trou- 
uent  la  remitfion  de  leurs  péchez  toufiours 
prefte  :  Qujls  fe  jouent  des  Clefs  de  l'Egli- 
fe ,  &:  du  Sang  de  fon  Epoux  ,  &  qu'ils  ti- 
rent de  fa  douceur  ,  de  nouueaux  fujets  de 
prouoquer  fa  colère  5  en  vn  mot ,  qu'ils  con- 
uertifTentfon  indulgence  en  impunité.  Dans 
fes  derniers  Conciles  auflî  bien  que  dans  les 
premiers  ,  elle  crie  contre  l'impenitencc  des 
hommes.  Elle  aduertit  fes  Miniftres  de  ne 
la  fauorifer  pas  5  mais  au  contraire  d  eftre 
foigneux  de  la  combatre,  de  peur  qu  unpo- 
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fant  des  fatisfactions  légères  pour  des  of- 
fences  grieves ,  ils  ne  participent  aux  fau-  ^M1f 
tes  qu'ils  diflimulent ,  ôc  qu'ils  ne  punilfent  dt-mt*. 
pas  auec  lafainte  feuerité  ,  qui  eft  necelfai- 
re  pour  les  expier,  &  pour  empefeher  qu'on 
n'y  retombe.  Comment  donc  les  pécheurs 
peuuent-ils  nommer  barbares  ,  ceux  qui 
font  vn  peu  rigoureux ,  de  qui  ne  le  font 
que  pour  leur  Salut  ?  Que  fert-il  qu'ils  fe 
viennent  jetter  à  leurs  pieds  dans  vn  confef- 
fional  ,  fi  lors  qu'ils  y  font  en  vne  pofture 
extérieure  d'humilité  ,  &  qu'ils  y  paroiflent 
comme  criminels  5  ils  veulent  que  leurs 
luges  prennent  <T.euxJa  forme  de  leur  Sen- 
tence *  S'ils  combatent  les  raifons  qu'ils 
leur  donnent  pour  les  porter  à  vne  digne 
fatisfaction ,  par  des  raifons  que  leur  deli- 
catelTe feule, rinfenfibilité  de  leur  ame  pour 
les  injures  qu'ils  ont  faites  à  Dieu,  l'atta- 
chement a  leurs  vices  ,  &  le  defir  fecret  d'y 
retourner  ,  leur  fuggerent  fi  abondamment? 
En  vfer  de  la  forte,  c'eft  defirer  qu'vn  aueu- 
gle  en  conduife  va  autre  ,  fans  longer  que 
tous  deux  tomberont  dans  la  forte.  C'eft 
aller  chercher  le  Médecin  ,  &  vouloir  ren- 
contrer vn  bouneau.  C'eft  lauer  les  mains 
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comme  fie  Pilate  deuant  les  Iuifs ,  &  répan- 
dre le  Sang  de  Iefus-Chrift  ,  (e  fouler  aux 
pieds  3  ôc  le  conuercir  en  poifon. 

Pécheurs ,  ne  venez  donc  plus  au  Tribu- 
nal delà  Pénitence ,  pour  vous  y  afleoir  vous- 
mefmes ,  &  pour  prononcer  vos  Arrefts ,  fé- 
lon voftre  fantaifie.  Venez -y  comme  coupa- 
bles poureftre  iugez ,  ôc  fouhaitez  vn  Arreft 
plutoft  rigoureux  qu'indulgent  ,  parce  que 
î'vn  eft  plus  certain  que  l'autre ,  pour  voftre 
falut.  Ne  confierez  point  voftre  qualité, 
elle  ne  peut  eftre  fi  releuée  que  celle  d'vn 
Empereur  du  monde ,  qui  s'eft  abaifTé  aux 
pieds  d  vn  Euefque  3  &  qui  s'eft  profterné 
contre  le  paué  de  l'Eglife,  qui  la  baigné  de 
fes  larmes ,  &  qui  n'a  rien  oublié  pour  repa- 
rer le  crime  qu  il  auoit  commis.  Voftre  pre- 
mière ôc  plus  noble  condition  ,  n  eft  pas 
celle  que  la  naiftanec  vous  a  donnée,  ou  que 
la  bonne  fortune  ,  la  faueur  ,  l'argent ,  les 
feruices,les  intrigues,  vous  ont  fait  aquerir. 
Voftre  véritable  dignité  eft  le  Chriftianifme, 
&  quand  vous  la  perdez  par  la  feruitude  vo- 
lontaire du  péché  où  vous  vous  engagez  fi 
facilement ,  vous  deuenez  roturiers  6c  cfcla- 
ues ,  de  Rois  que  vous  eftes.  C'eft  pourquoy 
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il  n'y  a  point  de  grandeur  que  vous  ne  de- 
uiez  humilier,  pour  tâcher  de  recouurir  cel- 
le de  voftre  Baptefme.  Si  par  furprife  ,  ou 
par  mal -heur ,  vous  auiezTait  quelque  adtion 
qui  euft  terny  l'honneur  de  voftre  naiflance, 
vous  feriez  toutes  chofes  pour  la  reparer* 
(  fi  vous  eftiez  fenfibles  aux  confiderations 
de  l'honneur  )  &  nulle  dignité ,  nulles  richef- 
fés ,  nul  crédit ,  nul  plaifir  ne  vous  en  pour- 
r oient  confoler.  Il  n'y  a  que  le  parjure  des 
promettes  que  vous  auez  faites  dans  le  Saint 
Baptefme.  Il  n'y  a  que  les  ingratitudes  des 
Grâces  receuës  de  la  main  de  Dieu.  Il  n'y  a 
que  les  Uchetez  dgeopur  dans  l'attaque  des 
paflions  à  qui  loh^iPgTÔire  de  fe  laifler 
vaincre.  Il  n'y  a ,  en  vn  mot ,  que  les  injures 
du  Créateur  que  l'on  compte  pour  rien ,  dont 
perfonne  nés  eftime  deshonoré ,  &  pour  lef- 
quelles  on  ne  fe  foucie  point  de  fatisfaire. 
L'vn  allègue  fa  condition  <jui  luy  défend  de 
faire  des  a&ions  d'humilité.  L'autre  dit  que 
fa  jeuncfTe ,  ou  fa  vieillcflc  ,  l'exempte  des 
mortifications  corporelles.  Celuy-cy  a  des 
emplois  importans  qui  l'en  détournent.  Ce- 
luy-là  craint  de  faire  faire  de  mauuais  iuge- 
mens  de  luy  ,  s'il  paroift  plus  reformé  que 
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de  couftume.  Enfin ,  chacun  apporte  des  ex- 
cufes  pour  ne  rien  foufrir  ,  &  il  eft  plus  aifé 
de  rencontrer  vn  Chrétien  qui  ait  conferué 
s.  ^tmh.  l'innocence  de  fon  Baptefme  \  que  de  trou- 
im.i.JeU  lier  vn  pécheur  ,  qui  après  lauoir  perdue 
*me.  veu-jjc  ja  recouurcr  par  vne  véritable  Péni- 
tence. Mais  quoy  que  le  Diable  faffe  pour 
en  ruiner  l'efprit  &  les  maximes  ,  &  pour 
fubftituër  à  leur  place  des  fatisfa<5tions  mol- 
les ôc  difproportionnécs  tout  à  fait  aux  pé- 
chez qui  ont  efté  commis  5  la  vérité  de  l'E- 
uangile  demeurera  toufiours  ferme ,  &  ia- 
mais  les  Pécheurs  ne  guériront  de  leurs  ma- 
ladies 5  iamais  ils  ne  feront  parfaitement  dc- 
liurcz  de  leurs  chaifnes  5  iamais  ils  ne  reven- 
dront à  la  maifon  de  leur  Pere  ,  que  par  des 
chemins  rudes  ôc  difficiles  de  la  Pénitence. 
La  bletfure  qui  n'eft  pas  traitée  par  les  ré- 
gies de  la  Médecine ,  fe  r  ouure  bien-toft ,  &c 
ibuuent  deuient  mortelle  ,  de  guériflfable 
qu  elle  eftoit  au  commencement.  La  prati- 
que des  chofes  pénibles  à  la  Nature  ,  outre 
l'expiation  des  offenecs  qu  elle  fait ,  ôc  leur 
plaifir  criminel  qu'elle  punit,  engraue  mieux 
l'horreur  dans  noftre  ame.  En  fatisfadtion  ri- 
goureufement  pour  les  fautes  paflées ,  nous 
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excluons  celles  que  nous  pourrions  commet- 
tre à  l'auenir ,  &  la  condemnation'de  noftre 
malice  fe  change  heureufement  pour  nous, 
en  vne  leçon  d'innocence.  Dieu  vengea  par 
diuerfes  captiuitez  l'Idolâtrie ,  &  les  autres 
crimes  des  Iuifs  3  mais  comme  elles  furent 
courtes  ,  ils  retournèrent  bien-toft  à  leurs 
premières  abominations.  Celles  des  Babylo- 
niens fut  la  plus  longue ,  &  durant  foixante 
&  dix  ans ,  ils  eurent  le  loifir  de  confidérer 

3 uc  leurs  péchez  les  auoient  conduits  à  ce 
éplorable  eftat.  Aufli  après  qu  elle  fut  finie, 
il  ne  felit  plus  que  ces  Rebelles  qui  iufqu'a- 
lors  auoient  paru  eftre  indomptables  ,  ayent 
retoûf  né  à TWttfatric^Xes  Nouatiens  repro- 
choient  à  l'Eglife  Catholique  ,  que  par  le 
pardon  qu'elle  accordoit  aux  plus  grands  pé- 
cheurs, elle  leur  donnoit  comme  vne  efpece 
d'impunité,  &  les  prouoquoit  à  pécher.  Les 
Saints  Pères  leur  refpondoient  3  que  cela  fe- 
roit  véritable ,  fi  la  Pénitence  eftoit  délicieu- 
fe  j  mais  que  fe  trouuant  jointe  à  tant  de  tra- 
uaux  ,  que  la  mortification  de  la  chair  y *s-*âam' 
eftant  ordonnée  auec  tant  de  rigueur  ,  que 
les  exercices  en  eftant  fi  difficiles,  il  n'y  auoit . 
point  d'apparence  que  ceux  qui  auoient  efté 
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guéris  par  des  remèdes  fi  rudes  ,  vouluffent 
derechef  s'expofer  au  fer  Seau  feu.  En  effet, 
quand  on  demande  auiourd'huy  aux  Pé- 
cheurs qui  ne  font  que  fe  confeifer  ,  ôc  re- 
tourner à  leurs  defordres  5  d'où  vient  qu'ils 
gardent  fi  mal  leurs  promeffes  de  s'en  cor- 
riger ,  &  qu'ils  y  retournent  fi  aifément: 
Ils  confeffent  que  l'indulgence  de  laquelle  on 
a  vfe'  pour  eux  ,  dans  les  petites  Pénitences 
qui  leur  ont  efté  impofées ,  en  font  la  caufe, 
éc  que  fi  on  les  euft  obligez  à  des  fatisfa- 
clions  pénibles  ils  euflent  conceu  plus  d'hor- 
reur de  leurs  crimes ,  &c  s'en  fuffent  abftenus 
auec  plus  de  foin.  Voyez  de  quel  remède  fe 
r.  àux  Cor.  -fert  l'Apoftre  pour  guérir  le  Corinthien  in- 
*t-y  ceftucux.  Il  liurc  fon  corps  au  pouuoir  de 
Sathan ,  afin  de  fauuer  fon  ame  3  il  abandon- 
ne le  criminel  au  bourreau ,  pour  1  épargner* 
il  met  l'ennemy  dans  la  maifon  ,  afin  d'em- 
pécher  qu'elle  ne  foit  pillée.  Il  le  donne  à 
purifier  à  celuy  qui  l'auoit  corrompu.  Il  veut 
que  l'autheur  de  fa  mort,  le  viuifie  ,  &  que 
le  Pere  du  menfonge  ,  luy  aprenne  la  véri- 
té. Les  Sages  du  Siècle  blâmeront  cette  con- 
duite ,  ôc  la  iugeront  ou  tres-impudente ,  ou 
trop  rigoureufe.  Mais  la  Sageffe  du  S.  Efprit 
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lauoit  infpirée  au  Do&eurdes  Nations, qui 
iugeoit  que  cette  maladie  fi  peu  commune, 
auoit  befoin  dvn  remède  extraordinaire. 
En  cela  parut  la  puiflance  de  Iefus-Chrift, 
&  la  force  de  fes  Miniftres ,  dans  le  Tribu- 
nal de  la  Pénitence  ,  où  ils  commandent  au 
Diable  de  fe  deftruire  foy-mefme  ,  de  con- 
tribuer au  falut  des  pe'chcurs  qu'il  a  deflein 
d  empêcher ,  &c  d'eftre  le  gardien  de  la  proye 
qu'il  veut  deuorcr.  Si  le  plus  faint  Euefque  s.  ^mb. 
de  l'Eglife  ,  fi  fon  Souuerain  Pafteur,  vou-  l"£itÂecb\ 
loit  liurer  aujourd'huy  à  Satan  ,  le  plus 
fcandaleux  pécheur  du  monde  5  quelles  tra- 
gédies n'exciteroit- on  contre  luy  ?  Auec 
quelles  ral^nTHi1"^  iiTr-ii^criroit  w  tfttfe  pei- 
ne, fut-elle  tres-iufte  ?  L'excommunication 
fait  fpirituëllement ,  ce  que  Saint  Paul  fit 
corporellement  contre  le  Corinthien  5  mais 
fur  qui  ofe-t-on  aujourdTiuy  lancer  ce  fou- 
dre ?  Combien  de  teftes  s'en  reputent-elles 
exemptes  ?  Il  ne  refte  plus  que  les  petits 
buifTons  fur  qui  nous  les  puiflîons  lâcher  5  & 
contre  l'ordre  des  tonnerres ,  qui  fe  forment 
dans  l'air  3  les-noftres  qui  viennent  du  Ciel, 
ne  font  point  de  peur  aux  hautes  monta- 
gnes Se  aux  Cedrçs  releuez.  Les  occafions 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 


O  V I S  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Nauarre  :  A  nos  Amez  & 
féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens ,  Maiftres  des  Re- 
queftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel> 
Baillifs ,  Seneichaux ,  Preuofts ,  leurs  Lieutenans  j  &  à 
tous  autres  nos  Iufticiers&  Officiers  qu'il  appartien- 
dra, Salut.  Noftre.  Amé  &  Féal  Confeiller  en  nos 
Confeils,le  Sieur  Godeau  Eucfque  de  Gratte  &  de 
Vence ,  Nous  a  fait  remonftrer  qu'en  vertu  des  Priui- 
leges  accordez  parle  feu  Roy  noftre  tres-honoré  Sei- 
gneur &  Pcrc  fzc  par  ,  il  a  ry.H<»uiot  donné 
au  public  vne  Paraphrafe  fur  toutes  les  Epiftres  de 
S.  Paul,  &  fur  toutes  les  Epiftres  Canoniques ,  comme 
aufllla  Vie  du  mefme  Apoftre  S.  Paul  -y  &  qu'avant  re- 
ueu  depuis  l'vne  &  l'autre  auec  grand  foin  ,  il  y  a  fait 
des changemens  fi  notables,  qu'en plufieurs endroits 
on  peut  dire,  que  ceft  vn  Ouurage  nouueauj  ce  qui 
fait  qu'on  le  folicite  tous  les  iours  de  les  mettre  en  lu- 
mière auec  ces  corrections  6c  augmentations.  Mais 
parce  que  le  temps  des  Priuileges  cy-dcuant  obtenus  - 
pour  les  premières  Editions  eft  expiré ,  ou  preftà  ex- 
pirer 5  il  nous  a  très  humblement  fait  fuplier  de  luy 
en  accorder  vn  maintenant ,  tant  pour  ladite  Para 
phrafè,  ÔclaViedeS.  Paul, que  pour  plufieurs  Ho- 
mélies ,  Eleuations  à  I  £  s  v  s-C  hrist  ,  ou  Médita 
rions  Chreftiennes  fur  les Euangiles,furrEpiftreaux 
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Hébreux ,  &  diuers  autres  Ouurages ,  Vne  Hiftoirc 
Ecclcfiaftique,  depuis  Noftre  Seigneur  iufqu'à  pre. 
fent,  les  Vies  deplufieurs  Saints  de  l'Antiquité,  des 
Hymnes  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Euftache  &c.  8c  diuers 
autres  Ouurages  Sacrez  &  Moraux  ,  tant  en  Vers 
qu'en  Profe  par  luy  compofez ,  ou  qu'il  pourra  corn-  , 
pofer  cy-apres.  A  ces  cavses,  &  defirant  gratifier  ledit 
Sieur  Eucfque  ,  en  coniîderation  des  ieruices  qu'il 
nous  rend  continuellement  en  des  occafions  importan- 
tes ,  &  de  ce  qu'il  confàcre  toutes  les  heures  de  fon  loi- 
fir  à  l'vtilité  publique,  Nous  luy  auons  permis  &  per- 
mettons par  ces  prefentes ,  de  faire  imprimer ,  vendre 
&  débiter  en  tous  les  lieux  de  noftre  obeïflànce,  par  tel 
Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra  choifir,  la  Para- 
phrafe  de  toutes  les  Epiftres  de  S»  Paul ,  de  toutes  les 
Epiftres  Canoniques  éc  la  Vie  de  S.  Paul  par  luy  reueue* 
&  corrigée  j Enfemblelefdites Homélies,  Elcuarions 
&  Méditations  Chreftiennes  }  L'Hiftoire  Ecclefiafti- 
que ,  depuis  Noftre  Seigneur  jufqu'à  prefent  :  Les  Vies 
de  plufieurs  Saints  de  l'Antiquité  j  les  Hymnes  de 
S.  Auguftin ,  de  S.  Euftache  &  autres  Saints ,  &  géné- 
ralement toutes  les  Oeuures  Morales  &  Sacrées  qu'il 
a  compofées  ,  ou  qu'il  compofera  cy-apres ,  tant  en 
Vers  qu'en  profe  -f  fie  ce  conjointement  ou  feparémenc  • 
en  vn  ou  plufieurs  Volumes ,  en  telles  marges ,  en  tels 
cara&eres ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  du- 
rant l'efpace  de  auinze  ans,  à  compter  du  iourque  cha- 
que pièce  ou  Volume  feraacheuc  d'imprimer  pour  la 
première  fois  en  vertu  des  prefentes.  Et  fai/bns  tres- 
exprefles  defenfes  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  d'imprimer,  vendre , 
ni  débiter  aucune  chofe  en  aucun  lieu  de  noftre 
obci/Tance,  (ànsle  confentement  dudit  SrEuefque,ou 
de  ceux  qui  auront  fon  droit,fous  prétexte,  d'augmen- 
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ration,  correction,  changement  de  titres ,  ratifies  mar- 
ques ou  autrement,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit ,  à  peine  de  trois  mil  liures  d'amende  payables  fans 
déport  par  chacun  des  contreuenans ,  &  applicables 
vn  tiers  a  Nous,  vn  tiers  aux  Hoftels  Dieu  des  lieux  où 
fc  feront  les  faifies,  &  l'autre  tiers  au  Libraire  donc 
ledit  Sieur  Euefque  fe  feraferuyjdc  confiscation  des 
Exemplaires  contrefaits,  &  de  tous  dépens,dommagcs 
&  interefts.  A  condition  qu'il  fera  mis  deux  exemplai- 
res de  chaque  volume  qui  fera  imprimé  en  vertu  des 
prefentes,  en  noftre  Bibliothèque  publique  &  vn  en 
celle  du  fieur  Molé  Cheualier,  Garde  des  Seaux  de 
France  ,&  premier  Prefidenten  noftre  Parlement  de 
Paris, auant  que  de  les  expofer  en  vente,  à  peine  de 
nullité  des  prefentes.  Du  contenu  defquelles ,  Nous 
voulons  &.  vous  mandons  que  vous  faflîez  iouïr  pleine- 
ment &paifiblementledit  fieur  Euefque  de  GrafTe,  & 
ceux  oui  auront  droit  de  luy ,  fans  qu'il  leur  foit  fait  ni 
donne  aucun  emfr  elc'heTuew.  v  ou  ions  ao&qu'en  met- 
tan  tau  commencement  ou  à  la  fin  de  chaque  pièce ,  ou 
Volume ,  vn  Extrait  des  prefentes ,  elles  ioienr  tenues 
pour  deuëment  fignifiées,&  que  foy  y  foir  adjoûtée,  & 
aux  copies  collationnéespar  vn  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires ,  comme  à  l'Original,  Man- 
dons au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quisse faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  exploits  ne- 
ceflaires , fans  demander  autre  permiffion  :  CARtel 
eft  noftre  p  lai  firj  nonobftanc  oppofitionsou  appella- 
tion quelconques,  &  fans  préjudice  d'icellcs ,  pour  !e£ 
quelles  nous  ne  voulons  qu'il  foit  différé ,  Clameur  de 
Haro ,  Chartre  Normande ,  Priuileges  obtenus  ou  à 
obtenir,  &  autres  Lettres  à  ce  contraires ,  aufquelles 
nous  dérogeons  pour  ce  regard  feulement.  Donne} 
à  Paris ,  le  13.  iour  de  Septembre  l'an  de  grâce  1651.  Et 
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de  noftre  règne  le  neufiéme  Signé,  Par  le  Roy,  en  Ton 
Confeil ,  C  o  n  *  a  r  t.  Et  feellé  du  grand  feau  de  cire 
jaune. 

Et  ledit  Seigneur  Euefque  a  cédé  fon  droit  dudit  Pri- 
uilege,à  Auguftin  Courbé  Marchand  Libraire  à  Paris, 
pour  imprimer  &  vendre  les  Tableaux  de  la  P  énitence 
durant  le  temps ,  &  félon  les  claufes  d'iceluy ,  fuiuant 
l'accord  fait  entr'eux  le  t.  Iuillet  1652. 


Cette  Edition  a  eftèâcheuêe  J imprimer  le  31.  Décembre  itôi. 
ê  RQVEN>  par  L*  MAV RRT, 
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